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Le retour de M. Ross Perot dans la cam 


meurs |: Election présidentielle 


intempestif 


E retour de M. Ross Perot 

dans la course à la Maison 
Blanchs est un événement éton- 
nant, qui doit beaucoup à la 
vanité de l'intéressé. Ce 


après avoir suscité 






















sera une à la suite de l'annonce, jeudi 1= octobre, à 
Dalles, du retour dans la course de M. Ross Perot. Le miliar- 
daire texen, 8gé de soixante-deux ans, a en effet l'intention de 
se présenter dans les cinquante Etats où son nom a été inscrit 
par les soins de ses «volontaires ». Fermement décidé à partur- 
ber le duel entre M. Bush et M. Clinton, M. Perot participera 
aux débats télévisés que les états-majors das deux grands 
partis tentent de mettre sur pied. 








sons de son geste. ii ne voulait 
pas, disait-il, parer le jeu normal 
et traditionnel des institution: 

















qu'il avait été blessé par les 
révélations de la presse sur les 
aspects les moins heureux de 
son caractère, en particulier sa 
manie d' 














teurs, voire sa propre # famille. 
Ses été outrés 






par la manière, pour le moins 
caval même pour un Texan, 
dont il les avait abandonnés en 
rase campagne. : 


L'S propos entendus à l'épo- 
que n'étaient guère __—… 
teurs pour le coura 

d'un ancien officier 

diplômé d de !’Ecole navale d' 

Met su» af: 

par ave déc é a a à son for | . 

Intérieur ai raviendrait. C’est 

























5 * Lire page 6 les articles 
de DOMINIQUE DHOMBRES et d'ALAIN FRACHON 
Un des terrains de bataille, 


probablement le plus Important 
de l'élection tria 


M. Soisson revient 
au gouvernement 


L'Elysée a rendu public, vendredi 2 octobre, le remanie- 
ment du gouvernement rendu nécessaire par l'élection au 
Sénat de MM. Michel Cherasse et Jean-Marie Rausch. 

M. Jean-Pierre Soisson, qui avait dû démissionner du gou- 
vernement après son fldction : la ue du conseil 
régional de Bourgogne en mars 1 nommé ministre 
de l'agriculture et du développement rural. M. Louis Mer- 
mez, qui occupait ce poste, devient ministre chargé des 
relations avec le Parlement et porte-parole du gouverne- 
ment. L'ancien titulaire de cette fonction, M. Martin er 
remplace M. Cherasse au ministère du budget. M. Gilbert 
Baumet, sénateur divers gauchs et président du conseil 
général du Gard, succède à M. Rausch comme ministre 
délégué au commerce et à l'artisanat. M. André Bilardon, 
député socialiste de Saône-et-Loire, devient ministre dété- 
gué chargé de l'énergie. 


La bataille Monory-Pasqua 
pour la présidence du Sénat 


Les trois groupes ds l'UDF au Sénat ont choisi M. René 
Monory, ancien ministre, sénateur {Union centriste) de la 
leur candidat, vendredi 2 à la 






Pariers pour fixer à 
Cadre des débats télévisés qui 
doivent riquement avoir lieu 
d'ici au 3 novembre. M. Clinton 
se disait prêt depuis le début à 
rencontrer M, Bush devant les 
caméras en =. conformant aux 
d’une commission 
paritaire indépendante. Cella-ci 
penchait pour un faca-à-face 
br Par un unique journaliste. 


.BUSH ne voulait pas de 

scette formule, craignant 
de davoir affronter son adversaire 
sur le terrain que le président 
veut éviter à tout prix, celui de 
l'économie. M. Bush préférait un 
débat avec plusieurs letes À 
“qui tournerait nécessairement 
autour de quastions plus} 
ss notamment celle du 















































au Vietnam, 
Fit la vie vie conjugale de ce der- 
nier, qui n’a pas été sans 
nusges. 





Mae DR ee don 
vre depuis août campagne 
républicaine, lait d 
publicaine Er gagner du lu 
Poulain. Ha done 
en faisant propo- 


ser par Da Bush quatre débats F 
un dimanche 






tinger k . 
dans une lettre adressée aux élus de la majonté 
que cette élection donne lieu à «une 


byele 
V% Lire page 7 les articles de PASCALE ROBERT-DIARD 
THOMAS FERENCZI et GILLES PARIS 


L'Ukraine en panne 


La crise est ouverte à Kiev, où le Parlement, après avoir 
accepté la démission du ministre, accusé de tiédeur 
réformatrice, a obtenu jeudi 1=* octobre la démission de 
f’ensemble du gouvernement. Le président ukrainien, 

L Leonid Kravtchouk, a dix jours pour proposer un nou- 
veau premier ministre. 

. Dans un entretien accordé la veille au Monde, M. Krav- 
tchouk affirme qu'l n'y a pas lieu de changer de politique et 
que les choses vont plutôt mieux en Ukraine qu'en Russie. 

- or également le prochain sommet des États mem- 


bres à Bichkok, au 
re page 3 l'article de JAN KRAUZE 
et l'entretien avec le président da l'Ukraine, M. Leonid Kravtehouk 









de passer 
sion. il risque cependant nl aussi 
cette fais an 


d'avoir à 
direct at sans filet, à quelques 
embarrassantes. 
entre les pr 


He Gora, M, M. Quyie si 
M État, RE au 
orgie 


être 
te 66 joue aussi sur le 


écran, aux risques et ee 
ceux qui s'y exposent. 
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Techécosloraquie: 
à partition 


triangulaire aux Etats-Unis ous 


L'élection présidentielle du 3 novembre aux Etats-Unis | Le projet de séparation «en 


douceur» de la Bohéme-Mora- 
vie et de la Slovaquie, les 
deux composantes da la Fédé- 
ration tchécoslovaque, n'a pas 
obtenu, jeudi 1* octobre, au 
Parlement fédéral à Prague, la 


majorité des trois cinquièmes : 


nécessaire à son adoption. 


L'Assemblée fédérale a rejeté 
un projet de lai gouvernemental 
sur de nouvelles procédures, 
aütres que le référendum, per- 
mettant la dissolution de La Tché- 
coslovaquie. L'alliance de la 
gauche tchèque et des anti-indé- 
pendantistes slovaques (démo- 
crates-chrétiens et anciens com- 
munistes) a fait échec au plan 
élaboré par le premier ministre 

ue, M. Vaclav Klaus, et son 
homologue slovaque, M. Vladi- 
mir Meciar. A l'initiative des 
sociaux-démocrates, les députés 
ont, en revanche, voté une réso- 
lution recommandent la création 
d'une « Union tchéco-slovaque » 
inspirée du modèle « maastrich- 
tien», en remplacement de la 
fédération actuelle. 


-, Lire page 4 l'article 
de ATARTIN PLICHTA 





Le prix social de l’Europe 
L'assainissement des finances publiques conduit les pays 
de la CEE à réviser leurs politiques de protection sociale 


por Jean-Michel Normand 


Avant de toucher les dividendes 
de la construction communautaire, 
les économies européennes se pré- 
parent à payer le prix qu'exige l'as- 
Sainissement de leurs finances 
publiques et de feurs régimes 
sociaux. Ces dernières semaines, 
l'Italie et l'Espagne mais aussi la 
Suède, candidate à l'adhésion à la 
CEE, ont annoncé de sévères pro- 
grammes de remise en ordre des 
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JACQUES LESOURNE | 


Journal de siège 


à 


Sargjevo 


Entre deux bombardements, 
les habitants partent en quête de vivres, 
de plus en plus rares, de plus en plus chers 


SARAJEVO 
7 da notre envoyé spécil 


«Marko, rappella-moi : 
combien y a-t-il eu de ve 
times avent-hier, devant l'i 


et dix-sep 
répondu distraîtemant à la 
question de sa mère, sans 
lcher le un de ue 
que son est en train 
fixer à la fenêtre du salon - 
les vitres ont volé en éclats la 
veille, lorsqu'un obus s’est 
abattu dans la cour, blassant 
rièverment trois personnes. 
rko a une douzaine d'an- 
nées. Blond, it est est blanc 
comme un linge. 


ü ne sort pratiquement pas, 
ne va, bien sûr, plus à l'école. 
Ss mère, Branks, lui donne 
des leçons de français et d'al- 
lemand et compte sur un étu- 
diant du voisinage pour lui 
donner des cours de mathé- 
matiques. Seulement, l'étu- 
diant en stion est, le plus 
souvent, à la guerre. Malgré 
cette vis de reclus, Marko 
n'arrête pas de sourire, de 

mer : «C'est le prix d'un 
œuf et demi», commente-t-il 





systèmes de santé, de retraite ou 
d'assurance-chômage. Une action 
déjà engagée, mais à des degrés 
divers, dans les autres pays de la 
Communauté. 

Soucieux d'affüter leur compéti- 
tivité en prévision de l'ouverture 
du marché unique du |" janvier 
1993 et tenus de se plier aux csi- 
tères de convergence des politiques 
économiques contenus dans le 
traité de Maastricht, plusieurs gou- 
vernements ont résolu de s'attaquer 








lorsque Brenka nous parle de 
son «salaire symbolique», en 
tant que traductrice : moins 
de 3 deutschemarks. 

Le siège de la société 
laquelle elle travaillait, Ener- 
goinvest - l'un des plus 
importants groupes industriels 
de ce qui était la Yougoslavie 
- est an flammes, après avoir 
été touché una multitude de 
fois. Désormais, elfe travaille . 
chez elle et ne sort plus que 
pour des cas d'extrême 
urgence. À quelques mètres 
de chez allé, une épaisse 
colonne de fumée s'élève au- 
dessus d’une usine : la bou- 
langerie industrielle qui a 
continué jusqu'à présent à ali- 
mentar Sarajevo en pain vient 
de ou Fe être touchée 
par des tirs d'artillerie. 

À que en marre ile- 
ment de l' f- 
lement HUM de de Branka et 
voir l'un de ces «carre- 

fours de la morts régulière- 
ment ps en enfilade par les 
trop fameux e snipers ». 
YVES HELLER 
Lire ls suite et l'article 
de FLORENCE HARTHANE 
page 4 


pour de bon aux déficits publi 
qu'ils avaient laissé se creuser. 
toute évidence, la récente tempêt: 
monétaire les a incités à accélé: 
un processus que le «oui» français 
ne peut que conforter. 

Le dispositif le plus radical es 
sans aucun doute le plan rendu 
public le 17 septembre par M 
liano Amato, le président 





e£à. 





























Le pe Debré assura 
le président an'est pas 
physiquement 2 





















Saint-Domingue, 
chez Pharaon. 
: l'amanite des 
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. seul discours, du gaie pe Eglises protestantes. Bien des res- se détériorer. Le sida n’a pas fini 
 tentieux, de la gesticulation, pouss gi ses ravages sur l'ensemble du conti- 
dépassé. leurs mots, à l'image des évêques nent. Peu de pays ont réussi leur 


2 Le Monde e Samedi 3 octobre 1992 « 





Afrique 
L'aide est possible 


par Rony Brauman 





et : >: HE - 






















































lus aujour- gravité de l’état de la population : quelqu ues semaines auperavant, La tes du solution politi- 

An ane | ie ou die. les plus gravement dénutris — ceux on de Merka, par exem, que à ce améliorer 

Dix-huit mois après qui ont perdu plus d’un tiers de it au mois de juin le même la sécurité de l’aide humanitaire en 
de la guerre ER OI aprés leur poids - meurent en grand de désolation que Baïdo- Somalie ? Sans doûte, dès lors 
l'apparition des signes avant-Cou- nombre malgré la reprise de l'a bha. Aujourd'hui transformée, Qu'un accord des forces en pra 
reurs de la famine qui allaït suivre,  mentarion, et les autres mettent témoin de l'efficacité de l'aide, elle sence existe rendre sa tâche 
le mur de silence et d'oubli qu'avec entre et huit semaines pour est généralement ignorée, comme le sb. pour 
le CICR nous essayions d'entamer récupérer une apparence «üOr- sera vraisemblablement Baïdobha  POSS - 
depuis des mois s’est enfin dans les centres semaines. ce 


male » 

La mobilisation et l'aide interna- D'autre part, l'arrivée de secours ; 
tionales, encore insuffisantes, sont entraîne systématiquement des . d L - LÉ jpossible donc en 
maintenant et depuis quelques concentrations ‘importantes de épit de ae che del ä 
semaines bien réelles et visibles sur _ Population sinistre : chie, au prix de risques réels et de 
le terrain, Et pourtant on peut améliorés — et ils sont nombreux ! pes 74 20 % d ha aire 
avoir le le sentiment que rien n’a — SOnt donc en permanence rem- , Le ee 

:la mortalité reste Placé par de nouveaux qui se * volée par des cians où à 
Horse À D merts. par Jour en trouvent dans le même état de ennées. Une proection He 
des semaines détresse physiologique que leurs Es coûtera entre cinq et dix foix - 


dans 
la ville de Eatiobi) la violence Un au début, donnant À mesure d'assurer un bouclier 


ne semble pas reculer et les images totalement efficace. C'est ï È 
j mencement. Enfin, dans le chaos men pourquoi 
ge nous en rapportent le jou inévitable de I mise en route de les priorités. sur le plan human. | à 
Faide, des épi — rougeole et taire, sont : 1) l'augmentation de La i ä 
ques al même. Eee à dre typhaïde en particulier — peuvent _ quantité globale de nourriture | politique 
qus les pilages et pre eue æ développer à bes bruit pendant atteindre des arrivages de aux - 
pt enorme Que, sans Le queiques semaines nécessaires à 70 000 tonnes ; 2) le doublement l'aide : il u 
ss pe protection internaHonale ass “ie la mise en œuvre effective des des points d'arrivée aériens danse . froide) 
par des «casques Deus, laide Lesures médico-sanitaires (soins  fays; 3) l'utilisation de moyens et jens vic- TD 
: ns qu'engraisser une es médicaux, vaccination, a spprovie de réseaux locaux PQUT assurer ne des - 
nd qe A Johns quantité sionnoment en eau potal molaue CL L DOI Ses 
Fa 5 : Ces deux derniers points auront 
IN RUE Trois priorités effet immédiat de diminuer action ques on se, dou L 
réalité, l’aide commence à produire ’ concentrations, sources dé dan-' sations humanitaires et l'ONU | d« LUE ie, Et cela s si o 
des réels, mais encore peu gers de toutes sortes, et de revitali- continuëront -de : t i a d MU ce 


De plus, lorsque la situation est 
visibles pour des raisons qu'il: « «rl à »* transformée, elle ser quelque peu nne société exçan- 
importe de comprendre. D'une par définition - du champ gue, l'ensemble faisant baisser la 
part, L mbeieeide Parirés 68 de la cé, dont l'otjectif poin- valeur stratégique de la nourriture, 
Bouriqure et de la mise en place . ques Fee l'enfant er son prix et les violences qui 


y 
de centres de nu! ne peuvent pue liées. L'ONU, dont le rôle est - 
être immédiats, compte tenu de la Pr ee fondamental dans la recherche et la - de Médecina 


Après la libération, la renaissance 








par Guy Aurenche ‘ . 
ES marches de protestation  qu'Amnesty International, la Fédé. gravité : elle plonge notre ront plus Le pe des ar at La 
qui, de Lomé à Kinshasa, ration internationale des droits de dans une misère indescrip f.-) royaumes d'antan, le de 
sonne les capitales afri-. l’homme, la: Fédération ‘intèrnatio- d'autant ‘plas Tan que les l'eschave, son’ : ” PR TIOERO Met e. « 
cainés, tout Rrement fran nale-Action des chrétiens pour persannes chargées d HE RE : Adiscio < go L'pobtqUE, cé Jour, de bandes di US : 
cophones, sigaifient clairement l'abolition de la torture, ll ne s'agit solutions chent une baillonné ne constituent plus l'es- fort des ; É et 


qu'une nouvelle étape me engagée :. plus de paques groupnse ue ndereice, sinon de entiei de la motivetion des Afrl. 


tre internationale — qui réunissait première ropriation massive cains. Ils ont décidé dé vivre, de 
une centaine de participants - Par les Afrierins de la dynamique Pers de nombIEns cs me Par- vivre par eux-mêmes à l'horizon de 
récemment organisée à Cotonou des droits de Phomme et de ses ‘1° importante de la population pan 2000. Rien n'est plus fragile 


par la Fédération internationale. mécanismes. ayant pris connaissance de cs  i'une telle volonté. Mais rien 
Action des chrétiens pour aboli Au cœur de cos événements, cer. Ps est SOUleVÉe GARE Une pr eat plus décisif. 















i à fonde 
tlan de’ le tortures: perais de taines Églises chrétiennes jouent un Eglises constituant l'un des rares Face à ce désir de renaissance Hire 


mesurer tout à [a fois la oui A : 

CU ER RS Des rôle pasiculiremen 200$ coms Jeux de mobileasion, de rroçautr qui jaillit du continent africain, 

ble de cette dynamique. Lou Ces DRSSées, Divenés LS fometion. vivant en Afrique, comment nos Etats et nos peuples 
Prise de conscience personnelle nationales ont été OÙ bre js la cible privilégiée européens se situéront-fis? Sabuer 

Découverte de la personne? L'Afri- sont encore présidées par des res février 1992 à Ia sortie des lieux de 

DE ponsables di a 

nn a nus “Une démarche PROBANEÉS TÉL ee ps D ae des-| EF 
groupe peut-il envisager de. de formes : CE économie | |: 

cer le pont à iodirnt La 4 non violente ie M ans ro internationale, de l'organisation | 

sMEoe de nie des droits is 1988, les évêques ctles Certains jeunes intellectuels afri. d'un réel dialogue politique univer- | 

humains répond déjà positivement, .C0nFérences épis- coins qui ont abandouné le terme 5cl. H fit supprimer les handicaps 

d'Afrique ont de «libération», comme si cette Que nous avons nous-mêmes instal- 


PE CET ns de Sn te déclara perspective était jugée soit dépas- lés à l'encontre de la vague de 
ques ce ra Sort tions Î Sicile on nombre  sée, soit inutile FE hui? La  dém na 
Dee mon Lies stade du équivalent en provenance des situation économique ne cesse de 


Les ;gocpes se multiplient, ga - pe passage à la démocratisation. Le . % 
ent une aux autres, et rejoi . pays connai une crise litique et décalage technologique entre l'Afri- _ 
guent des réseaux mondiaux teis socio-économique d'une extrême . que ct le reste du monde s'accroît, à la rencontre: ‘‘. Ses 
——# ——. Et pourtant l'Afrique noire est D Guy Aurenche est avocat et 

- répartie, Dans le cœur de quelques président.de la FI-ACAT (Fédé- 
| minorités formées et courageuses, ration internationale-Action des 
i - chrétiens pour l'abolition de la 
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L’Ukraine en panne 


Le chef de l'Etat à sacrifié son premier ministre pour masquer son propre immobilisme 


KE 
de notre envoyé spécial 


Le fusible a-t-il sauté trop tard? 
Après avoir longtemps défendu un 
premier ministre accusé d'immobi. 
lisme, le président Leonid Kravt- 
chouk a fini par céder à la pression 
du Parlement et d’une opinion 
publique de plus en plus rmécon- 
tente. Mercredi 30 septembre, il a 
annoncé lui-même aux députés que 
M. Vitold Fokine avait présenté sa 
démission. En poste depuis près de 
deux ans, cet ancien reponsable du 
plan, à l'époque soviétique, n'aura 
pas à présenter un me éco- 
nomique qui avait déjà suscité des 
réactions si négatives qu'il avait 
fallu repousser in extremis de dix 
jours l'ouverture de La session par- 
lementaire pour lui permettre de le 
modifier. Mais les députés ukrai- 
niens ont tenu À faire savoir qu'ils 

n'étaient pas satisfaits pour 
autant : ils ont voté jeudi, à une 
trés forte majorité, une motion 
exigeant la démission de l'ensemble 
d'un gouvernement que M. Kravt- 
chouk avait déclaré vouloir conser- 
ver. . 


La démission du premier minis- 
tre ne résout aucune des difficultés 
où se débat l'Ukraine : chute de 
12 % de la production au cours du 
dernier semestre, inflation galo- 
pante et, surtout, décalage de plus 
en plus considérable entre les mots 
et les faits, entre les réformes 
annoncées et celles réalisées. 
Rien n'indique, en outre, que 
M. Kravtchouk soit disposé à saisir 
lui-même le taureau par Les cornes 
et à assumer, par exemple, la direc- 


tion de l'exécutif, Tout au 
Contraire, dans l'entretien qu'il 
nous à accordé, il rejette Catégori- 
aquement l'idée qu'il puisse exercer 
provisoirement la fonction de pre- 
mier ministre, C'était ce que récla- 
mait avec insistance M. Tchomo- 
vil, qui fut son principal adversaire 
lors de l'élection présidentielle et 
qui demeure La figure majeure de 
ce qui reste de l'opposition. 
M. Tchomovil savait d'ailleurs per- 
tinerament que le président n'ac- 
cepterait pas ce dangereux défi : 
« Éravtchouk a peur de prendre des 
décisions et des responsabilités, 
nous déclarait-il à la veille de la 
session parlementaire. J! ne dirige 
pas l'Etat, il fait de la représenta- 
tion et de la propagande. » 





Le favori : 
M Simonenko 


Dans son discours devant les 
députés, as pe _. tout 

Je même un renforce- 
ment de Tétécutil en méme temps 
qu’il se livrait à ses développe- 
ments classiques sur la 
nécessité impérieuse de consolider 
l'eunité nationale», sous-entendant 
autour de sa personne. M. Kravt- 
chouk a surtout manifesté son 
désir de prolonger ce véritable 
exploit qui lui permet de préserver 
une popularité très élevée, alors 
même que le chef du gouverne- 
ment est voué aux gémonies et 
confronté à une tâche aussi 
immense qu'ingrate. 





Quel pourrait être ce nouveau 
premier ministre, capable, comme 
l'explique M. Kravichouk, de 
« da situation sans 
de politique» «à de faire «avancer 
des réformes » sans ruiner Le secteur 
d'Etat ? Tout indique que ses préfé- 
rences se portent sur M. Constan- 
tin Simonenko, l'actuel vice-pre- 


mier ministre chargé de 
Fe un choix qui ne serait 
guèce annonciateur de changement. 


Déjà, sa nomination, der- 
nier, à la place d'un réformaieur 
ardent mais politiquement impru- 
dent, M. Lanovoï, avait &té consi- 
dérée comme un succès des conser- 
vateurs. De plus, par ses fonctions, 
M. Simonenko a forcément été 
étroïtement associé à l'élaboration 
du programme néo-dirigiste que 
devait présenter le premier minis- 
tre démissionnaire et qui a déjà été 
dacendo en flammes par les libé- 
raux. Il s'agit, nous a déclaré un 
Vladimir Lanovoï plus combatif 
que jamais, « d'ouvrir des crédits 
pratiquement illimités aux entre- 
prises, crédits qui engendreront une 
inflation qu'on essaiera à son tour 
de combattre en fixant autoritaire 
ment les prix avec, au bout du 
compie, un retour à la pénurie». 


Pour sa part, M. Simonenko n'a 
pas clairement dévoilé ses inten- 
tions. Les deux mois écoulés 
depuis qu'il est en fonction ne lui 
ont, en effet, pas permis de «/for- 
muler des propositions définitives 
sur la voie qu'il convient de pren- 
dre». Cela ne donne pas précisé- 
ment l'image du premier ministre 
«audacieux et résolus que 
M. Kravichouk a évoqué devant 

aous. M. Simonenko a Po 2 are 


Un entretien avec le président Leonid 


« Croyes-moi, aujourd'hui, tout va mal partout, et ça ne va pas mieux en Russie» 


Darsiép'entremn corde" Lo] 
Monde maicradi 30 ‘septembre, 
juste Arès ‘aval snnoncé. |a 
démissidn'de-sor premier ministre, 


le président Leonid' Kravtchouk 
persiste à nier l'existence d'une 
crise poftique an Ukraine. 

KIEV 


de notre envoyé spécial 


«La démission de M. Fokine 
ouvre une crise en Ukraine. 
Etes-vous prôt à faire ce que 
vous demandent certains dépu- 
tés de l'opposition, c'est-à-dire 
à prendre vous-même la tête de 
l'exécutif? 

— fl n'y a pas de crise. Le pre- 
mier ministre prend sa retraite. 
Pour le reste, cé que proposent ces 
députés est contraire à la Consti- 
tution. 

— Mais c'est bien ce 
qu'avait fait Boris Eltsine en 
Russie l'automne 

— Qui, mais maïntenant il essaie 
en vais. d'obtenir le nomination 
d'un premier ministre (M. Egor 
Gaïdar ne Jait qu'exercer provisoi- 
rement les fonctions de premier 
ministre sans avoir reçu le 
sion définitive du Parlement russe, 
NDLRJ, et puis ce n'est pas bien. 
Le président a un travail très 
lourd: Le gouvernement doit pou- 
voir travailler avec une plus 
grande indépendance, aussi bien 4 
l'égacd du Parlement que du prést- 
dent." 11 faut cesser. de mettre 
constamment des obstacles à son 
travail 

— Vous avez très longtem, 
défendu M. Fokine ot pe 
action, Le nouveau premier 
ministre pose ts la même 
politique ? 

— Je ne suis pas sûr, je voudrais 
beaucoup que vienne un homme 
nouveau qui change la situation. 
on La situstion ou la politique 

gouvemement ? 

— H ne faut pas changer la poli 
tique, car clie est définie par le 
Parlement. On n'a pas critiqué /{e 
premier ministre démissionné] 
pour sa politique, mais pour le fait 
que les réformes n l'avançaient pas. 
Je voudrais tant qu'un homme 
nouveau réustisse à les mettre en 
œuvre, mais c'est si compliqué, tes 
racines sont si profondes. Il fau- 
drait un Ro doté de qualités 
de décision, d’audace, d'un tempé- 
rament d'attaquant, d'un homme 
responsable. 

- On entend dire de plus en 
plus souvent que l'Ukraine 


prend du retard par rapport à la 
Russie, que le situation y est 








plus mauvaise fés-ficix plus éle- tion. qui détermine ant les 


ï nt 

qu'on 

à on ‘Tüsse N'eét pas Objective. ë 
Vous allez dans la Russie pro- 
fonde, vous verrez ce qui s'y 
passe. Même à Moscou, l’ancien 
chef de l'exécutif de la capitale 
m'a dit que certaines personnes 
commençaient à mourir de faim. 
Nous n'avons pas ça chez nous. Et 
nous faisons aussi des réformes. 
Mais nous n'avons pas la possibi- 
lité d'en parler Rutant: Nous 
n'avons pas de co ndants 
étrangers, notre télévision fonc- 
tionne au niveau d’une télévision 
focale. Croyez-moi, aujourd'hui, 
tout va mal partout, et ça ne va 
pas mieux en Russie. 


L'immense tâche 
des pripatisations 


— H somble que la re 


par le minis- 
tre de l’économie, M. Simo- 
nenko, soit au retour à une 


conception plus traditionnelle 
de la des entreprises 
par l'État. 


— Simonenko n'a PL su expli 
uer cette question. 80 % de 
nomie appartient au tn 
ubiic. Peut-on lui ettre de 
ire ce qu'il veut ? on doit 
accélérer la réduction du secteur 
public. IL faut privatiser. Mais 
c'est une tâche immense. Chez 


nous, le secteur d'Etat, per les : 


mines, l'énergie atomique et 

l'énergie tout court, la lurgie, 

les constructions mécaniques. 

Vous cro; , que. c'est facile à prie 

vatiser? Qui, aujourd” 

prendre les DE “ eme sont 
icitaires ? Et les gens ne veulent 

pas qu'on détruise ces ent: 

1 faut trouver une voie, mais tant 
qu'elle n'est pas trouvée le gouver- 

Renan doit aider, mais par des 

économiques, 

— Faut-il revenir à une fixation 
autoritaire des prix? 

- Ça, c'est le problème du Par- 
tement. Les prix, les impôts, les 
salaires, d'après ta Constitution, 
c'est de la juridiction du Parie- 
ment, et non du gouvernement. 

… Mais dans aucun pays ça 
ne peut fonctionner comme 


ps ee 
que, maïs chez nous le Parlement 
veut exercer Le pouvoir exécutif. 

- Mais, alors, H n6 56 passera 
rien de bon tant qu'on n'aura 
pas changé la Constitution... 

= Oui, mais on ne peut modifier 
aujourd'hui ane Constitution alors 
que nous essayons d'en élaborer 
une nouvelle. {{ faut une Constitu- 





pouvoirs. * 
- En attandant ion ne poure 


donc bouger 7" 


— Pour l'instant, il faut faire tra- 
vailler sa tête. Chercher les arti- 
tles, dans l'actuelle Constitution, 
sur lesquels on puisse s'appuyer. fl 
n'y a pas d'autre issue. Aujour- 
d'hui, vous ne réussirez pas à ras- 
serabler 301 voix au Parlement {a 
majorité des deux tiers nécessaire 
à une modification constitution. 
nelle - NDLR]. 


Jet hair 


— Alors, ne faut-H pas dissou- 
dre ce Pariement ? 

- Mais dans ce cas, qui votera 
la nouvelle Constitution et qui 
adoptéra une loi électorale pré- 
voyant des candidatures multi- 
ples? Le Parlement actuel doit 
s'acquitter rapidement de ces deux 
tâches ; cela doit être fait en six 
mois au maximim. 

- Le président du Kazakhs- 
tan, M. Nazarbaev, a beaucoup 
plaidé ces derniers temps pour 
une coopération des pays de la 
CEI dans la domaine économi- 
que, at surtout dans celui de la 
défense. Estimez-vous que le 
prochain sommet de la CEI à 
Bichkek permettra d'atteindre 
ce résultat? 

— Je ne le pense pas. Ce sont 
des décisions compliquées qui exi- 
geraïent une modification des sta- 
tuts de la Communauté, E faudrait 


‘ensuite faire ratifier ces statuts par 


les différents Parlements. Après 
seulement, on pourrait faire ce 
que propose Nazarbaev. Mais si 


fixé deux objectifs à à poursuivre de 
front : «stabiliser l'économies e la 
«réformer», des propos tout à fait 
dans l'air du temps. On les entend 
également beaucoup à Moscou 
dans La bouche des «industriels » 
qui reprochent aux libéraux de ia 
première heure d'avoir voulu aller 
trop vite. Avec cette différence, 
toutefois, qu'à Moscou il s'agit de 
freiner un mouvement qui a réelle- 
ment été amorcé sous l'impulsion 
de MM. Eltsine et Egor Gaïdar, 
alors que l'Ukraine, elle, semble, 
depuis plusieurs mors, en panne. 


Faiblesse 
snérak 


Cette impuissance apparente à 
faire avancer les choses n'est pas 
seulement le fait des responsables 
du gouvernement. L'opposition, 
affaiblie par la démobilisation de 
l'opinion publique et aussi per l'ha- 
bile récupération de ses propres 
slogans «nationaux» par 
M. Kravichouk, m'est pas non plus 
en mesure de jouer véritablement 


aussi, beaucoup plus l’ancienne 
bureaucratie que l'opinion. et il 
constitue un frein plurôt qu'un 
aïiguillon pour un exécutif lui- 
mème faible, souvent incapable de 
faire appliquer ses décisions et, là 
aussi comme à Moscou, d’obienir 
la coopération de la banque cen- 
trale. Pour compliquer encore les 
choses, l'ensemble des acteurs de la 
vie politique sont entravés dans 
leur action par une Constitution 
devenue totalement inadaptée, 
mais que fe Parlement semble, 
pour l'instant, incapable de modi- 
fier, Résultat : le mécontentement 
grandit dans le pays, et pas seule- 
ment parce que les prix augmen- 
tent terriblement vite, que la vie 
est dure pour les retraités, pour les 
jeunes et, d’une manière générale, 
pour les faibles et que La valeur du 
«coupon», devenu unique moyen 
de paiement officiel, s'effrite 
constamment, même par rapport à 
un rouble lui-même en déconfiture. 

H y a plus grave : on commence 
à entendre dire de plus en plus 
souvent que l'Ukraine, loin d'ou- 
vrir la voie, est à la traîne, que la 
viande est trois fois plus chère à 
Kiev qu'à Moscou, Île sucre 
rationné et l'essence introuvable 






le rédacteur en chef de Aier-Soir, 
pourtant de plus en plus sévère à 
l'égard du pouvoir. 

li n'empêche : il y a ou des 
grèves dans les transports, les 
mines, et d'autres se préparent. 
Toute cette grogne explique, pour 
une large part, que M. Kravichouk 
ait fini par sacrifier un premier 
ministre qui, jusqu'à ces 1OuL der- 
niers jours, ne manifestait pas la 
plus petite envic de partir, Si tardif 
qu'il soit, ce limogeage devrait 
faire baisser un peu la tension Lant 
M. Fokine était devenu impopu- 
laire, Mais changer d'homme pour 
garder la même politique apparaît 
dès à présent comme un calcul un 
peu coun, et la crise pourrait être 
plus profonde que M. Kravtchouk 
ne veut bien l'admettre, Le prési. 
dent ukrainien met en cause les 
institutions, et semble n'entrevoir 
aucun moyen de faire repartir son 
pays sur de nouvelles bases avant 
au moins six mois. Pourra-t-il res- 
ter au-dessus de la mêlée si long- 
temps ? 


J.K. 
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.à des projets financés par La Com- 


‘a RUSSIE: M. Gorbatcher 
Sommé de comparaître devant la 
Cour constitutiannelle. - La Cour 
constitutionnelle de Russie a de 
nouveau exigé, jeudi 1+ octobre, 
que l'ancien président soviérique, 
M. Mikhaïl Gorbatchev, vienne 
comparaître camme témoin dans ie 
.procès sur la légalité du Pari com- 
imuniste d'URSS. M. Gorbatchev a 
jusqu'ici toujours refusé de venir 
témoigner à ce procès. - {4FP) 















son rôle. D'ailleurs, certains de ses 
ex-représentants ne jurent plus que 
par la défense de l'État, assimilée à 
celle du pouvoir central et dénon- 
cent avec un étonnant sectarisme 
ceux qui, tels M. Tchormovil à la 
tête du Roukh ou bien M. Viadi- 
mir Grinev, le très brillant chef de 
file de ja «Nouvelle Ukraine», 
persistent à agir en opposants. 
Le parement à comme celui 
de Moscou en 1990, représente, lui 


Kravtchouk_ 


ailleurs qu'au merché noir. En 
même temps, on trouve toujours 
des gens pour vous expliquer que 
«les choses sont toujours allées 
mieux en Ukraine qu'en Russie et 
qu'elles iront toujours mivux» pour 
la simple raison que «es Ukrai- 
niens, eux, travaillent». Rien n'in- 
dique d'ailleurs que l'Ukraine soit 
au bord d'une explosion sociale : 
«Nous sommes très palients a, 
explique, parmi beaucoup d'autres,! 


L'ETAT DU MONDE 


annuaire économique et. 
géopolitique mondial 


















on essaie de le faire dans’le cadre 
de l'actuelle CEI, cela veut dire 








— Certains États de la CEI ont 
déjà décidé de défendre en 
commun las frontières exté- 
rieures de la Communauté, et 
en particulier cales du Tadjikis- 
tan. 

— Oui, ils ont déjà constitué une 
union de défense. Mais j'ai sur ma 
table un télégramme du président 
en exercice du Tadjikistan, 
M. Eskanderov qui appelle au 
Secours et dit : « Aidez-nous, proté- 
&ez-nous des troupes russes. » Vous 
voyez, il y a une union de défense, 
mais il n’y a pas de protection 

— Vous n'êtes donc pas favo- 
rable à la décision, prise par la 
Russie et par certains Etats 
asiatiques de la Communauté, 
d'envoyer des troupes au Tadji- 
kistan. 

— Je suis contre. On peut pren- 
dre une telle décision, mais il faut 
se réunir avant de là prendre. On 
ne peut accepter, dans le cadre de 
la Communauté, qu'un seul Elat 
prenne une telle décision. 

— ÂAllez-vous évoquer ce pro- 
bième à Bichkek? 

— Je ne veux pas aggraver la 
situation, mais je suis partisan de 
résoudre tous {es problèmes sur La 
base des accords que nous avons 
concfus. Tout fe reste, c'est du 
volontarisme : si je suis le plus 
fort, je peux tout décider. je ne 
peux pas accepter cela. » 

Propos recueilés par 
JAN KRAUZE 






Le seul annuaire qui offre un diagnostic à la fois poli- 
tique et économique sur tous les États du monde. 
Un bilan de l'année pour tes 225 États et territoires de 
la planète, y compris les républiques de l'ex-URSS et de 
l'ancienne Yougoslavie. 
Le plus complet 
Le plus fiable 

Le plus lu k 
© 260 articles inédits, rédigés par plus de 100 spécia- 
listes, & 80 pages de statistiques, 12 000 données mises 
à jour. # 46 pages de cartes, 90 bibliographies théma- 
tiques, un index de plus de 2000 entrées. & Les dessins 
de Plantu. 
Le Dossier de l'année : La nouvelle donne de 
l'économie mondiale. 









‘o ITALIE : le président de la 
région des Abruzzes arrèté pour cor- 
raption. — Le président démocrate- 
chrétien de fa région des Abruzzes, 
dans le centre de l'Italie, M. Rocco 
Salini, a été arrêté, dans la nuit du 
mardi 29 au mercredi 30 septem- 
bre, avec ses conseillers à l'agricuk 
ture, à la santé, à l'urbanisme et 
BuX 1ransports, pOur des malversa- 
tions qui porteraient sur la réperti- 
tion de 400 milliards de lires (envi. 
ron 1,6 milliard de francs) destinés 











munauté curgpéenne, 2-t-on appris 
de source judiciaire. Des mandats 
d'arrêt ont également été lancés 
contre quatre autres conseillers. Au 
total, seul deux administrateurs sur 
Îles onze membres de l'exécutif 
régional (démocrates-chrétiens, 
socialistes, sociaux-démocrates et 
libéraux) ne seraient pas impliqués 
dans cette affaire, - (AFP. | 
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MOZAMBIQUE : les conséquences de la guerre et de la sécheresse 





Le pays est menacé par une catastrophe 
‘pire qu'en Somalie 


Le chef de la Résistanca 
nationale du Mozambique 
{(RENAMO}, M. Afonso Dhla- 
kama, était attendu à Rome 
vendredi 2 octobre, pour y 
Signer, avec la président 
mozambicain, M. Joaquim Chis- 
sano, l'accord de paix mettant 
fin à selze ans de guerre civile. 
Aux termes .du calendrier dressé 
par {es négociateurs, en août 
dernier, l'accord aurait dû être 
paraphé le 1" octobre. Mais des 
difficuités de dernière minute 
ont bousculé les échéances, la 
RENAMO demandant des garan- 
ties supplémentaires sur, 
notamment, la réorganisation 
des services de sécurité et la 
formation de la future armée 
communs. 


GENÈVE 
7 de notre conespondants 


Alors que, sur le terrain, la 
guerre continue au Mozambique - 
l'armée vient d'accuser les rebelles 
de ta RENAMO d'avoir lancé une 
offensive visant à conforter leur 
position avant la signature du ces- 
sez-le-feu, — les organisations 
humanitaires établies à Genève 
tirent la sonnette d'alarme. Si la 
communauté internationale 
demeure passive, affirment-elles, 
les destructions dues à la guerre, 

outées aux conséquences d’une 

heresse exceptionnelle, risquent 
de conduire à une situation pire 
que celle qui sévit en Somalie. 


la Crobc Rouge (CICR), qui maire 
x - qui main- 
tient sur place cinquante-neuf dété- 
æués, répartis entre Maputo, la 
capitale, et les villes de Beira, 
Nampula et Quelimane, la vie de 
trois millions de personnes est en 
jeu. Depuis février dernier, la 
farine, à elle seule, a tué 15 % de 
la population. dans les régions de 
Liupo et Res « Dans certaines 
zones rurales isolées, on est parvenu 
ai.stade criliqué où la population 
n'a absolument plus riens, a 
affirmé M. Jean-Daniel Taux, délé- 
gué général du CICR pour l'Afri- 
que. Au moins 500000 tonnes de 





vivres seraient nécessaires pour 
passer le cap des sept prochains 
mois. Au sud du Zambèze, la 
: 2 détruit de 80 à 100 % 
des récoltes alors que les pro- 
chaines n'interviendraient qu'en 
mars 1993. 


Le CICR, outre son assistance 
‘alimentaire, entreprend le forage 
de nouveaux puits, s'efforce de 
remettre en état les stations de 
pompage e1 déploie une importante 
activité médicale par des cam- 
pagnes de vaccination et des distri. 
bations de médicaments et d'équi- 
pements sanitaires. Ses délégués 
ont pu visiter, entre janvier et 
début septembre, 479 «détenus de 
sécurité» et transmettre 7 740 
messages de Mozambicains séparés 
de leurs proches par les événe- 
ments. 


Hôpitanx 
submergés 


Deux millions de Mozambicains 
crrent sur les routes de leur pays, 
tandis qu'un million et demi d'au- 
tres ont fui vers les pays voisins, 
où, hormis en Afrique du Sud, ils 
sont pris en charge par le HCR. Au 
Malawi et au Zirababwe, des 
hôpitaux manquant de médecins 
sont submergés par l’afflux crois- 
gant de réfugiés. épuisés par la 
faim, le choléra, le scorbut ou 
‘diverses autres maladies conta- 
igieuses. Les camps de regroupe 
ment de ces deux pays manquent 
‘de nourriture et d'eau, et les vivres 
Istockés seront totalement épuisés 
‘d'ici deux semaines, assure le 
IHCR. Seule une solution politique 
Ipermettrait de venir en aide aux 
| ozambicains et, peut-être, 
l'exode. 


Cette situation pèse lourdement 
sur le cfimat social des Re d'ac- 
cueil. Au Malawi, où 70 % de la 
population dépend de l'aide inter- 
nationale, l'animosité à l'encontre 
des réfugiés; rendus-responsables 
de tous les maux, se développe. 
Une xénophobie comparable se 
manifeste--dans.-les, autres pays 
d'Afrique australe qui ont ouvert 
leurs portes aux réfugiés du 
Mozambique. 


ISABELLE VICHNIAC 





on GHANA : cinq candidats en lice 
pour l'élection présidentielle. - Le 
dépôt de candidatures étant clos, 
quatre candidats disputeront le 
3 novembre À l'actuel chef de 
l'Etat, le capitaine (à la retraite 
depuis le 18 septembre) Jerry Raw- 
lings, le fauteuil de quatrième pré- 
sident élu du Ghana. M. Rawlings, 
qui s'est assuré le soutien de trois 
des neuf partis légalisés, semble 
être le favori. Son principal 
concurrent devrait être M. Albert 
Adu-Boahen, soixante ans, porte- 
drapeau du Nouveau parti patrioti- 
que (NPP, centre-droit). — (4FP.) 


a MAROC : le Front Polisario Eait 
état de plusieurs morts lors de 
manifestations au Sahara. — Le 
bilan des affrontements qui 
auraient opposé, les 24 ct 30 sep- 
tembre, les forces de l'ordre à des 
manifestants sahraouis, à Assa, 
près de Goulimine, dans le sud du 
pays, s'élève à quinze morts ct des 
dizaines de bi parmi les civils, 
a affirmé le Front Polisario, dans 
un communiqué, publié, jeudi 
+ octobre, à Alger. Les sources 
officielles marocaines n'ont fait 
état que de quatre blessés, lors de 
la première manifestation. — {4AFP.) 


a NIGÉRIA : cent soixante morts 
dans l'accident de l'avion militaire. 
_— La presse nigériane, citant un 
porte-parole de l'armiée, a indiqué, 
Jeudi le octobre, que, selon le plan 
de voi de l'appareil, cent soixante 
personnes étaient à bord du C-130 
militaire nigérian qui s'est écrasé 
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samedi dernier près de Lagos (le 
Monde du 29 septembre). I] n'y a 
aucun survivant. Parmi les vic- 
times figurent cent quatorze offi- 
ciers, dont quatre-vingt-dix-huit 
étaient des élèves de l'école de 
guerre de Jaji (nord du pays). Des 
obsèques nationales doivent avoir 
lieu tundi à Abuja. — (4FP.) 


o SOUDAN : Khartoum suspend 
son adhésion à la Conférence isla- 
mique. — Le Soudan a décidé de 
suspendre son adhésion à l'Organi- 
sation de la conférence islamique 
{OCH), qui a son siège en Arabie 
saoudite, pour protester contre 
l'annulation d'une réunion ministé- 
rielle de J'OCI, prévue à Khartoum 
au mois de décembre, a annoncé, 
jeudi Le octobre, le sous-secrétaire 
du ministère des affaires étran- 
gères. Celui-ci a indiqué que le 
Soudan « boycoitera toutes Îles] réu- 
nions juqu'é ce que le secrétariat 


général de l'Organisation change à 


d'attitude s. — (AFP.) 


u ‘TOGO : la nouvelle Constitution 
approuvée à 98,11 %. — Sclon les 
résultats officiels, publiés jeudi 
1e octobre, 98,11 % des électeurs 
togolais ont approuvé la nouvelle 
Constitution lors du référendum 
du 27 septembre. Mercredi, le gou- 
vernement a décidé de reporter les 
élections locales prévues pour le 
31 octobre et d'établir un «nou- 
veau calendrier» pour les scrutins 
législatifs et présidentiel, initiate- 
ment fixés au 31 octobre et au 
6 décémbre. Le communiqué du 
conseil des ministres n'a précisé ni 
les nouvelles dates, ni fés raisons 
de ces modifications. — (AFP.} 


a TUNISIE : rejet des pourvois en 
cassation des condamnés islamistes. 
— La Cour de cassation de Tunis a 
rejeté tous Îes pourvois introduits 
par Kes dirigeants et militants isla- 
mistes, qui avaient été condamnés, 
au mois d'août, à diverses peines 
de prison, a-1-on appris, jeudi 1° 
octobre, de source judiciaire à 
Tunis. Deux tribunaux militaires 
de Tunis avaient condamné 46 des 
269 membres du mouvement inté- 
griste clandestin Ennahdha, qui 


étaient appelés à comparaître. 


devant eux, à des peines de prison 
à perpétuité, pour « aiteinte à la 
sûreté intérieure de l'Etat». - 
(AFP) 


| 
| 
| 
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ALGÉRIE : dans des « aveux » télévisés 
Quatre islamistes ont reconnu être les instigateurs 
de l'attentat à l'aérogare d'Alger 


ALGER 


de notre correspondant 


. Les auteurs de l'attentat à l'explo- 
sif commis le 26 nr Mere 
gare d'Alger ont êtés et 
sentés, jeudi + octobre, à la 





levé une émotion dans 
le pays : c'était, en effet, la première 
fois que la population était directe- 
ment visée. 


Quatre militants de l'ex-Front 
islamique du salut (FIS} figurent 
parmi les terroristes, dont le nombre 
n'a pas été précisé. I! s'agit de 
MM. Hocine Abderrhaïm, ancien 
chef de cabinet de M. Abassi 
Madani, numéro un du parti inté- 
griste, élu au premier tour des élec- 
tions législatives avortées du 
26 décembre 1991, Rouabhi Moha- 
med. directeur d'un collége à 


Constantine, Chouchene Saïd, vice- 
président de l'assemblée popuiaire 
communale (APC) du quartier de 
Bouzareah à Alger, et Hachaïchi 
Rachid, commandant de bord à la 
compagnie Air Algérie. 

La télévision a tonguement diffusé 
les «aveuxe de ces horames, dont 


les il ires ont été probable- 
ment fines à leur insu, M. Abder- 
rhaïm a reconnu être l'un des insti- 

ateurs de l'attentat, sans préciser 
s'il avait participé directement à 
l'opération, qui, z-t-il dit, ne visait 
ps à faire de vicrimes civiles, mais 

créer un impast politique au sein 
de la population. [1 2 imputé le bilan 
sanglant de celte action à des 
a défaillances techniques - 


L'ex-FlS se trouve ainsi, pour la 
première fois, désigné clairement 

ans une action terroriste d'une gra- 
vité extrème. Il avait été dissous, au 
mois de mars dernier, sur plainte du 
ministère de l'intérieur, qui l'accu- 
sait de vouloir prendre le pouvoir 
par «des moyens subrersifs ». Les 


attentats qui troublent l'Algérie 
depuis le début de l'année, et qui 
visent d'abord les forces de l'ordre 
ainsi que des biens publics, n'ont 
jamais èlé revendiqués ni mème 
officiellement attribués au mouve- 
ment intégrisie - pas même l'assassi- 
nai du président Boudiaf, — l'ex-FiS 
niant sa responsabilité et n'y voyant 
que des règlements de comptes au 
sin du pouvoir. Le premier minis 
tre, M. Belaïd Abdessiam, avait 
affirmé, pour sa part, que l'attentat 


de l'aérogare d'Alger avait été com- : 


mandité « par une main étrangere, 
mème si les exécutants étaient alyé- 
riens ». 

La divulgation, jeudi matin, de 
l'arrestation des auteurs de l'attentat 
a valu au quotidien Liberté une sus- 
pension de quinze jours. Le minis- 
tère de l'intérieur a, en effet, estimé 
que la publication de cette informs- 
tion était précipitéc et portait « pré 
judice aux activités des services de 
sécuri leur lutte contre le ter. 
rorisme». -— (Intérim.} 





AFRIQUE DU SUD 


Un dirigeant communiste 
propose de nouvelles 


ANGOLA : selon des résultats partiels 





Le président Dos Santos est bien placé 
pour remporter les élections 


LUANDA 
de notre envoyé spécial 


Trente-six heures après la 
clôture des scrutins législatif et 
présidentiel, les Angolais ne 
savaient toujours pas officieile- 
ment, vendredi 2 octobre, dar 
la matinée, qui serait le premier 
présent e la «deuxième 

épublique». L'opération de 
dépouillement a pris plus de 
temps que prévu, en raison des 
coupures d'électricité, des pro- 
blèmes de communication, et du 
manque d'habitude du personnel 
des bureaux de vote, : 


Le directeur du Conseil natio- 
nai ‘des élections (CNE), 
M. Onofre Dos’ Santos, ‘estimait 
qu’une tendance significative 
pourrait être dégagée dans le 
courant de la journée de ven- 
dredi. Toutefois, [a télévision 
angolaise, qui diffuse des résul. 
tats très proches de ceux du 
CNE mais avec une plus de 
célérité, donnait déjà, vendredi à 
| 5 heures du matin, une large 
| gras au président sortant, 





We uardo Dos Santos, le 
créditant de 800 381 voix tandis 
que son principal adversaire, 
M. Jonas Savimbi, n'en aurait 
recueilli que 320 153 et M. Hol- 
den Roberto 38 237 — résultats 


portant sur près d'un tiers des 
suffrages. Ces données partielles 
et officieuses semblent indiquer 
que le président Dos Santos et 
son parti, le Mouvement pour la 
libération de l'Angola (MPLA), 
ont de bonnes chances de rem- 
porter les premières élections 

uralistes de l'histoire du pays. 
eudi, la représentante des 
Nations unies, M= Margaret 
Onsteel, a félicité les Angolais 
pour leur civisme et leur déter- 
mination à voter. Le vice-prési- 
dent du Parlement européen, 
M. Joao Cravinho, présent à 
titre d'observateur, à fait de 
même, en précisant qu'il n'avait 
constaté aucune irrégularité là 


où il était passé. 
L'Union pour l'indépendance 
totale de l'Angola (UNITA), de 


M. Jonas Savimbi, qui semble 
ne pas atteindre ses objectifs, 
affirme, pour sa part, avoir noté 
un nombre considérable de 
contraventions au code électoral. 
Dans Luanda, la tension reste 
vive. Les forces de sécurité, 
déployées depuis la semaine der- 
aière, protègent les bâtiments 
officiels, les banques et les 
hôtels. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER 


ASIE 


CAMBODGE 
Le prince Sihanouk 
est « gravement malade » 
Le prince Sihanouk vient d'in- 
former le secrétaire général de 
l'ONU, M. Boutros-Ghali, qu'il 


souffre d'unc «grave maladies, 
requérant des rsoins médicaux 








intensifs». Le président du Conseil 


national suprème cambodgien 
{CNS) devra, en particulier, annu- 
ler un déplacement à Paris, où il 
devait rencontrer M. François Mir- 
terrand, puis à New-York, où il 
devait présider à l'ONU une réu- 


| nion des quatre factions cambod- 


| 
| 
l 
| 
i 
| 
| 


giennes pour tenter de relancer le” 
processus de paix, bloqué par l'in- 
transigeance des Khmers rouges. 
M. Sihanouk était arrivé le 
27 septembre à Pékin. Selon un 
membre de son cabinet, il séjour- 


; nera deux ou trois semaines dans 


la capitale chinoise, où il doit subir 
une opération. Le prince, âgé de 


j soixante-dix ans, souffrirait d'une 


inflammation à la gorge. - (AFP) 


a INDE : cinq villageois tués par 
des tirs pakistanais. — Cinq villa- 
geois ont été tués ct dix autres 
‘blessés, mercredi 30 septembre, 
lorsque des mortiers pakistanais 
ont viré contre des positions 
indiennes, sclon des informations 
publiées à New-Delhi. Trois per- 
sonnes ont été touchées par les 
obus, et deux autres sont mortes 
dans la panique provoquée par 
cette attaque. Les Indiens ont 
riposté, ct des combats sc poursui- 
vaient, en milieu de semaine, dans 
le secteur de Chamb, à 60 kilomé- 
tres à l'ouest de la ville de Jammu. 
Les adversaires avaient déjà 
échangé des tirs, les 27 et 28 sep- 
tembre, sur la ligne de cessez-le-feu 
du Cachemire, sans faire de vic- 
times. — (AFP) 


D JAPON : aftentat au domicile : 
du ministre de la défense. — Trois 
roquettes de fabrication artisanale 
ont été tirées, jeudi I octobre, 
contre le domicile du ministre 
japonais de la défense, M. Sohei 
iyashita. Un garde a été blessé, 
La police a attnbué cet attentat à 
des extrémistes opposés à l'envoi 
de troupes japonaises au Cam- 
Se GE a LEONE 
maintien de la paix de M , 

— (AFP, Reuter.) Fe 


a SRI-LANKA : attaque d'un vil- 
lage par des Tamouls. — Vingt per- 
sonnes, dont cinq soldats, ant été 
tuées, jeudi 1e octobre, lors de l'at- 
taque d'un détachement militaire 
chargé de protéger la localité de 
Konwewa, dans | nord-est du Sri- 
Lanka, a déclaré un porte-parole 
militaire à Colombo. Treize 
femmes et deux enfants figure- 
aient parmi les victimes. L'action 
a &té attribuée aux Tigres de libéra- 
tion de l’Eclam tamoul (LTTE), 
qui luttent depuis 1983 pour la 
création d'un Etat indépendant. - 
{AFP, Router.) 


LA PLUS BELLE COLLECTION DE KILIMS ET DE TAPIS D'ORIENT 





Encore une bonne raison 
de mettre les pieds sur la Rive Gauche. 
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DIPLOMATIE 
GRANDE-BRETAGNE : prochain débat parlementaire sur la ratification du traité de Maastricht 


- AMÉRIQUES 


ETATS-UNIS : la campagne pour l'lecfion présidentielle 








M. John Major choisit d'affronter 








M. Ross Perot est de 


retour... 


quante Etats de lUnion. Les 





. 
démocrates. Certes, M. -Perot peut as 
les « eurosceptiques » WASHINGTON mettre en difficulté le président grands quotidiens, le Wal Sireer LS 
à - de notre correspondant dans des Etats comme le Texas et Journal notarament, ont établi que ar 
En annonçant, jeudi 1= octo- de concessions : il leur est Maastricht lancée par les «euros : ke la Floride, bastions républicains nombre de ces fameux «yolon. Ld ci & 
bre, que le projet de rati demandé à la fois d'aider ceptiques», au premier rang des « Le revoilà l'» Celui que les pro- essentiels à M. Bush. Certes, ila sairess bi ce LE 
du traité de Maastricht sers de M; Major à prendre l'avantage sur quels Figure M* Thaichez. ftssionnels-de la politique ont, tour toujours eu la dent. beaucoup plus par M. Perot et que ces coups de Ra 
e sera opposants du Parti conserva- Un premier affrontement ä tour, appelé «/e monstres, «le dure pour M. Bush que : FR 
nouveau examiné par le Parie- teur €, par voie de conséquence, ji ja ne a Led petit dictature, «le ke De OU CS Mais Len pour 


ment avant ou après Noël, le 
premier ministre britannique 










le c'trouble-fête», est de retour. Au- 


l'avenir de la Com- 
congrès LL delà de cette. constatation, les 


munauté européenne, lequel serait ff eines = h Er 


comptent sur EL ne 
pour briser la dynamique d’une 
ilatérale- 


He vement menacé si la Grande- ,; , mêmes ‘professionnels, chez les jusque-là 
Solit afronemant diet Poanem meme ee Mondtne on d'Onuéde | deals ame de mie ont TU GE 
avec «eurosceptique: Maastricht. tagne à ses partenaires, c'est-à-dire blicains, s'interrogeaient sur les en - = 
Parti conservateur. Choisir une telle stratégie 1 «crédibilité internationale», qui ‘de la ition de Jeudi matin, ce réa 
revient, M. Major, TC est en cause avec la ratification | Ross Perot dans La course présiden- _ Simiste (ce qui ne lui ressemble 
LONDRES une confrontation directe avec . d'un traité qu’il a lui-même signé à | tielle à un mois, pour. Suère). L’indépendant « pourrait 
> seurosceptiques» de son parti ct à Maastricht. Ce langage, celui du | jour, du scrutin du 3 novembre. ter la victoire à Bush, disait le 
de notre correspondant réaffirmer sa propre autorité, sin- «réflexe patriotique», peut faire sil l'indé- dat démocrate à 
ièrement remise en question pendant ne doit avoir qu'un faible  SÉ les partisans du AL se 


M. John Major a pris soin de 
préciser, jeudi 1* octobre, que La 
réintroduction ine du projet 
de loi de ratification du traité de 
Maastricht devant la chambre des 
Communes était «probable», ce 
qui pourrait, le moment venu, lui 
laisser une échappatoire si les 
choses se déroulent mai lors du 
sommet européen du 16 octobre. 














. cher la balance en sa faveur, 
puis quelque temps. Fautant que le premier ministre 
Deux sortes de raisons l'ont prend soin de donner 

D à avancer direc- 

tion ere Soavaions 
avec t François Mitter- 
rand, le chancelier Helmut Koh] et 
le premier ministre danois, 
M. chiüter, l'ont convaincu  péen 


Mais le premier ministre britanni- une «Europe à deux vitesses», ct Major a besoin d'un succès lors |. disposait dans Popinion a diminué DR 
que, qui s'est exprimé au cours qu'ils feront leur Rossible Pour du sommet européen de de moitié, Le dernier sondage Gal- «Les vrais problèmes 
entretien à la ramener la Grande-B: e dans Sbham. On espère, à Londres, | je, Dour ia chaîne CNN le crédite da pays» 


sem- 
ble maintenant déterminé à aller 
de l'avant : en principe donc, les 










le bercail de l'Europe de Maas- Qu'une 
tricht. 


Si aucun analyste ne se risque . 





parlementaires auront à se pronon- les insti- légère un homme capable à 
Ger «so à la Jin de l'année sou  Préserter ue «crédibilité "fo tous Les | déener des milions du dolls Sonnc de ne der Pr pins 
début de l'année ine» sur un . é domaines où les Etats pourraient l'achat d' Publicitaires, impact de tre Perot, 
texte qu'ils ont adopté une pre- internationale » exercer leurs prérogatives. Bref, il Pnment es tous s'accordent à dire .qu'elle 
mière fois (en seconde lecture)  Drautre les exi s'agit d'étendre ct de clarifier Ia | Ge ubsides ne Pi intervient à un moment crucial de 
en mai dernier. Cette procédure  janoi per, ro Pre on de « ». É os la campagne : c’est en -octobre, et 
aura ét£ précédée par un débat aux jet en mn di consacrer ce qu'il veut ä Sa seujement en que les éec. l'homme de 
Communes peu après l'ouverture bonne volonté que Bon et Paris ere teurs se décident vraiment. Les teur d'un empire informatique, Ë 
de la session parlementaire (le bent à manier, Sur le Personne ne sousestime un démocrates ÿ voient ün danger, retourne dans la bataille pour 
19 octobre), donc dans la foulée du Lion intérieur, M. Major a homme qui fascine les celui de l'élément inconnu qui peut  «redorer une flétries, «soi 
sommet de Bicm cette stratégie après avoir son qui lui accordent, gratuitement, de perturber le parcours, j gner un ego he 
En précisant ce calendrier, «les reins et les cœurs» de tous larges d'antenne. Some pratiquement sans fante, ef Pour colistier et candidat à la - 
M. Maloc fait-preuve d'optimisme membres du «cabinets (gouverne- nard, jpopuliste, par M. Clinton. Les républicains, ie résidence à ses côtés » 
et une ie à haut ris ment restreint), au sein duquel tieux, is même «clownes- systématiquement donnés perdants, DE à choisi M. James Sto. 
que. C'est un acte de foi délibéré et figurent des «eurosceptiques » que», Perot fait un veulent croire que l'impromptu du . ckdale (soïxante-neuf.ans), mil. É 
un rien provocant. C'est aussi une notoires. Mis au pied du mur, cha- bon « » - même s’il noc- Texas viendra brouiller les cartes ie mens RÉ . 
invitation adressée aux partenaires cum a approuvé les choix du pre. cupe Pécran que pour y débiter me en Éne Ne taire a à | 
de la Grande-Bretagne, qui sont mier ministre, Mais tout cela ne va série de lieux communs. Pour annoncer son retour, Ross . psonnier 


ainsi appelés à faire le maximum 





La France soutient l'idée 
d'une conférence internationale. sur la Somalie 








pas décourager la campagne anti- 















NEW-YORK [Nat Selon le ministre délégué, il ||britanni ils 
_NEN-YORK Matons unies Lourrait s'agir d'un ges- | lPétaient à l'époque de Me That- 
de notre correspondant tion » de la Somalie; chargé dans | cher. SU 


Le ministre français aux 


jejman, a soutenu, jeudi Le octo-' l'ambitieuse mission de pacifica- | 2° 
be l'idée d'organiser une confé. tion et de reconstruction du pays | vitesses» Ont Un signe - 
rence il ï sur la Somalie, entreprise par l'ONU au Cam- È Or. Co pte aRe 
avancée la veille devant l'Assem- bodge dans le cadre des accords de |: que le présent . 
A Sé: : Re 08 S. M 
sident du Sénég . jou u : 

iouf. M. Kicjman a précisé que ———— PT seu je pue D Dos 
France «n'avait pas encore de plant Aucun produit toxique n'aurait | tion. Le premier Ministre a ainsi : 
précis» pour cette conférence qui, été stncké en Somalie. — Un haut | doublement manifesté sa bonne 
selon M. Diouf, devrait avoir lieu responsable du P me des 

res délais s, vrai- Nations unies pour l'environne- 


- sembiablement les 10 et !1 octo- 
Genève. 


bre, 


Pour M. Kiejman, cette confé- 
rence, dont le secrétaire de 
TONU, M. Boutros Boutros-Gbali, 
souhaite aussi la convocation, 
it er sur la mise en 

d'une «structure politique de 
transition chargée de gérer la 
crise», sous le contrôle des organi- 


sat réionales (Organisation de 
l'unité africaine, Ligue des Etats 




















Les «indiscrétions», aussitôt 
s je & 


taire, à F- . 
i Pi démenties, sur une 
rait aller au-delà, à l'image de allemande d'«Europe à deux 


ment {PNUE), Chargé d’enquêter 
sur l'existence éventuelle de 
décharges de produits chimiques 
en Somalie, a indiqué, jeudi 
1e ES. à Mogadiscio, être «à 
peu qu'aucun produit toxi 
que n'a été stocké en Somalie au 
cours des dernières années ». Par 
ailleurs, l'ONU ganpréte à 

délai de trois à 






u Rectificatif. —- Daus Particle 
consacré à La visite du premier 






iens à Bossasso, port du nord-est 
La présidente irlandaise, 







Le système 
ne fonctionne bien 


- n'y 8 que deux le mardi 


qui suit le premier lundi 
de novembre. Peu importe à 
limite que l'un soit démocrate et 


l'autre républicain. L'essentiel est 


qu'As ne solent . deux pour 
permettra un relativement 
Clair et facile pour les’ électeurs. 


arabes, Conférence islamique, du iaistre britannique, M. John De toute façon ceux-ci ne se 
Union du M: ), en liai- M nson, devait se ren- Mao Pate D déplacent pas en masse ce 
ommunauté euro- dre, samedi et en Somz- à 


son avec la 
péenne et les Nations unies, 
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Se 
OUVEAU MENSUEL 
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Lie. — (AFP, Reuter.) 





français qui a affirmé que la 
France est «prête à donner une 
main secourable aux Britanniques 
pour que les procédures de ratifica- 
tion parviennent à {eur terme dans 
les meilleurs délais» en Grande-. 













‘a ESPAGNE : le traité de Mass- 
: tricht sur les raïls de La ratification. 







traité START. — Lé Sénat améri- 
cain a ratifié, jeudi Je octobre, par 
bre, Congrès des députés espa- 9 
gnois après, l'intervention du Dhs 
gouvernement ct représentants 
des formations politiques. Les 
amendements, présentés surtout 
par La coalition Ezquicrda Unida 

à réclame un 









ü Le Sénat américain a ratifié le 


93 voix contre 6, le traité START 
stratégi- 






, 6 rien ta 
Jour-à, et Nain 
. Le loi d'eirain du scrutin majo- 


‘| ritaire à un tour — même si les 
choses sont compliquées par 
des grands électeurs 


grai 
a TE me ne 


était incarcéré, et son lieutenant 
Dandeny Munoz-Mosquera: L'an- 
nonce ea a été faite au tribunal 
fédéral de Brooklyn, à New-York, 
au cours d’une audience prélimi- 
-naire au procès des deux 

pour participation présumée à un 


.attentat à la bombe, commis en 
- novembre 1989, contre un avion 


de ligne colombien. L'attentat avait 


— (Reuter.). L 


_ AGENCE TABBAGH | 
L TéL:47-4227-22 ||is 





-fait cent dix morts, dont plusieurs 


‘Américains, ce qui justifie des 


poursuites aux Etats-Unis. 1 
‘n'existe pas de traité d’extradition 
catre la Colombie et les is 


n PÉROU: douxe soldats tués 
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L'élection à la présidence du Sénat 





Le duel entre M. René Monory (UDF) et M. Charles Pasqua (RPR) 


Réunis jeudi 1= octobre au 
Palais du Luxembourg, les séna- 
teurs appartenant aux trois 
groupes de l'UDF ont désigné 
M. René Monory {Union cen- 
triste} comme candidat unique à 
la présidence du Sénat. À l'oc- 
casion de cette primaire, 
M. Monory l’a emporté au 
second tour par 66 voix 
contre 60 à M. Pierre-Christian 
Taittinger (Républicains et indé- 
pendants). Compte tenu de la 
composition du Sénat, la suc- 
cession de M. Alain Poher, qui 


ne se représente pas, devait se. 


jouer, vendredi 2 octobre à l'ou- 
varture de la session, entre les 
deux candidats de la droite, 
MM. Monory, sénateur de la 
Vienne, soixante-neuf ans, et 
Charles Pasqua, sénateur (RPR} 
des Hauts-de-Seine, solxante- 
cinq ans. 

Ils n'en sont pas revenus. Deux 
petits tours de scrutin, deux 
petites heures de débat, ont suffi 
à régler une affaire de famille 
vieille de trois ans : la succession 
Poher. Il y avait urgence. La 
veille, M. Charles Pasqua, prési- 
dent du groupe RPR, avait 
menacé les trois branches sénato- 
riales de l'UDF-— Républicains et. 
indépendents (RI), Union cen- 
triste (UC) et Rassemblement 
démocratique et européen (RDE) 
- de faire main basse sur [a mai- 
son de famille. Contre toute 
attente, il avait décidé de se por- 
ter lui-même candidat. 

I avait fallu cette menace 
directe sur ses intérêts pour que 
l'UDF consente enfin à se rassem- 


bler et à se donner un candidat 
unique, en dépit des réserves de 
certains Républicains et indépen- 
dants que Ia perspective d'une 
contre-alliance n'effarouchait pas. 
Jeudi matin, plusieurs ayants 
droit s'étaient déclarés au sein de 
chaca an de leur sroupe : Lee 

nion centriste, dont son i- 
dent, M. Daniel Hoecffel, et 
M. René Monory; trois chez les 
Républicains et indépendants, 
MM. Jean-Pierre Fourcade, Jac- 
ques Larché et Pierre-Christian 
Taittinger. Cela faisait beaucoup, 
trop même aux yeux de M. Mar- 
cet Lucotte. Mais en dépit de ses 
efforts pour éviter un trop grand 
éparpillement de ses voix, Le pré- 
sident du groupe R1 ne parvenait 

à convaincre M. Fourcade de 
l'inopportunité de s2 candidature. 


«Le désarroi 
de la France» 


A 17 heures, toute la parentèle 
rejoint {a salle Clemenceau. 
M. Lucotte ratiocine : faut-il vrai- 
ment décider ce soir? Faut-il sus- 
pendre la séance après chaque 
tour de scrutin ? Faut-il autoriser 
les concertations au sein des 

roupes ? Exaspéré, M. Jean- 
Gaudin coupe court avec 


emphase aux arguties de son pré- - 


sident de 


upe : « Les journa- 
distes sont 


notre porte. Le peuple 


nous regarde. Il attend de nous. 


que nous fassions preuve de notre 
esprit de décision. » Lequel se tra- 
duit immédiatement par l’élabo- 
ration intrépide d'un règlement : 


chaque candidat a droit à cinq 
minutes de temps de le pour 
se présenter et doit a ter dans 
le couloir pendant les prestations 
de ses concurrents. 

Premier à her, M. Taittio- 
ger promet de ne pas s'accrocher 


plus de six ans à son fauteuil de 
président : « 2! faut répartir la pré. 
sidence par rotaiion, y compris 
avec le RPR.» M. Fourcade lui 
succède et insiste pour sa part sur 
le «souvenir humilianis que 
constitue pour l'UDF la rééiec- 
tion de M. Alain Poher il y a trois 
ans, alors que M. Hoeffel, plus 
déférent, choisit de rendre hom- 
mage au président sortant. Le 
président de la commission des 
lois, M. Larché, essaie de 
convaincre ses collègues qu'il a 
en insistent sur «le désarroi de la 
France» « l'importance du Sénat 
dans cette période critique. 

Le discours de l'ancien ministre 
de l'éducation nationale séduit, 
Dès le premier tour, il devance 
largement les autres candidats : 
47 voix sur 128, contre 27 à 
M. Hoeffel, 22 à M. Taïttinger, 
16 à M. Larché, 9 à M. Fourcade 
et trois bulletins nuls. Quatre 
voix se portent également sur le 
nom de M. Lucotte. Le second 
tour s'ouvre aussitôt. Trois candi- 
dats annoncent leur retrait, 
MM. Hoeffel, Larché et Fourcade. 

En dépit de son score qui le 
place en deuxième position, le 








M. Alain Poher, qui va quitter, 
à plus de quatre-vingt-trois ans, 

présidence du Sénat, à laquelle 
il a été élu pour la première fois 
en 1968, restera avant tout dans 
l'Histoire comme celui qui aura, 
par deux fois, exercé l'intérim de 
la présidence de la République, 
en vertu de l’article 7 de la 
Constitution. La première fois, ce 


Georges Pompidou. Dans ces 
deux circonstances, il assura le 
maintien Se rater, Ce 
République, mais . 
façons différentes : en 1969, Il 
se porta candidat à l'Elysée, per- 
dant au second tour face à 
Georges Pompidou, qui obtint 
57,5 % des voix contre 42,4 % 
au président de la République par 
intérim; en 1974, 1 se contente 
de veïller au bon déroulement du 
scrutin, sans apporter 30n sOUu- 
tien à aucun candidat, 
Toutefois, ces deux ques 
de quelques semaines, s'ïs l'ont 
fait connaître des Français, n’oc- 
cupent qu'un bref moment de sa 
vie politique, commencée 8n 
1948 lorsqu'il devient chef: da 
cabinet du ministre des finances, 
Robert Schuman, avant d'être 
élu, la même année, sous l'éti- 
quette MRP, membre du Conseil 
dela République, et qui s'achè- 
vera, en principe, en 1996, 
prendra fin son mandat de 


«Une chambre de réflexion 
et de dialogne » 


Entre-temps, M. Poher aura été 
secrétaire d'Etat au budget, 
en 1948, dans le deuxième cabi- 
net Schuman puis dans le premier 
cabinet Queuille, commise 
général aux affaires allemandes 
autrichiennes dé 1948 à 1950, 
délégué à l'Autorté intemationals 
de la Ruhr de 1960 à 1952, pré- 
sident de la Pa des 
transports de 
pool Éharbon-acier, président de 
la commission préparatoire du 
Marché as i ah ic 
ka vouée "ape, qui 
je sonde à l'Assemblée euro- 
péenne — dont 1 exercers la pré- 
sidencs de 1968 à 1959 — et qui 
ne sera pas étrangère à son élec- 





À F 


 Vingt-quatre ans de présidence Poher 
Pu dialogüe à-la: contestation 


tion à la présidence du Sénat 
en octobre 1968. «Homme 
d'union et de conciliation, ainsi 
qu'i se définira lui-même aussitôt 
après sa désignation, il était 
apparu comme le seul capeble de 
réunir, sur ses convictions euro- 
péennes, les voix des sociaïstes, 
de la Gauche démocratique st du 
Centre démocrate, auquel il 
appartenait. 

Dès lors, pendant vingt-quatra 
ans, il va se faire ie champion 
résolu de l'institution sénatoriale, 
d'abord en combattant avec 

la réforme que le général 
de Gaulle tenters, en vain, de 
faire voter par référendum, 
ensuite, sous les présidances 
successives de Georges Pompi- 
dou et de M. Giscard d'Estaing, 
en défendant avec constance 
l'existence d'une echambre de 
réflexion et da dislogue» dans la 
système parlementaire français, 
enfin, avec l'arrivée de ls gauche 
au pouvoir, en acceptant que ls 
Sénat devienne un centre d'appo- 
sition déterminée, voire de 
contestation systématique, 
notamment sous l'infiuence de 
M. Charles Pasqua, président du 
groupe RPR. 

Paradoxa de l'Histoire, 
M. Poher, élu en 1968 pour met- 
tre fin au confüt entre le Sénat at 
l'exécutif que son prédécesseur, 
Gaston Monnerville, avait nourri 
par son hostilité déclarée à la 
réforme institutionnelle de 1962, 
tonmnine sa présidence alors que 
les relations se sont de nouveeu 
tendues avec ls pouvoir, Comme 
l'a montré il y a quelques 
semaines le débat sur la révision 
de la Constitution préstable à la 
ratification du traité de Maas- 
tricht. Le du Sénat, qui 
avait tenté en 1981 de calmer les 
ardeurs de ses amis en les sppe- 
lent à la crojérances ot en 
condamnant les «polémiques sté- 
files, n'a pre en ee 
la à ceux qui ont vou 
faire de le Haute Assemblée un 
instrument de leur combat politi- 
que. 

Le durcissement s'est mani- 
festé tout particulièrement en 
984, à l’occasion de la rude 
controverse sur l'enselgnement 
privé et du projet d'extension du 
champ du référendum. !l s'est 
exprimé vivement sn janvier 


- 1886 lorsque M. André Labar- 





rère, ministre délégué chargé des 
relations avec le Parlement, a 
traité les sénateurs de « ningands » 
et que M. Poher a invité ses cot- 
ègues à ne pas répondre à ces 
« #. Ü s'est une fois 
de plus confirmé à le fin de l'an- 










opposée à ce «mauvais Coup 
contre la France 2. 


















On saura gré à M. Poher 
d'avoir joué un rôls-clé dans la 
défense des libertés publiques 
lorsqu'en 1971 il a saisi le 
Conseil constitutionnel de la loi 
la voie à un contrôle plus strict 
de la conformité des textes légis- 
latifs à la Constitution. On ne 
contestera pas non plus les 
efforts qu'il a menés pour amélio- 
rer le travall du Sénat, muitiplant, 
session après session, les mises 
en garde et les protestations 
contre les conditions imposées à 
la Haute Assemblée par le gou- 
vernement. Mais, l'âge venu, et 
l'usure du pouvoir aidant, celui 
qui avait souhaité des mesures 
de rénovation était devenu un 
obstacle à leur mise en œuvre. 

Sa réélection en 1989, grâce à 
l'appui du RPR et contre l'avis de 
ses propres amis, n'avait fait que 
retarder encore la nécessaire 
modernisation du Sénat. Depuis 
trois ans et plus régnait au palais 
du Luxembourg une 
de fin de règne. Ce règne 

























sénateur centriste, c'est tout de 
même une revanche sur l'élection 
de 1989, qui avait vu l'UDF lui 
préférer de neuf voix au 
deuxième tour l’élu de Paris. 
«Les deux candidats représen- 
taient deux vraies sensibilités : 
l'une plus spécifiquement urbaine, 
l'autre plus rurale », explique un 
sénateur RDE. IL a sans doute été 
plus facile pour les parlementaires 
UDF de s'identifier à l'élu poite- 
vin qu'an maire du seizième 
lissement. 


«Ce n'est 
qu'aue étape» 


Les Républicains et indépen- 
dants s'esquivent sans autre com- 
mentaire, en entourant leur candi- 
dat défait «Pas un moi, pas une 
virgule ce soir», Fiche, visible- 
ment tendu, M. Roger Chinaud. 
Les sénateurs centristes, eux, se 
félicitent bruyamment du succès 
de La réunion. « Le climat était 
excellents, commente M. Jean 
Cluzel. « On il à 
meilleure atmosphère, c'étais vrai- 
ment exceptionnel !», s'exclame 
M. Pierre Laffitte (RDE), qui 
avait idé les opérations de 
et ne au ne n serré re 
par M. nory, il leur tout 
à Fait, puisqu'au Sénat, note l'un 
d'entre eux, «il ne faut pas que 
les victoires soient des triomphes ». 
Le candidat officiel de l'UDF s'en 
accommode d’ailleurs fort bien. 
«Mes quatre autres adversaires 
étaient d'aussi bonne valeur que 
moi. J'ai peut-être eu un peu de 
chance », concède-t-il, bon prince, 
avant d'ajouter : « J'en suis ravi, 
mais ce n'esi qu'une étape. » 

Son rival malheureux, M. Hoef- 
fel a rejoint ses collègues et tire à 
son tour les enseignements de 
cette primaire inédite : « J{ était 
de mon devoir de me présenter, 

je 


déclare+-il /{ était de mon 

de me retirer, Il faut maintenant 
nous veillions ous à ce que la’ 
lécision prise dans la cohésion se 

traduise dans les faits. » 

Un «contrat 

moral» 

A la buvette du Sénat, M. Char- 
les ua commande un whisky 


Pasq 

allongé d’eau. Il vient de prendre 
connaissance des résultats du vote 
UDF: «il y a au moins une 
bonne chose, c'est que les socia- 
distes sont hors course.» Rappe- 
lant qu’il en est el'inventeur», le 
sénateur des Hauts-de-Seine se 
félicite de l'adhésion de J'UDF au 
Système des primaires à la fran- 
çaise : « Je suis ravi que l'UDF ait 
mis la main dans les primaires. 
Giscard, lui, y a même mis le 
bras. » 

Mais, dans l'immédiat, c'est à 
l'analyse minutieuse, et secrète, 
du vote des sénateurs UDF que 
M. Pasqua va consacrer sa soirée 
pour mesurer ses propres Chances 
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de l'emporter sur ie candidat 
UDF. + Plus le score est serré, plus 
il nous sert», estime M. Yves 
Guéna (RPR). M. Monory fait et 
refait lui aussi les comptes : «Le 
rapport de force est en notre 
faveur mais ce n'est pas terminé. » 

La plupart des sénateurs cen- 
tristes veulent encore croire, 
comme M. Hoeffel, que cette 
journée d'union retrouvée à 
l'UDF «constitue une indication 
sérieuse pour le vote de vendredi ». 
« Il y a mainenani une sorte de 
contrat moral qu'il est difficile de 
rompre», souligne M. Claude 
Huriet (UC). « Aucun sénaieur 
UDF digne de ce nom ne peut 
voter pour quelqu'un d'autre que 
Monorys, affirme M. Etienne 
Dailly, pourtant suspect parmi les 





siens de sympathie envers le 
RPR. Aucune voix ne devra en 
effet manquer à l'UDF si elle 
veut s'assurer l'héritage de 
M. Poher, Face à M. Pasqua, qui 
peut compter sur un groupe plus 
homogène de quaire-vingt-onze 
membres, M. Monory doit à tout 
prix bénéficier du report intégral 
des soixante voix qui se sont por- 
tées jeudi sur M. Taittinger. 

Or, le faible écart qui lui a per- 
mis de l'emporter” pourrait nour- 
ir une amertume et un esprit de 
revanche. La journée de jeudi 
était «exceptionnelle », il ne fau- 
drait pas qu'elle le füt trop. 

GILLES PARIS 
et PASCALE ROBERT-DIARD 


Une lettre du candidat du RPR 


«Une compétition franche et loyale » 


. M. Charles Pasqua a adressé, 
Jeudi Le octobre, la lettre suivante 
aux élus de la majorité sénatoriale : 

« La décision du président Poher 
de ne pas se représenter à la prési- 
dence de la Haute Assemblée et de 
terminer son mandat à son banc de 
simple sénateur nous a touchés par 
PAG SF 
son ap} nité de la majorire 
sénatoriale RPR-UDF. Nous nous 
souvenons des les choses que 
nous ces accomplie Pme fe 
sous sa direction pour le 
nos libertés et pour l'unité de la 
République. Nous avons su incarner 
ce que doit être l'alternance de 

in : J dans le respect 

convictions et de l'identité de cha- 
cun. Nous nous devons de rester 
fidèles à cette image. 


» Dans cet esprit, j'avais proposé 
qu'un sysième de « primaires » 
Ma doperiels savais di 

sènal le permette de 
choisir Le Pour de can- 


avant 
didai d'union de toute la- té. 
Celte greposition ga pas ëié rele- 
nue. Nous avons au contraire vu 
fleurir les candidatures et entendu 
les socialistes prétendre arbitrer 
entre nous en apportant deurs suf- 


frages à tel ou tel. C'est pour 

quer un choc salutaire et obtenir 
que le choix s'effectue aux yeux de 
tous et sans « uille» que j'ai 
décidé d'être candidat. Les choses 
se sont décantées depuis, et l'UDF a 
décidé d'organiser en son sein des 
primaires pour choisir son candidat 
du premier tour. Je ne doute donc 
pas que nous aurons une compéli- 
tion franche et loyaie. Pour ma 
part, je m'y engage. 


» Un nouveau président pour le 
Sénat, pour faire quelle oltiquer 
Notre Assemblée, dont la compé- 
tence législative est reconnue, doit 


des ceux que la 


imposer un plus grand respect du 
nr gra de dia- 


dogue entre les Assemi et done 
moins de procédures d'urgence. Le 
Sénat doit, même et surtout si le 
gouvernement est de notre sensibi- 
lité, continuer à exercer son pouvoir 
.de contrôle sur l'exécusif et sur les 
‘administrations. Le bon fonctionne- 
i démocratie est à ce prix. 
gi re, le les 
épul lique, doit 
aussi prendre l'initiative de définir 
‘une nouvelle politique d'aménage- 
ment du territoire qui permettra de 
-réunifier notre pays. Enfin, le Sénat 
doit être davantage à l'écoute de 
société , de 
en plus nombreux, sur le bord du 
“chemin, notamment dans les 
régions ou les zones en voie de 
rtification. 
in 
re le contrôle des inst 
tions de l'Europe des Douze et déve- 
lopper ses liens avec les 
hautes des autres pays européens. . 
L'Europe ne se fera, en effet, ni 
sans associer les hommes ni sans 
rapprocher les territoires. 


ï » Voici, brossé à grands traits, ce 
que pourrait nous permeltre une 
volonté commune. Si vous me sou- 


tenez, c'est l'action que j'ai le 
volonté d'engager avec vous. Voici 
ce que je vous propose, dans la 
clarté el la loyauté. Par-delà les 
groupes ou les partis nous 
apparienons et confients dans la 
continuité de l'action que nous 
menons ensemble, depuis plus de 
ge ans, c'est à en son 

me et conscience, et de choisir et 
de décider. 

# Quel que soir ce choix, je sou- 
haite qu'il soir, pour le Sënat et 
pour les Français, porteur d'espé- 
rance. » 


La droite et l'élection présidentielle 


L'ancien ministre de l'intérieur se défend de vouloir 
favoriser la démarche de M. Giscard d'Estaing 


Interrogé sur la compétition à 
droite r la présidence de la 


‘République, M. Charles Pasqua 


déclare, dans un entretien publié 
par le Fi: ine du 3 octo- 
bre: «Je ne favoriserai jamais 
l'élection de M. Valéry Giscard 
d'Estaing. (..) Si M. Giscard d'Es- 
taing pense se servir de moi comme 
un élément déstabilisateur de 


M. Jacques Chirac à son profit, i! 
se Le problème n'est pas là. 


Il est de savoir qui, le moment 
venu, sera aux yeux des Français 
porteur de lel ou tel projet», pour- 
suit le président du groupe RPR 
du Sénat, 

M. Pasqua assure qu'il # ne sou- 
haite pas et n'envisage pas» d'être 
lui-même contraint à défendre les 
idées s paullistes. « Je souhaite, dit-il, 
que M. Jacques Chirac soit porteur 
des idées auxquelles je crois et que 


le RPR revienne à l'inspiration 


gaulliste.» 1 n'exclut pas sa parti- 
cipation dans le cas où «les idées 
auxquelles {il croit] ne seraient pas 
représeniées dans cette élection s. 
«Or à l'heure actuelle, celte hypo- 
thèse me parait hautement impro- 
bable», précise M. Pasqua. « Nous 
ne gagnerons l'élection présiden- 
tielle que si nous sommes 

d'un grand dessein et d'ambitions 
pour la France, conclut-il. Je crois 
que M. Jacques Chirac est assez 
intelligens pour le comprendre.» 





o Rectificatif. — Le service de 
presse de La mairie de Rennes nous 
prie de préciser que le chef-lieu de 
l'Ille-et-Vilaine a voté «oui» au 
référendum sur Maastricht à 
69,7 %, et non pas à 62,7 % 
comme nous l'avons écrit par 
erreur dans le Monde du L* octo- 
bre, 


ONE n'ont pas oujours envie d'entendre 


reçoit le nouveau Président du Sénat 









A 12h, François Henri de VIRIEU 
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Présidant à la naissance du club Témoin 


M. Delors veut entretenir le débat à gauche 


M. Jacques Delors participe, 
samedi 3 et dimanche 4 octo- 
bre, à Lorient, à la réunion 
annuelle des «transcourants » 
du PS, qui doit déboucher sur la 
création d’un nouveau club, bap- 
tisé Témoin. Il s'agit, pour le 
président de la Commission 
européenne, d'entretenir le 
débat sur l'avenir de la gauche 
sans l'enfermer dans le cadre du 
PS. ° 


Le satellite Jacques Delors, placé 
sur orbite européenne depuis 1985, 
amorce sa Le dans la strate” 
sphère politique française. prési- 
dent de la Commission de Bruxelles 
sæ bomait, jusqu'à maintenant, à 
envoyer des signaux qui étaient plus 
ou moins bien reçus au soi — 
intervention au congrès extraordte 
naire du PS à Bordeaux, en juillet 
dernier, avait été un échec, de même 
que sa tentative, fin août, pour 
convaincre les Verts de voter «oui» 
au référendum sur le traité de Mzas- 
tricht — et À jouir de la «prime 
d'éloignement» qui lui assurait une 
position flatieuse dans les sondages 
d'opinion. I! juge le moment venu, à 
présent, de s'engager directement 
dans les débats qui agitent le PS, 
après neuf ans de gouvernement, et 
d'apporter sa contribution à la 
recherche de ce que pourrait être 
l'identité de la gauche dans la décen- 


nie qui vient 
Telle est, en effet, l'ambition aff- 
chée les associés du nouveau 
se ü naissance se 
présider sam 
4 septembre, à Lorient. ville du 


3 RouS GUILA ÉALAC L COUPARE 


en dehors du PS 


Morbihan, dont le maire est 
M. Jean-Yves Le Drian, accueille 
depuis six ans les réunions annuelles 


de Démocratie 2000, la structure de 
ceux qu'on avait les «trans- 
courants» du PS. : en 1985, à 


a veille du congrès, socle de Ton 
use, cette entreprise visait 

ser les courants pour rénover le PS. 
Comme le dit Fun d'entre eux. 
M. François Hollande, té de la 
Corrèze, les «trans» estiment que 
leur démarche a été «couronnée de 
succès por l'absurde», la stérilité des 
courants ES étant aujourd'hui patente. 
Aussi les mêmes jugent-ils que la 
réflexion sur l'avenir de la gauche 
doit être menée, désormais, «indé. 
pendamment de la vie du PS». 


Double 

risque 
Démocratie 2000 va donc s'effacer 
au profit de Témoin, dont M. Hol- 
sera le président et qui portera 
ce nom signifier qu'au sein de 
ce club, les anciens entendent peser 
je rie mx pin Jeunes Le 2] juin 
dernier, sur TF1, M. Delors avait 
annoncé son intention de_« rouler 
les « quadrass äu PS, afin d’éta- 
lir avec eux, «pour les quinze 
années qui viennent, la doctrine du 
socialisme démocratique». Le terme 
de «quadras» paraît aujourd'hui un 
peu daté aux proches de M. Delors, 
qui entendent se situer dans une 
autre perspective que celle d'une opé- 
rien «générationnelle» au sein 
lu PS. Pour le président de la Com- 


modèle de société européen, est «à 
bout de souffles et que le débat sur La 
ratification du traité de Maastricht 
«a révélé une dévialisation de la 
démocraties, M. Delors entend parti 
ciper à la de nouvelles 
pistes pour revivifier l'une et autre, 
Le de la Commission est 
RE ee Ge 
paraître s'engager dans une entreprise 
dirigée, a au «sein du PS, contre 
et FbS 2 qui sir ainsi 
contené on tent que rénorafonr Qi 
parti — et celui perçu. à l'exté- |, 
rieur, comme RER ci ed pxe nue 


«écurie potentielle 
Michel Rocard, le candi- 


inistes comme M. Hollande 
Pierre Moscovici. 


4e Deloes 8 tens à ce que M, Lic- 
nel Joroin. auprès à auprès di ue 
rangé ea 
un discours à 


Par solidarité avec l'ancien trésorier du parti 
Quarante-six dirigeants socialistes demandent 
à être inculpés au même titre que M. Emmanuelli 


Le bureau exécutif du Parti 
socialiste, réuni jeudi 1* octo- 
-bre, a adopté le texte d'une let- 
tre adressée à M. Renaud Van 
Ruymbeke, le magistrat de 
Rennes qui instruit plusieurs 
affaires liées au financement de 
ce parti, pour demander l'incul- 
pation de quarante-six dirigeants 
du PS. Ceux-ci déclarent qu'ils 
Se considèrent comme soli- 
‘daires de M, Henri Emmanuellis 
‘et ajoutent, à l'adresse du juge : 
«En conséquence, nous vous 
demandons de nous inculper 
solidairement avec lui. » 

Le principe de cette démarche 
avait été arrêté le 23 septembre 
dernier par Le comité directeur à La 
demande du courant de M. Lionel 
Jospin, dont fait partie le président 
de l'Assemblée nationale. 
M. Emmanuelli, inculpé par 
M. Van Ruymbeke, le 14 septem- 
bre, en tant qu'ancien trésorier du 
PS, a été entendu jeudi après-midi 
par le magistrat {lire ci-dessous). 
M. Laurent Fabius et ses deux pré- 
décesseurs au poste de premier 


‘| secrétaire du PS, MM. Lionel Jos- 


pin et Pierre Mauroy, figurent 
parmi les signataires de la lettre,. 


qui a été adoptée à l'unanimité du | 


bureau exécutif. 


Alors qu'il avait été envisagé ini- 
tialement que seuls les membres 


| être compris 
‘existence d'une | titulaires du bureau exécutif s’asso- 
— amicale — entre les | cient à cette démarche (le Monde 
du 25 septembre), il a été décidé, 
PATRICK JARREAU | finalement, d'y faire participer les 


ue il s'agit de redonner des 
idées à une gauche qui en manque, 
non seulement en France, mais en 

Esiimant que la social-démo- 
cratie, qui a largement inspiré le 


1. 10 voyages à RIO à gagner 
Jeu gratuit et sans obligation 
d'achat dont le règlement 
complet est déposé chez Maître 
Leki, huissier de justice, 

16, rue du Pont-Neuf à Paris et 
affiché dans les points 

de vente annonçant l'opération. 


2. Contrat Volback et Contrat Plus 
Bénéficiez sur votre nouvelle 
CITROEN du système de 
détection contre le vol 

“Volback” (installation et un an 
d'abonnement) et du Contrat Plus 
{au-delà de l'année de garantie 
constructeur, il donne droit, 
là concurrence de 100 000 km 
NA sh de res en tapé pes 
CÎTROËN pour la remise en 
état de votre véhicule en cas de 
‘ défectuosité, sauf tôlerie, 
peinture, sellerie et pièces 
usure), à un tanif exceptionnel. 
Tarif spécial valable 

du 24.09.92 au 05.10.92 . 


E 
10 VOYAGES A 


RIO 


7 AGAGNER 


a 
CONTRAT PLUS 
ET CONTRAT 


VOLBACK 


DES REPRISES ET DES 
FINANCEMENTS 


FEERIQUES 


8. Des reprises et 
des financements fécriques* 


Offres valables chez les membres 
du réseau CITROEN affichant 


DES MILLIERS DE 
l'opération pour toute commande 
d'un véhicule neuf particulier 


CADEAU drap 


SURPRISE S 24 septembre et le 5 octobre 1992 





*’ Exemple de financement pour l'achat d'une 
CITROËN AX TEN 1 portez AM 93. Location 
avec vpnon d'achat (LOA) CREDIPAR sur 
07 @rois hors assurance. 
Aprés vervement d'un dépôt de garantie de 
7$75 FTTC et un premier versement (premier 
doper) à la livraison de-2525 FTIC, 
Pins ÎZ foyers de 454,50 F TTC et 48 loyers 
de 161,50 F TTC. l'option d'achat finale est 
de Lan F TTC couverte en partie par 
le dépit de porantie Coût roral en cas 
d'acquisition : 71811 F TTC. Prix clés en moin 
où F juilier 1992: 50500 F TTC sous réserve 
d'acceptation du dossier par CREDIPAR. 


CITROËN 





me 





suppléants, ainsi que certains res- 
ponsables du parti qui n’appartien- 
nent pas à cette imstance. C'est le 
cas de M. Claude Estier, président 
du groupe socialiste du Sénat, et de 
M. Jean Le Garrec, président de la 
commission des finances de l'As- 
sembiée nationale et rapporteur de 
la commission d'enquête sur le 
financement de partis politiques, 
qui ont souhaité manifester leur 
solidarité avec M. Emmanuelli, 
bien qu'ils ne soient pas membres 


* du bureau exécutif. 


Au cours de cette réunion du 
bureau, marquée per la démonstre- 
tion de cohésion donnée par les 
dirigeants socialistes autour de 
l'anciea trésorier, M. Fabius a 
regretté que le même état d'esprit 
ne prévale pas vis-à-vis de l’ac- 
tuelle direction du parti. Il a pro- 
testé contre les propos, très criti- 
ques à son endroit, qu'avait tenus 
M. Jean Glavany, secrétaire d'Etat 
à l'enseignement technique, lors 





d'une réunion du courant de 
M. Jospin, et qui avaient été com- 
muniqués à la presse (le Monde du 
25 septembre). Plusieurs interve- 
nants, dont MM. Jospin et Emma. 


. nuelli, ont invité le premier secré- 


taire à ne pas donner une 

importance exagérée à des déclara. 
tions faites au cours d’une réunion . 
interne. 

M. Gérard Lindeperg, rocardien, 
numéro deux du PS, est allé dans 
le même sens, après avoir affirmé : 
«Je comprends le premier secré. 
taire.» « On est tous-passés par ls, 
a observé M. Emmanuelli, tandis 
que d'autres ont fait remarquer 
que M. Mauroy, lorsqu'il était pre- 
mier secrétaire, avait dû subir, tui 
aussi, des échos de presse veni- 
meux. Îls provenaient, alors, des 
amis de. M. Fes 

P.J. 





Nouvelle conparttion du président de Tisetiés 
chez le juge Van Ewymbeke 
La défense estime 


que le dossier est vide 


RENNES 
de notre correspondant 
M. Henri Emmanuelli, inculpé 
depuis le 14 bre de recel .et 
de complicité de trafic d'influence 
en son ancienne qualité de tréso- 


rier du Parti socialiste, a été 
entendu jeudi 1 octobre pendant 


Lu V eures par le conseiller 
ud Van Rs en charge 


A sn sortie a cette audience, les 
avocats du’ président: de TASeme 
blée nationale, M= Pape 
Lemaire, Gérard Welzer et Patrick 


.| Maisonneuve, -ont-estimé. que la 
était i ière, 


an Ruymbeke a été 
le 14 novembre 1991 par la cham- 


co Le CSM récuse la démarche des 
avocats, — Le Conseil supérieur de 
la magistrature (CSM), organe de 
disci, des magistrats, a estimé 
qu'il détails pas sompétent pour 
juger du comportement du conseil 
ler Van Ruymbeke à l'égard de 
M. Emmannelli Cet avis, rendu 
public jeudi 1# ctobre, fait suite à 
la transmission au CSM, «pour 

», d'une jettre sdressée 
par M. Van Ruymbeke à 
M. Emmanuelli le 24 août. Dans 
ce courrier, dont France 2 avait 
révélé la teneur, Le magistrat ren- 


‘nais écrivait : «Je me mels à votre 


disposition pour reporter votre audi. 


bre d'accusation de la cour d' 
de Rennes pour rem L 

l'instruction de l'affaire Urba. 
M. Cornu, qui avait en ce 
une décision de la 
même chambre d'accusation, en 
date du 17 octobre 1991. Or, cette 

dernière décision n'existe pass, 
ont-ils déclaré à la presse. à 


pourrait conduire à la 1 

d'une Lo en annulation de 
l'ensemble de la procédure. Pour le 
reste, M. rm. aurait « vai- 
nement demandé de quoi il érait 


accusé». Selon ses avocats, say 
aura plus d'instruction. tellement 
doser es vides. 


C.T. 





tion après le 20 septembre», date 
du référendum sur La ratifi Een 
du traité de Maastricht. Il 
air le procureur général de À 
di le procureur a 
cour d'appel de Rennes ne sera pas 
informé.» Estimant que le magis- 
trat aurait dû tenir le procureur 
général informé, les avocats de 
M. a Li avaient saisi le 


CSM. Dans sa réponse, ce dernier 
eine que I cours des sors 
aa été accompagné d'une publicité 


dans la presse qui ne laisse 
d'accroître le caractère amblgs de 
cette démarche en la présentant 
comme une saisine du Conseils 





Evoquant 
les « échéances » électorales - 


M. Fabius appelle 
” les militants 
à ne pas 8e «résigner» 


M. Laurent Fabius a adressé une 
lettre aux militants socialistes, qui 
la recevront avec le numéro de 
cette semaine de l'hebdomadaire 
du PS, Vendredi, jetire dans 
laquelle il les exhorte «à penser 
avec énergie aux échéances» à 
venir. « Les législatives seront difi- 
ciles. nous le savons, pas question 
.de se résigner par avance!» écrit le 
premier secrétaire. Il estime néces- 
saire de «préparer vite les 

qui viennent» ex appelle 
à {a «mobilisation » face à «une 
droite divisée el souvent démonétl- 
se». « Nous devons être prêts aussi, 
le moment venu, -pour l'échéance 
présidentielle : nos chances y sont 
très réelles», écrit-il. M. Fabius 
rappelle que les socialistes «se bar- 
tront sur un bilan présenté sous 
-forme d'un contrat ». « Protéger et 
promouvoir : nous nous battrons sur 
.ces deux terrains, écrit-il, nous 
affronterons les droites sans conces- 
sion dans le domaine de l'emploi, 
de l'éducaion, de la sansé... » Souli- 
gnant que le PS doit mener à bien 
les évolutions internes — « renouyel- 
lement, ouverture, européanisation, 
transparence » — Qu'il 4 entreprises, 
le premier secrétaire ajoute, cepen- 
dant, que «{a réforme et la rénova- 
tion du Parti prendront du temps, 
plusieurs années ». 





Selon le porte-parole 
du_gouvemement 


M. Mitterrand 
ira «bien sûr» 
au terme de son mandat 


M. Martin Malvy, secrétaire 
d'Etat aux relations avec le Parie- 
ment, porte-parole du gouverne- 
ment, a affirmé, jeudi 1+ octobre, 
au cours de l'émission « O'FM-{a° 
Croix», que M. Mitterrand «bien 
sûr ira au lerme de son mandat». 
U a reproché à M. Jacques Chirac 
de vouloir «changer de système 
institutionnels en demandant le 
départ du président de ia Républi- 
que en cas de large victoire de l’op- 
position aux élections législatives. 
Selon lui, ie président du RPR 
ane le renforcement des pou-: 

du Parlement et un retour à la 
République défunte », c’est-à-dire le 
«contraires de la Vs République 
fondée par le général de Gaulle. 

M. Maivy a estimé d'autre part 
qu’une censure du gouvernement 
sur le budget est une hypothèse qui 
ane doit pas être écartée ». \nter- 
rogé sur Le sort qui sera réservé aux 
amendements communistes au pro- 
jet de budget, M. Malvy a déclaré 
«qu'il n'y a œicune raison pour que 
de gouvernement ne prenne pas en 
considération des propositions 
venues de tel ou tel partenaire du 
débat parlementaire» si elles «ne 
vont pas à l'encontre du projet de 
budget, si elles sont compatibles 
avec les moyens de l'Etat». 
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Après un premier volet consa- 
cré à l'élan brisé du statut 
Joxe» en Corse {le Monde du 
2 octobre), nous publions 
aujourd'hui le dernier volet de 
notre enquête sur l'île de 


AJACCIO 
de notre envoyé spécial 


eux 
chronique insulaire 
rego: brassant 


cRe, nt règlements de 
comptes, clientélisme et corruption, 


: et 
ments de fonds, au point de dessiner 


Aus, le thème de . « dérive 


£ 
È 
ë 
f 


È & 
ÿ 
fl 
ss 


ll 


mancœuvrafent comme 
des professionnels exécutant un 


contrat», «La plus des 
mines 
com, COR 

mes an faut rspouss able ici 
"est la norme ici, exige l'anony- 
D Avec quelques diraines de mit 
diers de francs, on s'achète un tueur 
prét à exécuter n'importe quel 

contral. » 


«Ces meurtres à répétition, pout- 
suit-il, ilustrent à la jois 
territoires entre 
retour au Pays 
bandiisme. D'où un 
des milieux locaux qui. sans doute, 


n'est pas propice 


Corse l'abondanie main-d'e 


‘œuvre cri- 
-minelle dont il a besoin.» Inaugurée 


le 4 janvier avec l'assassinat d’un 
«50-50» (il rensei- 


voyou > 
gnaït autant la police que les 
truands), La liste des règlements de 7 


comptes devrait donc continuer de 
s'allonger. Elle bat déjà les records 
funèbres des années : trente- 
- homicides GA été recensés’ 

puis janvier (contre vingt-quatre 
ps toute l'année 1991). Rapporté à 

population insulaire, le taux des 
assasstmats est cinq fois plus fort en 
Corse que sur le continent. 

Plus «politique» est visiblement le 
meurtre, survenu le 20 septembre, 
dun en faction 
ture devant la mairie de Zon2a. 
Cette affñireà serait directement 
à la spéculation immobilière dans 
une commune de e-du-Sud qui 
pour être située à Tintérieuc des 
terres, n'en possède pas moins deux 
fenêtres sur le littoral. le preuves 
ma! t encore, mais le maire a 
demirement été l'objet de plusieurs 
intimidations : en mars, un incendie 
criminel touchait les locaüx munici. 


ition d'une ‘| 


aussi ; 
e que la «coupole» italienne. En 
inverse, avance le commissaire, 


ux: en juin, la fille de l'édile 
Eha it de peu à un attentat meur- 


cas tabou k 
des hommes politiques en fonction 
sur l'île. 


«Vivre et braquer 
au pays» 


d Le Late “a banditiame, ï ; 
epuis longtemps relégu 
lebonneurs Au musée des traditions 


' etre -le lendemain, 
mélant les geores et brouillant- les 
frontières. Ses protagonistes 


Deux cagoulards accroupis, la 
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au moment des faits, à 


kaïachnikov pointée vers on ne . 


sait qui, encadrent le sigle du 
FENC. k 


. €Revendiquons action con- 
tre villa Ceruti à Macinaghju 
w, ce commu 

niqué Dane banal qu'il est 


publié, presse h 
entre les résultats d'une tombola 
et l'annonce d'un match de foot- 
ball. A peine s'étonne-t-on de 
découvrir qua l'hebdomadaire 
‘reproduisant la revendication 
l'attemat — U Ribombu 

nai historique) — est aussi un jour- 
nal de publications judiciaires et 


d'annonces légales dûment agréé 
par le ministère de la justice. 
Seule une phrase, en fin de com- 
muniqué, intri le lecteur non 


averti : « le Ve 
1341, 1933.» 
Les policiers travaillant sur lle 


de Beauté ont fini per décrypter 
ces messages s. À chaque 


nombre une extorsion 
de fonds adressée à une entre- 
prise ou à un particulier. Le pre- 
mier contact passe généralement 
per une : des intéres- 
sés au fin fond du maquis. Les 
pas y sont mis en condition 
per percepteurs en armes et 
en cagoule. Pour être sür de finan- 
cer, même contraint et forcé, un 
mouvement politique, le racketté 
est invité à guatter l'apparition 
de son numéro de dossier, pour 
authentification, dans la presse 
natio naliste. 


A l'abri de la ecause» nationa- 


liste, l'extorsion de fonds s’est 
ainsi développée jusqu'à devenir 
une nouvelle corse, pra- 
tiquée par d'authentiques nationa- 


{un bi 

1991, une 

présents ingénumei 
bri de 


merçants et les clubs de vacances 
ont pris l'habitude des réajuste- 
ments de tarif qui, en mai ou en 
Juin, précèdent la «saisons. Plus 
Personne ne s'étonne des 


POLITIQUE 
La Corse à la dérive 
mbre d'une mafs inqaire . 


semblent ‘ont été. mises à jour. L'enquête 
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propriétaire de bar, fut condamné 
à deux ans de‘prison, en juin 
1992, pour'avoir tenté de racket- 
ter- un enseignant continental . 
Jouant des bateaux à Sagone,. 
pendant ses vacances d'été. 


eux branches 
FLNC («canal historique» et 


‘ «canal habituels) ont encore 


Plus À 
de 90 Œuon à lenlnu 
constatés cette année, Une ving- 


ser. 
80 


de 


de source*politière et säns qu'i 
vérifier l'inforns- 
ton, des hommes de l’ordre de- 


500 000 francs par an en 


échange de 


répétition d'un restau- - 


quages à 
‘ rant, d'une pharmacie ou d’un 
Hbre-servics. 


Puis, comme par magie, les 
explosions cessent, et chacun 


leur protections. 





brouïllé les cartes. «On ne sait 


-plus qui fait quoi. Ni à quoi sert | 
idécid 


l'argent Qui des cibles 
politiques; qui contrôle. où ve l'ar- 
gent ?», mterroge Pierre Poggioli,: 


dirigeant de f'ANC,; ls premier 
‘nationaliste à avoir k 


ment 

dénoncé, en juillet 1992, l'impôt 
révolutionnaire. «Des grosses 
sociétés, à. Cavallo .ou ailleurs, 
si une tranquilité 
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du 
. . des 
. é à e = ras 
sanchi souligne, itre, 
que rien n'interdisait à quatre. natio- 
nalistes d'acquérir à Ajaccio, en 1990 
et au prix. d'emprunts élevés, un. res- 
aurant du port de l'AmirauR qui 
avec ses vingt-deux salariés, est une 
belles affaires dé l'île. Quant 
au = rachat, avec l’aide de spon- 
aub de classé en an 
d'honneur À, dans lequel débuta 
Marius Trésor, — il s'agissait, expli- s 
M de un 
petit club au titre de la vie 


rencontre 
entre une «sélection natil corses 
et la Juventus de Turin a ai si. 
millions de centimess aux vic- 
times de la catastrophe de Furiani. 
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La fièvre du béton cosmoplanétaire 
M. Jean-Louis Bianco se prononce contre le projet de construction 
par une secte, dans les Alpes-de-Haute-Provence, d'un temple-pyramide 





MARSEILLE pins entamé une campagne pour lui faire échec. ont séparé la modification du POS de la com- 
de notre correspondent régional Lans mune et ls demande de permis de construc- 
Fondé par un « 


er Sourou» d'origine _mertini- 
Hans: Qui s'est attribué le titre da | 
msah Manarah — pour l'état-civa, 

Bourdin, né en 1923 au Lementii, — l'ordre 
initiatique des «Chevaliers du lotus d'ors 
frest implanté, en 1971, à Castelans, dans 
Alpes-de-Heute-Provence. : 

L'arrivée de cette secte dans la peti 
cinq cents 










dans un'site sauvage 
mètres de l'agglomération de Castellane, . 
ouvert au public, Curieux ont affis6, 
et même depuis le Canada. 
‘ «paraialement, - une vérteble. fièvre 
din. À divers bâtiments d'accueil, se sont 
ajoutés plusieurs riemples» et statues 
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ë . ‘ du de sérieuses réserves avaient 
. Les écologistes pour le enroprss locales de matideux et. ment éf fans a ae de lérolesD et 
coätre le lotas d'or Ne: Are pesé : de la sinuosité de cette route. 
Uttime projet jai de l'imagination fertie de elle irait 50 mälions de francs dans la _ Comme le montre la présence, derrière la 
Gübert Bourdin : l'édification d'un «temple n ide. secte, 
pyramide de l'unité des visages de Dieu, ln 















Le projet aurait suivi son cours si les 
logistes du département ne s'étaient pas J 
SR on Ames 2 nova po re 
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s'opposer aux difiérentes rumeurs (le . 
her iqee LE rlinpout 
entendre que.le gouvernement pour- 
Fait revenir sur L choix de leur ville à 
pour l'implantation du-futur Grand 
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Fournier, président du SAN 
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La rocade À 86 est reliée 
à l'autoroute du Nord 
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Aux assises de lire 


La musique de la 205 rouge 


Malgré le tumuite, les cris, 
les multiples incidents de 


était à nouveau expulsée presque 
aussitôt pour avoir lancé une 
uyure. 


t, l’audience avançait 
avec son cortège de témoignages 
souvent évasifs, mais com 


t 
chacun ces minuscules dont 


. l'accumulation a des allures de 


preuve. Jeudi 1 octobre, l’au- 
dience a semblé ne devoir ue 


t que la chambre d'accusation se 
prononce sur une ancienne 


inise en Hberté présene 
: tée par l'un des accusés. Celui-ci 
franchi, on $ 


on s’aperçut que l'un des 
avocats était absent et 
confrères n'eatendaient pas rem 
sion. Toutes choses bien ares à 
expliquer aux ts de Patrick 
fi tué à j le 
17 août 19! i ne comprennent 
pourquoi 1 faut attendre si 
Englemps î 


Enfin, vers 14 heures, la cour 
s’isstalle et rend un 
incident d'audience de la veille. 
C'est à cet instant que Rossi se 
ve, très agité, et réclame une véri- 
fication du temps nécessaire pour 
était sa cara- 


L, des documents 
classifiés à un agent du KGB, 
qui s'était fait pour un cher- 
ES re 
Degout a en 


hysique. 


Ce n'était qu'une blessure super- 
ficielle et, en fin d'après-midi, 
Rossi est présent à l'audience avec, 
sur le cou, un pansement qui 
cache, dit-on, quelques points de 
suture. Quant à son épouse, elle est 
en gard le à vue pour outrage à 
magistrat. 


Les experts déposent. L'anal; 
du eng 6 des cheveux découverts 


cette voiture qui a-servi pour le 
meurtre, le viol et les 1 
Or, la cassette a été verte 
dans la voiture personnelle de 
Rossi. os 


M. Carteau est catégorique : 
« Chez’ le juge d'instruction, j'ai 
énuméré successivement tous les 


-‘thes des morceaux enregistrés », 
t 


martèle le disc-j en précisant 
"il a réparé Ton des œillets de 
ermeture de ment détérioré 
par un autoradio. Une réparation 
constatée par le instruc- 
teur. Certes, il 2 cru que d'autres 
cassettes dsmême 
pouvaient lui appartenir, et 
avocats de 


s'emparent 


arguments de leur plaïdoirie. Sur- 
tout lorsqu'ils exigent que la cour. 
vérifie s'il est matériellement possi- 
ble que les trois aient pu 
quitter le camping de Tain-l'Her- 
mitage à 23 h 50 et se-trouver à 
Salaise-sur-Sanne à minuit. 


«Les accusés ont le sentiment 


tout cela est 


possible, tant pis pour 
nous...» k 


MAURICE PEYROT 


NEART LE 


Dub 
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SCIENCES 


Après cent trente ans d'absence 


La comète Swift-Tuttle est de retour 


On ne l'espérait plus, la 
revoilà : la comète Swift-Tuttie, 
responsable de la moisson 
d'étolles flantes an provenance 
des Perséides visible chaque 
mois d'août, a 6t6 observée 
dimanche 27 septembre, pour 
la première fais depuis 1862, 
par un astronome amateur 
d'Usuda (Japon), M. Tsuruhiko 
Kiuchi. Annoncée mardi 29 sep- 
tembre par l'Union astronomi- 


des spécialistes. Preuve que 
Swift-Tuttie — du nom des deux 
astronomes qui la découvrirent 
i y a cent trente ans, — comme 
nombre cs de ses semblables, 
connaît des émissions gazeuses 
qui madifient ls trajectoire pré- 
vua par les seules forces gravi- 
tationnelles, 


Ce retour impromptu est una 


aubaine pour les astronomes, 
toujours Dr l'afft de nouvailes 
données sur ces vestiges 
célestes dont la formation 
remonte aux origines du sys- 
tème solaire, il y a de cela 
4,6 milliards d'années. Trois 
jours après la redécouverte de 
Swift-Tuttie, les chercheurs sa 
sont déjà mobilisés pour l’ac- 
cuälfir : en France, le radiotéles- 


‘de cosmonantes eatre Ia 
Rassie et les Etats-Unis, — Défini 
par les présidents George Bush et 
Boris Elstine lors du sommet amé- 
ricano-russe de Washington, 
en juin dernier {le Monde du 
19 juin), le calendrier des échanges 
de cosmonautes à bord des véhi- 
cules spatiaux de ces deux pays 
vient d'être précisé par M. louri 
Koptiev, directeur général de 
r russe, Le premier 
vol d’un cosmonaute russe à bord 
de fa navette spatiale américaine 
aura lieu en octobre 1993, . celui 
d'un astronaute américain à bord 
de la station Mir, d'une durée de 


cope da Nançay li sora 
partiellement dédié dès le 
16 octobre, notamment pour 
déterminer sa teneur en eau. 
«Une donnée 
connaître s8 composition 
gazeuse», précise M” Domini- 
ue Backetése-Morvan, spécia- 
ste des comètes à !'Observa- 
toira de Paris-Meudon. 
En novembre, seu 


son orbi Plus 
proché du Soleil. Ca passage 
auprès de notre étoie ta rendra- 
t-elle aussi brillante qu'en 1862, 
où eun sursaut très fort de son 
activités avait été obsarw? Se 
sera-t-alle assagis au point que 
son éclat demeure invisible à 
l'œit nu? Seule certitude : 
compte tenu de la proximité 
relative de la comète per rap- 
port à la Terre, la pluie d'étoiles 
filantes qu'elle entraînera 
en août prochain, lors de l'en- 
trée dans l'atmosphère terrestre 
des débris abandonnés durant 
sa course autour du Soleil, 
devrait &tra particulièrement 
spectaculaire. 


CATHERINE VINCENT 





trois mois, se LP pour la 
fin décembre 1 


Le grand ren- 
dez-vous de La ue américaine 
avec le complexe spatial ru: 

quant à lui, est désormais 
: avril 1995. — (AFP. 
ao Une 
ment en Biélorussie. - Une 
ine d'ouvriers d'une fonderie 

de lithium, située à Vitebsk (Biélo- 
russie), ont été gravement irradiés, 
jeudi 1e octobre, par -du 
césium 137. Le ns de radiation 

important reçu par Les victimes a 
atteint de 0,4 rad à 15 rad. — 
(Tass, AFP) 





MÉDECINE—--- Are 


.… La recherche sur le génome humain 
L'équipe du professeur Daniel Coben publie 
la première carte physique du chromosome 21 


Une équipe de chercheurs diri- 
gée par le professeur Daniel 
Cohen (directeur du centre 
d'étude du polymorphisme 
humain, Paris) publie dans le pro- 
chain numéro de l'hebdomadaire 
scientifique britannique Nature la 
- première carte physique complète 
d’un chromosome humain, le 
chromosome 21. 


Réalisée avec le concours de 
chercheurs appertenant au Géné. 
thon (Evry) et à une dizaine de 
grands instituts de recherche fran- 
çais, américains, japonais et 


gnols, parmi lesquels l'ingitot 


Pasteur, le Centre d'Energie Ato- 
mique, Le Laboratoire de généti- 
que moléculaire des eucaryotes de 
l'INSERM (Strasbourg) et Le Wis- 
tar Institute de Philadelphie, ce 
travail a consisté à identifier et à 
positionner dans leur ordre origi- 
nel 800 fragments d'ADN. repré- 
sentant l'ensemble du bras long 
(214) du chromosome 2€ 


Conau pour être le plus petit | 


des chromosomes humains — il 
“représente 1,7 % du génome 
humain — le chromosome 21 est 
‘ essentiel dans La mesure où il est 
le support génétique de plusieurs 
maladies répandues telles que La 
trisomie 21, certaines formes de 
la maladie d'Alzheimer, la sclé- 
rose latérale amyotrophique et 
- l'épilepsie myoclonique. 

La mise à jour de cette carte est 
très importante dans la mesure où 
elle devrait permettre, à relative- 

ment brève échéance, à la com- 









munauté scientifique internatio-. 


nale de localiser les gènes impli- 


qués dans la survenue de ces 
maladies génétiques. En outre, 
comme le souligne le docteur 
Peter Little (Imperial College, 
Londres) dans un éditorial accom- 

t la publication .de ce tra- 


vail,. le preuve est faite que La |. 


cartographie de l'ensemble du 
me humain n’est plus aujour- 
d'hui qu’une question de temps et 
d'argent. 
Il y a quelques jours, l’équipe 
du professeur Cohen avait déjà 


. publié, dans la revue Cell, d'au- 
” tres:résuitats très 


Se en 


dans Nature confirme l'avance 


.considérable prise : dans ce 


domaïne. essentiel par l’équipe 
française. : 
: F.N. 


d'une fière 
de travail clandestin 


Francs. Une enquête de dix-sept 
mois, à Narbonne, a per- 
mis de découvrir quarante-six 
entrepreneurs turcs louant leurs 
compatriotes à | 


-seurs, des 








Une fikère turque de travail clan- : 
destin de grande dimension a été 
mise au jour dans le sud de la 










RELIGIONS 


Dans un document sur la ditation des ré réfugiés 
Le Vatican dénonce . 


les restrictions 


Deux organismes du Vatican, 
le Conseil pontificat pour les 
migrants et le Conseil Cor Unum 
Rover Echogaray. ont publ, 
vendredi 2 octobre, un docu- 


Dix-sept millions de réfugiés 


dans le monde, c'est «une plaie 
honteuse de notre époque», avaït 
diren 1982 le pape dans une let- 
tre au Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(HCR). Depuis cette date, la 
situation a’a fait que s’aggraver: 


Dans son document, le Vatican 


ne cite que les camps palestiniens 
et les boat people, mais sa défini- 
tion de la notion de réfugiés 
s'étend à toutes les victimes de 
conflits armés, de guérillas civiles. 
de «politiques économiques erro- 
nées » et de désastres naturels. 
Parmi les facteurs aggravants, il 
dénonce «la convergence préoccu- 


pante de choix politiques tendant : 


à réduire le nombre d'entrées et à 
décourager de nouvelles demandes 
d'asile». Ajoutant: #Si des 
périodes de récession économique 
peuvent rendre compréhensible 
l'imposition de certaines limites, 


on ne peut jamais nier le respect, 


du droit fondamental à l'asile des 
personnes dont la vie dans leur 
puirie est sérieusement menacée. » 
L'alfusion est claire à des pays de 
tradition libérale comme l'Alle- 
magne et La France, où le nombre 
de bénéficiaires du droit d'asile a 
sérieusement diminué, 

Les auteurs de ce texte souhai- 
tent le retour à une application 
stricte des conventions internatio 


DÉFENSE - 


à compter de juillet:{993 de plani 
fier les actions militaires que la 


France est susceptible de mener en 


Europe en cas de crise, sera basé à 
Metz, où il succédera à l'état-major 
de l'actuelle Ie armée. 


‘Dans une lettre adressée à . 


Plantation. Des rumeurs avaient, 
en ee circulé en faveur de la 
base de Creil (Oise), où sont en 
passe de s'installer la direction du 
renseignement militaire et le com- 

rüissions spatiales. 


”.mandement : dés 
matière de cartographie gén omi- |: 
que. L'article publié aujourd’hui 


L'état-major de Metz confié à un 


officier pénéral organisera, :sous. (: 
FPautorité du des 


eg ir oo 
de la France en Europe et Fe 








Méditerranée, en coopération ; 
da Garnier al Un wrond 


Au tütal, cinquante-neuf entre- 
prises auraient bénéficié de ce tra- 
fic, qui représente un milon deux 
cent mille heures de travail non 
déclarées, soit le travail de 


social 
SANTÉ 
Lancement de k campagne 
antigrippale 
get2,5oup d'eriol de le campagne 
de vaccination a off 
clement 4 don Br Coiee 
maladie des 


“nationale d'assurance 


-de transpoït: (l 


au droit d'asile 
nales, notamnieni celle de 
Genève, mise en cause par les 
conventions européennes de 
CCE (1985) et de Dublin 
(1990) : «L'exercice du droit 
d' ‘asile ne devait pas ètre empêché 
par des mesures dixsuasives et 
‘ pénalisantes », écrivent-ifs dans 
une allusion voilée aux «zones 


d'attente» instituées dans les . 


et aux barrières 
par la nouvelle réglementation 


ver qu'il constitue un réel 
ou qu'il y ait des motifs fondes 
pour estimer qu'il ne se présente 
pas à l'autorité compétente. » 


Les Etats renvoyés 
à leur responsabilité 


Les signataires du document 
s'élèvent contre les mesures de 
rapatriement farcé : « Personne ne 


doit ètre renvoyé dans un pays où . 


‘il craint des actions discrimina- 
toires ou de 


voient les Etats à 


lité concrète : « ff est inacceptable. 


que des millions de réfugiés vivent 
dans des conditions inhumaines. 
Les citoyens et les ins des 
Etats démocratiques et économi- 
quement développés ne peuvent 


rester Eee à une xitua- i 


AE aussi dramatique. »' 

Les Eglises et mors 
chrétiennes locales sont en parti- 
culier invitées à der ! la populs- 
tion à surmonter ses réflexes de 
suspicion et de peur, à offrir 
assistance à PL les réfugiés 
«sans distinction de religion et de 
race » et à développer «une 
culture de solidarité et d'accueil». 


L’état-major uns « 3 » 
sera installé à Metz 


U'état-majof intesgitiées, on : Eai-maj 


rieures à l'Europe. IL travaillera 
sous l'autorité one Re 
des armées. . 


unités. nécessaires au sein de grou- © 
pements' de forces constitués des |: ü 
:-divisions blindées et. 


mécanisées 
réunies dans le corps se 
FEurocorps 


‘ancienne 
et de la Force de guerre des mines, 


graves atteintes à son 
intégrité physique. » Et ils ren- 
leur responsabi- . 
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fera en 
Pi nes Gr Ray rt d'h on 
Le et qua 

Sec. Huit minutes, pas neuf, vous vous foutez da 


dix, pour se ruer sur les quoi? 
Plons del machiniste, dans ‘Sens parler de leurs ques- 






















alors L.y & des jours où, de tous ces jeunes des s 
n'y tenant plus, je: nt qui montaient sans s 
pie devant un'tro- . | payer et .sans 
quet, mes voys- qu'on puisse, 

B, bien obligée, et les y obliger. Marre 
je fonce à geuche de ma Me 
au fond de la salle. e poussette, . ce 
Cara ce NOCHINISÉ een) 
le paquet de tendre répondre : # 
Et toi, si tu formels Pi 

âge fourni par la . ta gueulai Marre  : £ 
RATP qu'on me prenna pour un 
Ronan camion de déménagement en 
que, mince, joke à croquer dans  hissant des vélos, des landaus, ù 

des frigos et même des = 






























son Uifoume vert bronze 
à k : son 
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de .la Force aérienne tactique |. 


FATAO et de la Force aérienne 
l'ancien, Transport 





militaire). 





travañieurs a» es : 
Courchevel ” 


leudi .2 octobré à 
.{Savoie}, lors des sbüèmes 


| fencon- : 
‘tres nt consacrées 2 


ui.furent à l'origine da 


l'épidémie de l'hiver 1991-1992, 
8 >» pér ke doc- 


pharmacie, le vaccin coûte ‘entre 
50 et-60 F. La vaccination est 
comme l'an.demier, pour ‘ 


les plus de soixante-dix ans et 
pour las personnes da tôus. âgés. 
grave (da- , ” 


CS . 
sidéens, malades souffrant. de 
mucoviscid 


Mis en ‘vente cette semaine ù 
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Robert Hossein reprend la pièce de Maxime Gorki à Mogador 


. Ce serait le genre À dire, sans Bas-Fonds, il y a cette masse orchestrale où chacun a l'affaï 

dire: «Tu sais combien Je oui able so Autre ue Dies ne? dei de ones en so Æ| LA COMPAGNE DES ge aies dessous de l'aire Old- 
modeste, mais franchement, sur ce - Si tu} crois, oui, Sf ta n'y crois pas. Je nages fortement typés. NS 
a Thédre de la Vie ne pas dans les 
films. D'où le second plan de La 

Enfant abandonné, Leonard — pièce Au-delà de 
Benoît Régent - a été recueilli percutants, les hommes se confes- 
à morale 'adressent au public, à quel- 

ge businessman, appelé Oldfield — du à la fois 


ne manquent psi 
hi mpeee eee Le Ge 

ee Fe le ja es 

de son père adoptif — Rim- 
En e Den eiree 
RTE il 
ï d La rérité - DoyE Se ghumer rnir Dh Edward Bond les manipule, les 
Ronzin Rolland, qui a connu Gide, tout k “aire sans scnuprles. Sermpule, jette dans Les tourbillons d'une rhé- 
it T'avae | donné les Paie Bo : loyauté, sincérité, s'appartiennent  torique tordue sur laquelle s'appuie 
is, en 190 a » Je rêvais depuis longtemps de pas an vocabulaire de ces hommes, la mise en scène. Alain Françon tra 
RMRSR OR mer mipmee DonnqeRne SUPER LOS 
loi, était surveillé, on dit que, . domment pins I même pièce que des hommes, SET nloser. 1 place les comédiens dans 
lorqu'on jouait ses pièces, toutes les 0} le mur de Berlin est tombé, u'Alain Fi as vus boîte où on les aurait isolés 
s ste Dent le communisme aussi et les Fhére de à HN n'y & pas de pour jee Goecrress Ô De ce 
même, c'était un écrivain célèbre, Guômeurs se sont multipliés— À place pour murs acajou, les fauteulis majes- 
tueux = , gan- 











vraiment prémouitoire, la vérité tures : ainsi 
Ÿ voulez: » J'ai vu, bieu entendu, les Bas- Cier,. nn 
pourol volets que fe GC cn, le film. de Jean Renoir. lord est 
De de Dan Admirable, mais complètement, y Angéi 
x transposé, au service deux stars, falloir x ee 





au 
Jouvet et Gabin. Je n’ai pas en non . 
plus besoin de me référer à ja trilo- 
je de Mark Donskoï {l'Enfance de 


Marcel Bozonnet, 
Comédie-Française depuis 1986, 
est nommé directeur du Conserva- 
toire national supérieur d’art dra- 
matique, à partir du l« janvier 
1993 pour une durée de trois ans. 
Ii succédera au metteur en scène et 
comédien Jean-Pierre Miquel (le 
Monde du 30 septembre) dont le 
mandat arrivait à expiration le 
1e octobre après neuf ans d’exer- 
cice. Cependant, à cause du retard 
pris pour la nomination officielle 

Dans cette pièce dense et puis- de Marcel Bozonnet, M. Jack Lang, 
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mi !, 

ai cruellement ironique ministre de la culture et de l'éduca- 
d'in Dom PARIS rére Malika B. Durif (aux édi. | tion nationale, a prolongé de trois 
aujourd'hui 4 & Edward Bond | mois’ le mandat de Jean-Pierre 
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us Miquel «dans le souci d'assurer 
dans la continuité la rentrée des 


. h 30. 
* 45 heures. 


LIU NN ES 


L 


IN 


Marcel Bozonnet, directeur du Conservatoire 
national sapérieur d'art dramatique 
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Hant les cœurs pour «les Bas-Fonds» | Les dessous de l'affaire Oldfield 


. Edward Bond raconte comment on rate le meurtre de son père 


dose et sobre, est de Jacques Gabel. 
L'absence d'accessoires, le cadre de 
scène délimité par des pani qui 
montent et descendent à la 
d'une fenêtre 


i rel. > ces -à-di 
intemporel, po c'est-à-dire 
anglais. 


Le spectacle sur les comé- 
diens, en Particulier € sur le trio cen- 
tral : Benoît Régent, pâle voyou 
lymphatique et velléitaire, un de ces 
paurre types intelligents, mais 

loués de naissance, et qui, finale- 
ment, ne cherchent que l'humilia- 
tion. Jean-Marc Bory donne une 


prenne, 
d'une générosité désintéressée. Un 

Torsiéable pour ua Carlo 
un rôle formidable pour un Carlo 
Brandt superbe. 


COLETTE GODARD 


> Du mardi au samedi à 
20 h 30. Dimanche à 
15 heures. Jusqu'au 24 oc- 
tobre. Tél. : 42-74-22-77. 





élèves». Le ministre juge 
cextrèmement positif» le bilan de 
Jean-Pierre Miquel, qui, «a 54, 
avec talent et sensibilité, marier le 
respect des traditions et. l'innova- 
tion », ouvrant son-établissement 
aux pratiques audiovisuelles, aux 
contacts internationaux et à des: 
metteurs en scène de grande 
valeur. 


La nomination de Marcel Bozon- 
net, qui pendant cinq ans a été 
professeur à l’Ecole nationale supé- 
rieure des arts et techniques du 
spectacle. s'inscrit dans le cadre 

un natiooal pour la forma- 
tion théâtrale, en cours d'élabara- 
tion, et qui sera présenté au mois 
de novembre. - (AFP.) 

















Gagnez de l'argent avec le compte chèque 


OS ETS ES 


' | F À 


Un vrai compte cheque, avec toutes les souplesses et les facilités de votre compte chèque habituel, plus la rémunération au jour le jour de 


L 


votre solde crediteur {supérieur à 3C 000 F; sans que Vous ayez à vous en occuper, voilà ce que la banque Barclays vous propose. 


c'est clair, c'est ce que tous les Francais attendaient Le compte chèque rémunéré Barclays existe depuis le 30 septembre. RAC 


3614 BARCLAYS NS V/ERT 05.31.03.93 
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eng Cor on qe QE ER 


Papa Wemba, ou la valse des étiquettes 


Le chanteur zaïrois cultive la rumba africaine, s'habille japonais 
et défend les couleurs de la «world music » 


PAPA WEMBA 
au New-Morning 


Papa Wemba a la rondeur éner- 
gique et l'humour prudent. Cha- 
peau melon et ample chemise à 
carreaux Yoji Yamamoto, l'enfant 
de Kinshasa, sacré roi de la rumba 
zaïroise et de la Sape (Société des 
ambianceurs ci des personnes élé- 
gantes}, répété à qui veut bien l'en- 
tendre que “hier était hier, et 
demain, c'est déjà aujourd'hui». 
Une philosophie du changement, 
simple en apparence, mais difficile 
à défendre lorsqu'on est encore au 
stade des définitions (la musique et 
fe marché du disque africains, les 
goûts occidentaux, la carrière inter- 
nationale...) 


Plus simplement, Papa {le fils 
aîné) Wembadio, né au s village», 
à Lubefu dans la province du 
Kasaï, d'une mère pleureuse de 
funérailles et heureuse en musique, 
se définit comme un a ruyageur». 
C'est d'ailleurs le nom qu'il a 
donné à son dernier album, paru 
au Japon en 1991, puis en Europe 
au début de cette année, sous le 
label de Peter Gabricl Realworld 
(distribué par Virgin). Coutumier 
des tours de passe-passe discogra- 
phiques, Papa Wemba fut admis 
en 1987 dans le cercle privé des 
multinationales du disque le temps 
d'un album, Papa H'emba, produit 
par Martin Meissonier. Mais EMI, 

commanditaire, apprécia peu les 
collaborations intermittents du 
musicien, sous des noms divers, à 
des productions locales (1). 

On comprend Papa. Car com- 
ment peut-on, lorsqu'on a reçu, au 
berceau, le don du tempo et que 
l'on a régné ndant plus de 
quinze ans sur les bals et les fêtes 
du Tout-Kinshasa populaire, 
s'empêcher de faire danser ses 
compatriotes comme au pays? 
Peut-on les priver de ces ondula- 








… L'ami d'Eugène 


Dans l'opéra de Tchaïkovski 


FRANCIS VERNHET/BIRMAPRESSE 


tions concertées, de ces cancvas de 
guitare et de fokolé, le tronc creusé 
que le chanteur a ravi à la tradi- 
tion zaïroise pour l'introduire dans 
sa musique ? ue Papa Wemba 
débute, en 1971, M. Joseph 
Mobutu rebaptise son pays du nom 
du grand fleuve Zaïre, et l'ex- 
Congo belge écoute Elvis Presley et 
Otis Redding. 


Une rision 
décontractée du chic 
Papa fait ses premières armes de 


chanteur dans le groupe Zaïko 
Langa Langa, qu'il quitte quatre 


le héros n'est pas le favori 


EUGÈNE ONÉGUINE 
au Chätelet 


Le Théâtre du Châtelet est un 
opéra adulte. ll connaît donc des 
hauts et des bas Aussi nous avait-il 
donné de mauvaises habitudes, Le 
Pelléas d'avril était exceptionnel, le 
Wozzeck de juin, une merveille. 
Eugène Onéguine déçoit aujourd'hui 
en proportion. À quelques rues de là, 
il ne décevrait pas du tout. 

La ion (décors ct costumes) 
aété à l'Opéra flamand, qui l'a 
présentée À Anvers cn juin 1989. En 
fait, elle était née en 1986 au 
Komische Oper de Berlin, ct Anvers 

- n'en avait fait l'acquisition qu'avec 
d'une sérieuse révision sur 
le terrain, six semaines durant, par le 
metteur en Scène Dresen ct le 
décorateur (artisan des lumières éga- 
lement) Kari-Emst Herrmann. 

Dresen, l'an dernier, avait signé la 
Lulu du Châtelet. On le savait d'une 
audace dramaturgique relative, mais 
excellent directeur d'acteurs. Il l'est 
resté pour Tchaïkovski. Tatiana, dans 
la scène de la lettre, a une façon de 
s'écrouler sur son édredon qui dit en 
un geste @ l'adolescence et la pas- 
sion. 





Prise 
de risques 

Herrmann, en revanche, avait 
poussé Pelléas aux limites visuelles 
de l'abstraction. On ne reconnaît rien 
En se ce Onéguine ne 
tre clairages glaçants de La 
polonaise finale, la chambre blanche 
de Tatiana, la plaine nue du duel. 
Mais les bouillonnements de fumée, 
les groscilliers plastifiés, le salon 
Lévitan des Grémine ne sont pas 

dignes de sa griffe. 

. La très bonne surprise de la soirée 
vient de la fosse. Semyon Bychkov a 
pris un parti, et le bon. Celui ei 
invite le sous-titre adopté par Tchaï- 
kovski pour son adaplation de Pou- 
chkine : «Scènes lyriques», comme 
Schumann pour ses Scènes de Faust. 
Ici et là, le même traitement instru- 
mental des voix, le même resserre- 
ment du grand cpéra à une esthéti- 
que de musique de chambre, le 
même décou elliptique, moins 
soucieux de l'effet dramatique que 

cal Quant aux dou- 
bles instrumentaux des voix selon le 
climat et l'action (la clarinette, le 
cor), l'idée en revient à Mozart. 

Loin des soupirs et des grandito- 

quences d'une certaine convention 
russe fe patron de l'Orchestre de 
Paris obtient une éloquence simple 
de ses musiciens de l'Orchestre de 
Paris, alliés au Chœur de chambre de 
Saint-Pétersbourg. Les cordes chan- 


tent avec naturel et sans appuyer 
(qu'elles s'accordent avec plus de 
soin et ce serait parfait). Les cuivres 
et les bois sont tous ici dignes d'être 
solistes. Comme soudés aux chan- 
teurs qu'ils accom t, leurs tim- 
bres se marient idéalement comme 
dans une symphonie de chambre. 
Même les ti prennent le ris- 
que d'attaquer pianissimo. Le degré 
d'exigence d'une exécution se mesure 
à de tels dangers assumés. Un coffret 
Php, career dans la foulée des 
rep tations, viendront le confir- 
mer. 


Un certain manque de panache, 
d'élan, de raffinement rythmique 
dans la direction? C'est vrai. Sou- 
vent, la baguette de Bychkov laisse la 
phrase instrumentale retoraber, 
inerte. Elle ne la soulève même pas 
de terre dans l'air de la lettre — à 
l'accom si banal, il est vrai 
- où dans la polonaise, singulière. 
ment privée de paillettes. 

«Des chanteurs de moyenne force, 
mais bien préparés, et sûrs d'eux- 
mêmes», souhaitait TchaÏkovski, qui 
finit par confier la création de son 
enfant chéri à des élèves de conserva- 
toire. Le Châtelet n'a pas respecté ses 
recommandations à la lettre mais 
dans l'esprit. Pas de matamore qui 
tire la couverture à lui. Dmitri Hvo- 

ne basse 


rostovsky por cauca- 
sien lencé à grand bruit par sa mar- 
que de disques) l'aurait-il voulu qu’il 
ne l'eût pas pu, Son Onéguine — 
pérennes du séducteur /o0ser que 
l'on retrauvera dans {a Dame de 
pique séranaue d’aisance, sn 

nce, d'épaisseur IqUeE 
& Tatiana de Rube Focie (jeune 
oprano sicilienne repérée à la Bas- 
tille) est une mouette fragile, irrésisti- 
ble, même si la voix manque d'am- 
pour joisaness posne 
Grémine), Irina Arhipova (la nour- 
rice), Dagmar Peckova (Olga) sont 
dans la tradition, sans exagération. 
_Lenski, ami d'Onéguine, a beau 
disparaître pour cause de duel ua 
acte avant la fin, il est le phare, le 
héros de cette production. Car Lenski 
RG So acteur magnifiquement 

Ci: , acteur Li ent 
insolite, voix au-delà de La technique, 
voix-musique. 

ANNE REY 


# Prochaines représentations : 
les 4, 10, 12, 14 et 16 octobre, 
19 h 30. Tél. : 40-28-28-40. 










€} Dore Henrasoshe chante le rôle 
e dans l'enrogntre 


Maures Forster, Once 
Cheurs de Fanglewuod, directiun 
Dans 








ans plus tard pour fonder Viva la 
Musica, en référence au salsero 
Johnny Pacheco. 


A la fin des années 70, Papa 
Wemba imprime sa griffe, une 
vision décontractée du chic et l'es- 
pérance d'une haute couture qui 
descendrait dans les rues, Ce mode 
de vie qui fera le succès internatio- 
nal des sapeurs zaïfrois. Mais Papa 
Wemba, c'est surtout — il tient à le 
souligner — une voix vibrante, tou- 
chante, heureuse, une manière bien 
à lui d’esquisser une saga «black» 
tout en relief (où l'on retrouve Bes- 
sie Smith, Bob Marley et l'apar- 
theid}), de revigorer la rumba du 


MIGNON 
à Compiè 


Mignon, d'Ambroise Thomas 
(1811-1896) fut longtemps, avec 
rat ei nt ind 
français le plus joué et us popu- 
taire. Créé en 1866, il fit, pendant 
un siècle, les beaux soirs de la salle 
Favant, puis tomba dans un oubli si 

1 qu'il semblait devoir y res 
ter à jamais. Un enregistrement sur 
disque noir réalisé il y a plusieurs 
années avait pourtant rappelé la 
valeur très réelle de la partition. 
Puis, ces dernières saisons, diffé- 
rentes productions, à Metz, Tours, 
Strasbourg et Avignon, ont eu le 
mérite de démontrer la viabilité dra- 
matique de l'ouvrage. Le second 
spectacle du Théâtre français de la 
musique, à Compiègne, apparaît 
donc moins comme une découverte 
absolue que comme ia confirmation 
qu'on attendait : il n'est pas ridicule 
de rejouer Mignon à la fin du vi 
tième siècle, on devrait plutôt 
s'étonner qu'on s’en soit détourné 
pendant trente ans. 

En dépit de quelques longueurs, 
de quelques bors-d'œuvre, cette libre 
adaptation des Années d'apprends 
sage de Wilhebn Meister, de 
est si bien agencée, en terme de 
ie musicale, que Ces trois 
actes s'écoutent avec un intérêt 
renouvelé. Sa fraîcheur ne s'est pas 
altérée. Cette sentimentalité peut 
faire sourire les uns et pleurer les 
autres: en cela, l'ouvrage est réelle- 
ment proche de l'esprit du premier 
romantisme allemand : le composi- 
teur et ses librettistes ont moins 
trahi l'original qu'on ne l’a dit en 
adaptant les données du roman aux 
exigences de la scène lyrique. 


Un fantôme 
à chaque lever de rideau 


C'est cet équilibre fragile que la 
mise en scène de Pierre Jourdan 
s'efforce de respecter avec le talent 
« le api coneait Pas de 
relecture intempestive, l'acceptation 
au contraire d'une nalveté sans fard 
qui sonne juste. La version adoptée 
ici est pourtant celle aù des récitatifs 
remplacent les dialogues pariés. La 
continuité musicale y gagne, mème 
si cela alourdit un peu le rythme 
dramatique. Le choix du dénoue- 
ment «allemande, avec la mort de 
Mignon, conformément au roman 
de he, est d'autant moins 
table qu'il correspond à là volonté 
initiale des auteurs. Au lendemain 
de la création (novembre 1866), il 
fallut cependant y renoncer pour 
conserver la faveur du j 


De nos jours, ce serait plutôt l'in- 





La. seconde vie d’Ambroise 


…… Goethe revu par l'opéra-comique français… .. 
où ” ait toujours carrière FN 


continent noir en la mariant à des 
latinités plus lointaines. 

A l'instar de beaucoup d'artistes 
africains, i est vu comme un débu- 
tant à sou arrivée en France en 
Hé Mais javais Le de de 
a ment. Je suis er qui 
se sent obligé de bouger les pieds, 
comme s'ils étaient posés sur des 
charbons ardents.» Champion 
d'une grande mixture sans fron- 
tière, Papa Wemba maintient les 
deux vitesses, la zaïroise, avec un 
Viva la Musica toujours sur la 
brèche en cas de concerts « com- 
munautairess, et la mandialiste, 
avec un groupe de neuf musiciens 
d'origines multiples (Papa Wemba 
et trois autres Zaïrois, un Mal- 
gache, deux Réunionsis, un Mauri- 
tanien, un Français) qu’il a réunis 
l'an passé. 

« Aujourd'hui, je considère que je 
fais de la worid-music, et non de la 
musique africaine», précise le 
musicien, qui a découvert les 
charmes d'un Japon friand de tous 
les mélanges. Papa Wemba a 
aujourd’hui un management japo- 
nais. Il fait partie de la tribu du 
Festival anglais Womad. Il y croise 
le Pakistanais Nusrat Fateh Ali 
Khan ou l'indo-anglaise Sheila 
Chandra, prépare un disque «aux 
textes plus travaillés» pour Real- 
word. Îl «commence à récalter ce 
qu'il a semé », are eue et 
touj devenir «lui-même, Papa 
Wanbas, 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 


> Le 3 octobre à 21 heures. 
7, rue des Petites Ecuries. 
Tél. : 45-23-51-41. 





(1) Papu Wemba élit une bulle 
usquisse de rock-afrieain. 1! a été repris, 
agrémenté de quatre inédits baladeurs, 
ennegistrés à la même époque. sous le 
label Cellutoïd. 






























verse. Compte tenu du caractère 
général de l'œuvre, on tout de 
mème se demander si la fidélité à 
Wilhelm Meister sur ce point n'est 
pes une concession au car 
rien ne à cette je dont 
le compositeur ne tire guère parti. 
Pour trouver une j ï 


helm et de Mignon avait peut-être 
raisons valables de vouloir fuire 


grâce à la petite sauvageonne.. 

La distribution réunit de jeunes 
chanteurs qui, selon les excellents 
principes du Théâtre français de la 
musique, portent leurs efforts sur le 
style et la diction. Lucile Vignon 
(Mignon) était en trop mauvaise 

vocale Le soir de la j 
pour faire valoir les q qu'elle 
mais elle a presque réussi à 


LERES: 


rique qui joint à une voix bien 
timbrée d'évidentes qualités d’ac- 
teur. 

Si l'ensemble vocal Le Madrigal 
est un peu timide, pouce par 
excès de délicatesse, le 

de Picardie, renforcé pour La cir- 
constance, rend justice aux nom- 
breux solos de ition. jean 
Fournet avait dirigé la deux mil- 
lième de Mignon 
que, en 1955, C'était déjà une excel- 
fente raison de s'adresser à lui pour 
une reprise; en outre, c'est un chef 
d'une probité rare, qui i toutes 
ces complaisances su: dont on 
affuble trop souvent des œuvres 
corame sous de tra- 
dition. Mieux qu'une leçon, ce 

et un pci é 

Feu OÙ des Jeune che Ode. 
vrent cœ répertoire. à 
GÉRARD CONDÉ 


Pigecranes représen js du 
ls 3 et 10 acmbe à 20 DS 


te 4 octobre à 17 h 30, Théâtre 
impérial. Tél. : 06-03-13-46 
gratuit}. - 


hs 


l'Opéra-Comi- |" 




































BUCAREST 
de notre correspondant 


On l'aurait même vu sur te lac 
de Snagov, près d'une des vit 
las de l’ex-dictateur où il à 
résidé, à la barre du bateau-va- 

de feu Nicolne Ceausescu, 
Dès dimanche, le jour des 
secondes élections libres, on 
croyait l'avoir aperçu et, vite, 
une manifestation d'adolescents 
habillés de noir hurlaït «{ love 
Michael!» devant l'hôtel inter- 
continental. 

Depuis des semaines, la 
presse dit tout et n'importe 
quoi de la «vie et des amours 
de Michael». Les rumeurs at las 
détails alimentaires emplissent 
les colonnes. Plus que jamais le 
fantastique s'empare de la rue. 
«Les Triganes», dit-on, auraient 
vendu des billets d'entrée 
«150 dollars» jusqu'à Buda- 
pest, Munich ou fstanbui, Selan 
«un sondage» d'on ne sait ai 
c'est, avec la sortie du film 
américain Basic inatinct, l'évé- 
nement de l’année pour les 
jeunes. L'unique concert «à 
l'Est» de la tournée 
du gentil demi-dieu Michael 
Jackson fut, jeud} 1" octobre, 
pour le stade national de Bucs- 
rest. Parce que Marcel Avram, 
«l'ami et manager» du Dange- 
rous Tour en Europe de la Star 
américaine est d'origine rau- 
maine et que la vedette 
«Michaels s financé un jardin 
d'enfants r les aussi célé- 
hr réSSiV rs d ue 

a le nata- 

La dernière rumeur, publiée en 
première page et reprise par 
l'agence officielle Rompres, dit 


que la police » même reçu «des 
munitions de guerres, qu'un 


Michael Jackson 
chez les enfants de Ceansescu 








«quart de ses effectifs s campe 
arms au pied. Pour inaugurer 
l'orphatinat, la président lon 
Miescu, sur le point d'être réélu, 
a attandu le chanteur sous La 
pluie, avant de «regretters que 
le Congrès américain ait, une 
fois de plus, refusé la clause de 
la nation la plus favorisée. Les 
Etats-Unis, qui ont aussi envoyé 
début septembre leur patrouile 
aérisnne acrobatique, les Blues 
Angels, ne peuvent tout 
octroyer d'un coup. 

Le soir du concert, tout le 
monde est là. Les troupes spé- 
ciales ou à cheval, la police et'ta 
gendarmerie, les forces anti- 
émeutes et de l'ordre. L'ex-pre- 
mier ministre Petre floman et 
ses «jeunes turcs», l'actuel chef 
du gouvenrment Thaodor Stolo- 
Jan. Le candidat de l'opposition 
à la présidentielle, M. Emil 
Constantinescu, qui reçoit uns 
ovation du stade, pendant que 
ta star se fait atendre et distri- 
bus des autographes dans un 
bruissement da clefs, qui sym- 
boïsent l'opposition. Et près de 
60 000 jeunes, dont beaucoup 
ont payé les 6 800 lei 
{80 francs, daux semaines de 
salaire) et qui criant e Michael | 
Michael is, après avoir hué le 
nom de M. Iliescu (absent sem- 
ble-t-}. Michael, rappeur élasti- 
que st claquettes mécanisées, 
apparaît dens les fumigènes, les 
spots et les lasers dispensés 
par des groupes électrogènes 
importés, car ici l'électricité — 
comme le chauffage, l'eau 
chaude, le pain et les élactions 
— n'est pas garantie. Et pendant 
deux heures tout est oublié. 


JEAN-BAPTISTE NAUDET 


La diffusion du concert «en clair » 


CERTA CRIER 


Le 


CSA. a.fait des remontrancés | 


à Canal Plus 


Les téléspectateurs non abonnés 
à Canal Plus ont failli être privés 
d'un événement exceptionnel : la 
retransmission en clair et en direct, 
depuis Bucarest, du concert de 
Michael Jackson. Depuis plüsicurs 
semaines, la chaîne cryptée que 
dirige M. André Rousselet, faisait 
la promotion de cette levée excep- 
tionnelle du cryptage à 20 h 30, au 
profit de tous les fans de la star 
américaine. Au point de mettre en 
émoi les autres chaînes de télévi- 
sion. Inquiètes sans doute d'une 
éventuelle hémorragie de leurs 
recettes. publicitaires au profit de 
Canal Plus, les chaînes commer- 
ciales ont fait appel au Conseil 
supéricur de l'audiovisuel (CSA). 

Gardien des textes, celui-ci a 
ausculté k cahier des charges de la 
chaîne cryptée, lequel ne prévoit 
nullement l'exception. A la lettre, 
Canal Plus ne peut.diffuser en clair 
que le matin, à midi ct en avant- 
soirée. A partir de 20 heures, le 
cryptage est une obligation. Fort de 


cette indication, le CSA a alors 
averti la présidence de Canal Plus 
que la retransmission du concert 
de Michael Jackson constituait une 
infraction à la réglementation. A 
quelques heures à peine de la 
retransmission, cette notification a 
mis en émoi la direction de Canal 
Plus, M. Rousselet s'est bien sûr 
insurgé. Mais il a eu beau plaider 
que les dispositions du cahier des 
charges avaient pour but de proté- 
ger la chaîne — nul n'aurait intérêt 
à s'abonner si les soirées étaient en 
clair, — rien n'y a fait. Le CSA est 
resté Ferme. Jeudi 1 octobre à 
18 heures, M. Rousselet s'est 
incliné . Païtiellement, Par lettre 
envoyée au président du CSA, 
M. Jacques Boutet, le PDG de 
Canal Plus à fait savoir qu'il maïn- 
tenait la retransmission en clair, 
mais que tout le dispositif de 
«sponsoring» destiné à financer la 
soirée, était annulé 


Y.M. 


MICHAUX 


La ralentie 


(Ge eI ES 


CONCERT UNIQUE EN FRANCE 


NIKOLAUS HARNONCOURT 


The Chamber Orchestra of Europe 


JEUDI 15 OCTOBRE - 20H30 - SALLE PLEYEL 
BEETHOVEN - HAYDN - SCHUMANN 


LOCATION : 45 61 06 30 / FNAC - VIRGIN - AGENCES 
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=. AGENDA 


THÉÂTRE 





AKTÉON- THÉATRE  (43-38-74-62 
L'amour est Fe 1 da 82) 
pour là route : d'amour : mer. mar. 


la folle : ven., sam., mar. 21 


Jeu. (dernière) 20 h 30, 
108 : din, 20 h 30. 
BOUFFES PARISIENS {42-96-60-: Le 


: 
£ 
E 
Ed 


dim. soir, lun. 
CENTRE  GEORGES-POMPIDOU 
(42-74-42-19j. Grande salle. L'Histoire de 
o ven., sam, 20 h 30 ; dim. (demière) 


CHATELET-THÉAYRE MUSICAL DE 
PARIS 140-28-28-40). Eugène Onéguine : 


LA CIGALE (42-33-43-00). 
ven., sam., Mr. mer., jou. 
15 h 30. 

HU 68-08 06, 

Luis Mariano : din 15h, 

15h 

Rel-cdm: soi, kn, 

sam. 





h 30. 
COMÉDIE CAUMARTIN Ft 
Meurres am  ven., sam. 


COMÉDIE DE DE PARIS fastonl 1. % 
eee: h:sem 18h, 21h 


Soc Re dim. soir, ln. 
MÉDIE DES Cllies-ervstes 
RSra Pétaouchnok : 21h 


See 
1 mer. 
sam., km. EE  fphigénie : ven., dim. 


h 30. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
Étpause eru ue 21h; dim. 15h 30. 


CONSERVATOIRE NATIONAL SUPÉ- 
RIEUR D'ART DRAMATIQUE 
blanc : ven., sam., 


An. 
DAUNOU 182.61-68-14) Le Canard à 
[orange © 21h; dim. 15 h 30. fiel. mer., 


DEUX ANES (46-05-10-26) os Fous ru 

mour : ven., am. (dermière) 21h 

DuNOS dent 1200 La Princesse du 
: ven. kun., mer., mer., jou. (derrière) 


20 n 26, 

ELOORADO (42-49-60-27). Marianne mes 
amours : mer. A sam, dim. 
14 h. Monsieur 2 Jon, mar, 


smes., jeu. 20 h 45 ; mn 18h 24h. 
ACTEUR 62-62-3500, Yvonne, 
de Bourgogne : mar., mer., jeu. 


h 30. 
ESPACE HÉRAULT (43-29-8851). À poriait 
balai : mer.. mer., jeu. 20 h 30. 

MARAIS {48-04-91-55). Danse 
fous : mer. 22 h: mer. jeu. 21h. 
de madame : mer., mer., jeu. 


au 
ie 


: ven. sam. lun, mer, jeu. 20 h ; 


FONTAINE. {48-74-74-40). Le Clan des 
vanes : 20 h 456 : sem, dim. 15 h 30. fa 


LE AR AeuR THÉATRE-RESTAU- 
RANT (42-23-98-83). Le Bésendoree : 
20 h 30. Rel. dim, rl pores a dt Je 
m'en : din., An. 1 

MONTPARNASSE ane DAS Fa 


Confidences pour cañnette 

17h; dm, 15 h, flel. dim. 

GUICHET MONTPARNASSE 
43-27-8861}. Les Larmes du crimes : 
20 h 30. Rel. dim. Violains, morte de rire : 
ven., sam., lun., mar, mer., jeu. {dernière} 
22 h 15. Les Fommes au tombeau : Ven., 
nr h Rendez-vous re Wet : 


mer. mer, jeu. 19h, 
BVUNASE MARIE-BELL 142-48-79-79). 
Solo : 20 h 30 ; som. 17 h. Rel. din, ha 
HÉBERTOT (43-87-23-23). L'Ecole des 
femmes : 21h; dim. 16h. Aol. dim. soir, 


in. 

143-26-36-08). La Contetrica 
chsuve : 19h 30. Rel. dim. La Leçon : 
20 h 30. Real. dim. Lautrec sur la Burie : 










van: sam: ere 21 20 
MADELEINE {42-65-07-09). 
vers la nuit : 20 h 30 ; sam. 
AS Pal en. 50% in 
IS 42-78-0853 L'Ecole des 
femmes : 2! RER 


MARIE STUNT 28-08. 17-80). Van 
Gogh : Vincent : ven., 3m., mar. mer. jeu. 


MICHODIÈRE {47-42-95-22). La Puce à 
l'oreife : 20 h 30 ; sam. 17h; dm. 16h. 
Bel. dim, soir, ln, 


MONTPARNASSE 143-22-77-79), Mara 
er ta Belle Excenrique : . mar. 21h 
BONTPANNASSE PET à dm. 15 h 50. 


NOUVEAUTÉS  (47-70-62-76). a. 
Jumeaux : 20 h 30 ; sam. 18h, 21 h ; dim. 
151 fieL dim. soir, Am. 


SPECTACLES 


AME MUSUME OU LA FEMME QUI 
ATTIRE LA PLUIE. Théâtre de la Mai- 
nate (42-08-83-33), [eu., ven., sam., 
km. 22 h st dim. 20 h 30 (1). 

LES BAS-FONDS. Mogador (48-78- 
04-04) (dim. soir, lun.}, 20 h 30 ; 
mer.. sam. et dm. 15 h {1}. 


Main-d'or Belle-de-mai 148-05-67-89) 
(dim, soir, kun.}, 21 h : dim. 17 h (6). 
DÉRIVES. Théâtre de Nasie (46-34- 
61-04} (dim., lun), 19 h {1}, 

LE DIABLE. Vanves (Théâtre le 
Vanves} (46-46-46-47), jeu., ven., 
sam. 20 h 30 et dim. 15 h (1 ua 
L'EMGARCADÈRE,. Tran 

des Trois-Frères [4 100 ue 
ven., sam. 20 h 30 et dim. 1 fn 
FAUST. Aubervilliers (Théâtre 
En 67} jaime. se 
lun), 20 h 

IL PARLAIT À SON BALAL Espace 
Hérault (43-29-86-51) (dim.), 
20 h 30 (8). 


L'ILLUSION COMIQUE. Rosaeu- 
Théâtre (42-71-30-20} (dim. soir, 
lun}, 21 h ; dim. 16 h 30 (6). 
JOURNAL D'UNE FEMME INSOM- 
NIAQUE. Théâtre de la Main-d'or 
Balle-de-mai (48-05-67-89} (dim. soir, 
n.}, 20 h ; dim. 17 h (6). 

KNOCK. Pons Saint-Martin (42-08- 
00-32) (dim. soir, lun}, 20 h 45 ; sam. 
17 het dim. 15 h (6). 

LA MACABËTE. Essaïon de Paris 
(42- 20 aa fdim. soir, lun.), 
20 h30 ; 16h 

LA MÉGÈRE APPRIVOISÉE. Chelles 
{Théâtre) (60-08-55-00} {dim. soir, 
fun}, 21 h : dim. 15 h 30 (1). 
MONSIEUR AMÉDÉE. Eldorado (42- 
49-60-27} (dim.}, 20 h 45 ; sam. 
18h217h {1 

NOCTURNE A NOHANT. Mathurins 
(Petits) (42-85-90-00) {dim., Jun), 
18 h 30 (8). 

RENDEZ-VOUS AUE WATT. Guichet 
ons D (43-27-88-61} (dim.), 
1 , 

REQUIEM FOR À HEAVYWEIGHT. 


OEUVRE (48-74-42-52}. Les Dimanches 
ge M Rey : 20h46 : dm. 15h. Real dim 


GPÉRR PARIS BASTILLE H4-73-15.00. 
Les Nocss de Figaro : sam. lin, 19 h 30. 
PALAIS DES GLACES (GRANDE SALLE) 

ee Cr vous qui voyez : 


PALAIS-ROYAL (42-97-59-81]. Sans ran- 
Gune : mer. jeu, ven. mas. 20 h 30 ; sam, 
17h80, 21: din, 15h. 287 


MONTPARNASSE (45-48-9: 
Salle L Les Emigrés : 27h; dm 15h Rel 
dim. soir, lun. 
PORTE me one à {42-08-00-32. 


pue 


une nuits : . mer, jeu, 14h, 
ROSEAU-THÉATRE (42- 71-30-20). L'Hu- 
sion comique : mar, mer, jeu, 21 
SAINT- {(48-78-63-47), esp 
rine pour deux : 20 h 45 ; sam. 17 h 30 : 
dm, 15h. Re dim. of, an. 
SENTIER DES HALLES (42-38-37-27). 
James Bean : 20 h 30. Real dim, Fun, 
SAINT-MARTIN 
(42-08-21-93}. Charité bi 


0 
D 
= 
m 
= 
og 
oO 


fdemBre) 15 h 30. 

THÉATRE DE  DIX-HEURES 

148-08-10-17). imitator, la 

que : 20 h 30. Raï. Re Célbetairé : 
ven, SEL, Mrs, er 2h 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN 

143-84-80-803. rte ou image 

naire, le Mariage forcé : mer, ven., sam, 

mar, 20 h 30 ; jeu 19h: dm 15h 

THÉATRE DE LA BELLE.DE- 


anne 


eq 


Nous publions le vendredi (daté sæmedi) la liste des 
les présentés à Paris er en région parisienne. Une 


sélection commentée figure nn ne supplément « Arts et 


Spectacles » du mercredi (daté 


dr Beñe Alphrède : mar., mer. jeu. 


21h 

THEATRE DE LA  MAINATE 

en ne Mme ou LS fete 

Qui attire Ven, Sam. 

dim, 20 h 30. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22.77), La 
des hommes : 20h 30. Ra. 


THÉATRE DE NesLE LE HE-2-G1OS, En Y 
a nen à fare : 22h. Flel dim. Dérives : ven. 
“| ièTE mer... jeu. 1 

TRE DU FOND POINT RENAUD- 
BARRAULT (42-58-60-70j. Grande salle. 
Oncle Vania {en Inuanierÿ : ven. 20 h 30 : 
dim. 17h. Pwosmani, pirosmani ten 
Euawen) : sam. 20 h 30 
THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
pra Dracula Show : 20 h 30. Rel 


THÉATRE Gi SRÉVIN 142-684 47. Chantal 
TIÉNRE R MAUBSL MICHEL GALABRU 
gè EE Tropique du Cancer : 22 h ; 
17h el cm. Soir, lun. Gelsorena : 

on sam., mer, jeu. 20h D dm 
15h 30. Maupassant : 20h 

THAT RATIONAL DE néon 

o tengo un do en 
ten espagnol : ven., sam. 20 h 30 ; dim. 


| Se NATIONAL DE L'ODÉON 
ETITE SALLE) (43-25-70-32). L'Enfant 

Bed 18 h 30. Re. ln 

THÉATRE RATIONAL DE LA COLLINE 


THEATRE PARIS-PLAINE 0401.82. 
Ironig tango : sam. 20 h 30. 


NOUVEAUX 


Marie Stuart (45-08-17-B0), dim. 

17h, dim. et lun. 20 h 30 {4). 

LA SALLE Ne 6, Espaca Procréart (47- 

53-73-61}, ven., sam., lun., mer., jeu. 

20 het dim, 15h in 

SUITE ROYALE. Marigny (42-56- 

04-41] (dim. soir, lun.}, 21 h : sam. 

17 h 30 et dim. 15 h (1). 

LA TRAVERSÉE. Montparnasse 

pets {43- nn 30 {dim. soir, lun). 
%h: dim, 18 h 30 (6). 

UNE NUIT DE RE. Aktéon-Théâtre 

(43-38-74-82) (dim., lun.}, 19 h (6). 

VAGABONDAGES. Théâtre 13 (45- 

98-6222) aan soir, lun}, 20 h 30 : 


vou LOINTAINES. Amandiers de 
Paris pe A (dim, soir, lun.}, 
20 h30 ; dim. 15 h 30 (6). 

YVONNE, PRINCESSE DE BOUR- 
GOGNE. Espace Acteur {[42-62- 
Sepi. soir, lun,}, 20 h 30 ; dim. 


AUTANT OUVRIR LES PORTES DE 
LA MER. Para {L'Athlétic}) 
pers 83), mer. jeu., ven. et 
sam. 20 h 30 {30}. 
EH! Y À RIEN A FAIRE. Théâtre de 
Nesle (46-34-61-04j {dim.), 22 h (30). 
IMINA. Théâtre Maubel-Michel 
Galabru (42-23-15-85), ven., sam., 
mer., jeu. 20 h 30 et dim. 
45 h 30 (01. 
HIER A VENIR?. Tourtour (48-87- 
82-48) (dim., km}, 20 h30 (30). 
L'HISTOIRE DE L'OIE. Centre 
Georges-Pompidou (42-74-42-19), 
mer., jeu., ven., sam. 20 h 30 et dim, 
{dernière} 16 h 130). 
MADEMOISELLE JULIE. Collège 
néerlandais [47-97-77-62) (dim. soir, 
tun.}, 20 h 30 ; dim. 15 h (30). 
PORTRAIT DE GROUPE AVEC 
DAMES. Berry-Zèbre (43-57-51-55), 
20 h30 (30). 
YO TENGO UN TIO EN AMERICA. 
Théâtre national de f'Odéon (43-25- 
70-32}, mer. jeu.. ven. sam. 20 h 30 
et dim. (dernière) 15 h 130). 


THÉATRE SILVIA  MONFORT 

(45-31-10-96). La Valse des toréadors : 

SUGUR dim. 17 h. Rel dim. so, ni. 
URTOUR (49-87-82-481. Hier à venir? : 

on. Riel, dim, lun, 

TREMPLIN- -THÉATRE RES TROIS- 


que (42-54-91-00j. L'Embarcadère : 
sam, 20 h 30 ; dim. 17h. 


TRISTAN BE) Sd {45-22-08-40). 


VARIÈTÉS 102.33-08 82, Thé à la menthe 
ou t'es citron : 20 h 45 : Hu 17h30: 
cm. 15h, Rel dm. sok, 

DU que E17-07-22-11. ui : 
20 h 45. Rol, 


AUBERVILLIERS (THÉATRE DE LA COM- 
MUNE) (48-34-67-67). Foust : mar., mer. 


20 
Een ee n our 
1 vis 
Lee non dm. 15 h 30. Rel. dm. 


BIS S-COLOMBES ISALLE JEAN- 
RENOIR} (47-92-66- HU Font & Val à 
Comnardiand : sam, 20 h 


BOULOGNE SÉLANCOURT (THÉATRE) 

Chatte sur un toi brôlans : 
sen 20h20, dm. 15h30, 
CHÈLLES (THÉATRE) 1 (60-08-55 00). La 
Mégère apprivoisée : ver. mer, 
jeu. 21h; dim. 16 h 30. 


CHOISY-LE-ROI (THÉATRE PAUL- 
ELA) (48-90-89-79}. L'Evasion : sam. 


CLAMART {CC 
7). Couscl ke Grand 


Splendid : sem. 20 h 90, 

CLICHY (PETIT THÉÂTRE) 40-87-12-72). 
L'Onciomer : mer. jeu., ver, sam. 20 h 45, 
COLOMBES SALLE "DES FÊTES ET DE 
RC TAC 147-81-69-02). Ornifle : dim, 
17h 

COURBEVOIE JCENTRE CULTUREL} 
see. -52j. Seymour Brussel : sam. 


COURCOURONNES [ESPACE BREL- 
BRASSENS, {64-97-86-02). Best of 


Ge FANCARF) 
Orchestre dur 








ENGHIEN [THÉATRE MUNICIPAL DU 
CASINO) 134-12-94.94). La Famille 
écarars : ver. 20h 30. 

GAGNY (THÉATRE ANDRÉ.MALRAUX) 
CN Je veux fase du cméma : lun. 


GENNEVILLIERS (THÉATRE) 
147-93-26-20). La Censaig : mer, ven. 
sam. mar. 20h 20 ; m 17h 
MAISONS-ALFORT {CENTRE CULTUREL 
CHARENTONNEAU oz 57]. Anne 
Roumaroff : ven. 

MALAKOFF THLATRE 71) 
ot Ne m'ouble pas : ven. 


MONTREUIL {TJS} 148-59-93-93). Cappuc- 
cetro rosso : sen. 20 h 30 : dm. 17h. 

NANTERRE (THÉATRE DES AMAN- 
DIERS} (45-14.70-00). Grande salle. 
LÉgése : 20 h 20 ; dm 46h. el cm. so, 


NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTIC]) 
446-2405-85). Autart ouvre les portes de fa 
mer : rner., jeu. ven., sam. 20 h 30. 
NOISY-LE-GRAND (ESPACE MICHEL-SI- 
MON} (49-3:-02-02). Je veux fare du 
cinéma : ven. san, 21h 
ORLY (SALLE ARAGON-TRIOLET 
rez Trans-Amérama : ven, sam. 
jeu. (dernière) 21 h : dim. 7h k 
SN cLoUo ICHAPITEAU PARC DE 
SAINT-CLOUD) {46-02-70-40}. Tartufie : 
sam Z0h45, 
SAINT-DENIS (THÉATRE GÉRARD-PHI- 
UPE) (42-43-00-59). Salle J. -M. Serreou. La 
Ralenue : Chaînes : 20 h 45 ; dm. 17h Rel. 
dm. sor, ln, 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE (THÉATRE 
ALEXANDRE: DUMAS) (30-87-07-07). 
C'était hier : sam. 20 h 45. 
SAVIONP SUR ORGE (SALLE DES 
FÊTES) (69:96-91-58). Ce soir c'est gratuit : 
ven 21h 
TREMBLAY-EN-FRANCE [ESPACE 
JEAN-ROGER- RECAUS SIMON) 
448-61-09-85). Le Bébé de M Laurent : sam. 
20 h 30. 
VANVES (THÉATRE LE VANVES] 
446-45-46-47), Le Diable : jeu., ven., sam, 
20h 30 ; &m. 15h. 


CINÉMA 





LA CINÉMATHÈQUE 
Pas DE CHAILLOT 





de Tony Richardson, ï 
11968, v.o. s.Lf.), de Nicolss Reg, 27h 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 


VENDREDI 
Le Cnéma polonais : la Perle de la couronne 
11972, v.o. s.1.f.), de Kazimierz Kutz, 
14 h 30 : Sous Ta prorection 11933, v.o. 
En mans ARS ve ui De la 
veine à v.o. S.LÉ), d'Andrze 
Munk, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


' orse 200 
MEDAL 
La Aus : Place de tp vève : Grèves d'oc- 


danger : Bande annonce : Monsieur 
Kien (1976) de green l Loasey. tes Guichets 


Louvre dis7al de Michel Mitrani, 
16 h 30 ; Rue de uuendene : Nege 
de J. Berta at LH. {1981 de Femand 
Moszkowicz, Nage 11983} de Jubet Bento et 
Jean-Henn Roger, LUE DÉS amant 
plais : les ds Guy Job, 


French Lover de Enc pue Bing Bang 
(1987) d'Eric Woreth, les Mauvaises Fré- 
guentauoné (1866) de Jean Eustache, 


__ LES EXCLUSIVITÉS 


LE VISITEUR (nd.. v.o.} : Ciné 
3 (42-71-52-36) : Les Trois 
Luxembourg. 6  (46-33-57-77 
ns te : Sept Pernassiens, 16" 


ÉNTIGONE ÿ {Fr.All) : Epéa de Bois, E- 
4337-57-47. 

LE CHÊNE (Rou., v.0.) : Pathé Impérial, 2e 
(47-42-72-52) ; Ciné Beaubourg, 3° 
{42-71-52-36]: 14 Jullet Odéon, 6° 
(43-25-59-43) : 14 Juilet Bastille, 11 
(43-57-90-811: Las Montpamas, 14° 
(36-65-70-42) 


L'EUNUQUÉ IMPÉRIAL (Chin . v.0) : 
Juliet Pamasse, 6: 143-26-58-00). 

FISHER KING (A. vo) : Cinoches, 6 
{46-33-10-82). 

IMPITOYABLE (A.. v.o.) : Gaumom Les 
Hakes, = 140-26-11- 12, , Gaumont 

2e (47-42-60-33) : 14 Juiler péon, 6 &: 
{43-25-59-83) : Gaumont Mari 

Concorde, 8° le 59-92-82) : 

8 {47-20-76-23) ; La Eee 

tie, 11e 143-07-48-60) : Éscural, 17 
147-07-28-04) : Gaumont Pamasse, 
{43-35-30-40) : Caro Cr Een &e. 
Lai {ex Kinopañorama], 15° (43-06-50-501 : 

: Rex fle Grand Rex, 2: (42-38-83-93 
Yes 70-23} : Gaumont Alésia, 14 
136-65- 75-14) : Montparnasse, 14° 
143-20-12-06) : Pathé Wepler 11, 18* 
Ness 

627 (Fr) : pue Horizon, 1 
hs er 36-65- & 
LE -70-37} ; ue. ‘adéon. 6° 


10-30 70-72 ; UGC Champs- 
Deus d & per 20-40 36-65-70-88) ; 
(45-74-95-40 38-65-70-44) 
14 ne bee ui 57-20-81) ; Les 
-43-04 Gobeins, 


Nation, 12+ {43- i 

13° 145-61.94-95 36-66- } : Gaumont 
Alésia, & 6-65-75-14) : 14 Juilet Beau- 
: UGC Madlot, 
61} : Pathé CI. 


7 
IAA P PARK Ené Beubourg. | DOU?E 
3e 2.200 36) : Fée ne 


E (46 nr EE Érori 
13e 707 28-04) ; vf. 
{45-74-95-40 


RÉSERVOIR n 208 1 D (À. é Ciné 


6 (42 228 1020 LE e)e Ur Dion 
Rotonde, 


& (45-74-9494 36-66-70- Fa 
George V, 8 (45-62-41-48 36-65-70- 
VESTE Por., vo. : Lana, p 
142-78-47-86). 
THE UNBELIEVABLE TRUTH (A. v.o.) : 
Las Hakes, 1» 140-26-12-19) ; 


Saint-Michel, 5° 
TE Ta 
Grand Ecrn inde, 1 146-80:7700 : Sept 
Pemassiens, 14 (43-20-3220). 


TOMORROW {A., v.0.) : Sant-André-des- 
Arts , 6 143-28-60-2 5). 
UN COEUR EN HIVER Fr.) : Forum Hori- 
a Te (45-08-57-57 36-65-70-99) : Gau- 
nt Hsutefeuise. 6: 146-33-79-38} ; UGC 
Danton, G (42-25-10-30 36-65- 70-68} : 
UGC _Montpamasse, 6- (45-74-94. sé 
36-65-70-14) : Gaumont Ambassade, 8- 
143-69-19-08 36-65-75-08) ; Saint-Larnre- 


Pasquer, & 143-87-35-43) : UGC Blarite, 8e 
145-62-20-40 36-65-70-81) : Pathé Fran- 
çais, % (47-70-33-88) ; Les Nation, 12 
143-43-04-67) : UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59 3665-70-84) ; UGC Gobelins, 
13 145-61-94-85 36-65-70-46] ; Gaumont 
Pamasse, 14: (49-35-30-40} ; Mstral, 14 
(36-65-7041) : 14 Judlet Beaugrenelle, 15° 
(45.76-79-79) : UGC Malat, 17e 
(40-68-00-16 36-65-70-61) : Pathé Wepler 
H, 18 (45-22-47-94). 

UN ÊTÉ SANG + HISTOIRES {Fr} : Refler 
Logos fl, 5° 143-54-42-34). 

LES GRANDES REPRISES 


LES AILES DU DÉSIR (Fr.-Af.. v.c4 : 
Espace Saint-Michel, Be (44-07.20-49) 
DARK CRYSTAL [A. vi} : Cinoches, 6 
SIDA Le ). Les Trors Luxembourg, G* 
0 FOIS 
{46-33-97 El 26-65-7049. 
HUSBAN vo. : de Bois, 5 
MBSTSTAN En 
L'IMPOSSIBLE MR. BÉBÉ (A. v.o.) : 
Action Ecoles, 65 (43-25-72-07 
36-65-70-64). 


INDIA SONG (fr. v.o.} : Epée de Bois, 5° 
K43-37-57-471. 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A. v.o1 : 
Utopia, 5e (43-26-84-65). 

ORANGE MÉCANIQUE {"} (Brit. vo. : 
Cinoches, 6 146-33-10-82j. 


PANDORA (BriL-A., v.0. : icon Ecoles & 
143-25-72-07 36-65-7064) 

PETER PAN (A. vf. fe ! Cinoches, 6- 
W6-33-11 . 


PLEINS FEUX SUR L'ASSASSIN (Fr . 
Latina, 4° (42-78-47-86} : L'Entrepôt, 14° 
145-43-41-63). 

QU'EST-IL ARRIVÉ A BABY JANE? {A.. 
v.o.) : Action Chnsune, 6° (43-29-11- 30 
36-85-7062. 

THE re THEY COME 

v.0.} : Le Champo - Éd 


(43-54-51-60). 
du Nord-Ouest, 


THEMROC (Fr. : Passage 

caféané, 9 (47-70-81-4)}. 

LES SÉANÇES SPÉCIALES 
: Grand Pavois, 15° 


NEVSKI (Sov., v.o.) : Denfent, 
14e AMOR Pol 17h, 

Fin. v.o.} : images d'aileurs, Br 
Per de 18-09) 18 h 15. 
L'AVVENTURA (L. vo. : Saint-Lambert, 
15 (45-32-91-68) 21 h 15, 
BOB MARLEY : TIME WILL TELL (A. 
val: Images d'ailleurs, Se (45-87-18-09) 


RAZIL ui: Studio Galande, 5° 
He 7. ‘h ÿ16 

LE DÉCAMERON OL, vo. : Accatons, 5: 
LA DERNIÈRE TENTATION DU CHRIST 
pa LE Accatone, 5° (46-33-86-86) 


DNA Fr] ae Galande, 6° 
re o 

EN COLÈRE [A. vo] : 
Ba een El (45-32-91-68) 17h. 
LES GORILLES DE MONTAQNE {AJ : La 
19: (40-06-80-00) 2 


Géoda, 18 { 
LRPCREANT C'EST D'AIMER 1") Er. 
. EAU Saint-Lambert, 15° |45-32-91-68) 


LES MILLE ET UNE NUITS fl, v.o. : 
Accatone, 5° 2h. 





LE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE fFr.- 
Gr.-Suis.-fr., v.o.} : L'Entrepôt, 14- 
(45-43-41-69 22 h. 


PINK FLOYD THE WALL (Briz.-A.. v.o. : 
Saint-Lambert, 16° (45-32-91-68] 17 
LA PLANÈTE BLEUE (Can) : La Géode. 19 


440-05-80-00) 
REGGAE SUNSPLASH JAL. vol: Le Berry 
Zbre, 11° 143-97.51-55) 22 
LE ROI RAI Esp.-Fr, Por. v.0. : Studio 
2 18 46-08-55 07) 19h 21h 

LE SACRIFICE {Fr.-Su.. v.0.) : Denfert, 14 
443-21-41-01} 19h. 


THE ROCKY HORROR PICTURE SHOW 
{1 (A. vo. : Studio Galande, B° 
t43-64-72-71} 22 h 30, Oh 10. 





PARIS EN VISITES 





SAMEDI 3 OCTOBRE 


«le marché aux Puces à Saint- 
Ouen, important marché mon- 
dial de brocante ot d'antiquités. 
Conférence déposées, 10 30, 
métro Portre- le-Clignancourt, au 
fanion Paris autrel 

«Le Père-La | salon l'humeur 
du contérenciers, 10 h 30 «t 
14 h 45, porte principale, boulevard 
de Ménilmontant {V. de Langlade). 

«Exposition Van Cleaf at Arpaols v, 
11 heures, 10, avenue Piarre-1"-de- 
Serbie { M. Hager), 

«La place de la Concorde, Son his- 
toire, placo Louis-XV, place de ia 
Révolution. Le guilotine. L'Orangerie, 
les impressionnistes, les Aymphiss », 
14 h 30, métro Concorde, sortie 

srie du Jeu de Paume (M. Brum- 

laid}. 

«La plaine Monceau et la folie du 
Ouc de Chartres n, 14 h 3Q, métro 
Malesherbes (Connaissance de Paris}, 

«Les places pittoresques de Paris 
rive gauche s. 14 h 30. fontaine de la 
place Saint-Sulpice. côté mairie 
{A nous daux Paris). 

a La dix-huitième siècle au Musée 
da Camondo», 14 h 30, 63, rue de 
Monceau [E. Romann). 

«Le vieux village de Montmartre 
avant les vendanges s, 14 h 30, sor- 
tie métro Lamarck-Caulaincourt (Arts 
et cseteral. é 

&Le jardin des Champs. , fri- 
volités at mondantés à. 4 h 45, 
métro Concorde, devam la grille du 
Rrdin dés Tuileries Regards}. 

«Les salons du ministère de la 
marine. De l'appartement de Marie- 
Antoinette aux press meublées du 
Protocols» (Carte a identité), 
4 h 45, 2, rue Royale 

«Du Collège des Y'Austre-Nations 
aux cinq académies : l'Institut de 
Francs, 15 Foods 23, quai de Conti 


eLa Cité universiaire : un musée 
d'architecture a plain air, 
L heures, sorte du RER Cné univer- 

taire (Monuments historiques). 

“ele da la Cité, naissanca de 
Paris, vieilles maisons de chanoines », 
15 heures, 2, rus d'Arcole (Paris 
autrefois}. 

«Le vilage des Batignolles at la 
Ciré des Fleurs», 15 heures, angle de 
la re send et da La rue Bourseuk 











«L'étrange quertier de Saint-Sul- 
3, 15 heures, sorte métro Saint- 
ice (Résurrection du passé). 

«La pagode du bois de Vin- 
cennes », fé heures, métro Liberté, 
angle avenue de Paris et de la Liberté 
(Paris et son histoire). 

eL'ancien monastère, maison 

d'éducation de u d'honneur s, 
16 heures, 2, rue de la Légion d'Hon- 
neur, à Soint-Dans (Office da tou- 
risme). 

«Le café Procope et l'ancienna 
con Françaises, 16 h 15, 
13, rue de l'Ancienne-Comédie (Fou- 
risme utero. 


DIMANCHE 4 OCTOBRE 


«Les salons du ministère de la 
urine ancien gardo-meubis royal», 
h 30, 2, rue Royale (P.-Y. Jasler}, 
ee das plus vieñles maisons de 
Paris», 10 h 30, métro Hôtal-de-Ville, 
2. rue des Archives (Paris autrafois}. 
«La gslerie dorée de la Benqua de 
France» {sur inscription au 
CHE 2e 60:52. Nombre limité), 
h 30, 2, rue Radziwill (D. Bou- 


ad. 

«La basique de Saint-Denis. Archi- 
tecture et tombeaux royaux », 
14 h 30, entrée de la basiliqus lOffcs 
de tourisme). 

«Fastes et mystères de {‘Opéra 
Garnier», 14 h 30, en haut des 
marches à l'extérieur (Connaissanca 
de Paris). 


us Moripamasse, de La Closerie des 
3, 14 h 30, station 
RER Port Roy ÆŒurop explo). 

aLe parc Monceau, l’utopis, la 
romantisme », 14 h 45, métro Mon- 
ceau, entrée princip: du jardin 
(Regards 

«Le parc Montsouris et les cités 
d'artistes des années 20». 14 h 45, 
métro Ciré-Universiraire (Paris, capi- 
tale historique), 

cle bassin de l'Arsenal et là place 
da la Bastilles, 15 heures, sur loe 
marches de l'Opéra Bastille (Monu- 
ments historiques). 

«Le château de Maisons-Laffirte, 
chef-d'œuvre de F. Mansart», 
16 heures, dans le vestibule du 
chäteau, côté pure, accès par RER, 

À Monuments historiques). 

«Le marché aux Puces à Saint- 

a cent ans. les nouvelles inçtal- 








lations, Conférence déposée », 
15 téures, méuro Porte-de-Clignan- 
count, au fanion Paris autrefois. 

«L'institut de France, la coupola, 
les cinq Académies», 15 heures, 
23, quai de Conti (Paris livre d'his- 
toire}. 

«L'hôtel de Monaco, actuelle 

de P x, 15 heures, 
1. rue de Talleyrand (S. Rojon-Kern]. 

«Mystérieuse symbolique de Notre- 
Deme de Pans. Les secrets das pre- 
miars bâtisseurs. Le langage des 
roses révélé», 15 heures, sortie 
métro Cité (1. Hauller). 

«La placa des Victairas at son 
vieux quartier», 15 heures, sortie 
métro Louvre-Rivoli (Résurrection du 
passé}. 

«L'hôtel de Rochechouarts (Cane 
d'identité}, 15 heures, 110, rue da 
Grenelle (Parts et son histoire). 

«La cathédrale orthodoxe russe, 
ses icônes, 15 h 30. 12, rue Daru 
(Mourisme cuhurel}, 


CONFERENCES 


SAMEDI 3 OCTOBRE 


«L'architecture du dix-nauvième 
arrondissement s, 10 heures, Maison 


de La Vilene, le avenue Corentin 
Cariou et quai de la Charente (Mason 
de La Vileue), 


Palais de la Découverte, avenue 
Frankiin- D'Rosevale ss ass 


«Louis de Brogiie. ls 
rs et ae lo par 
Lochak 


DIMANCHE 4 OCTOBRE 


Maison des Mines, 270, rue Saint- 
Jacques, 14 : «Giovanni Bel 
tini ou la mélancolis des madones », 
par C. Richard: 16 heures : «La 
cuhure de la Russie ancienne : l'ortho- 
doxis et l'arts, par O. Medvedkova- 
Broctain (Clio]. 

1, rue des Prouvaires, 15 heures : 
«Explicarions du surnaturel», par 

J. Morranier ; «Prophéties de mysti- 
ques pour les temps à venirs, par 
Natyä (Conférences Natya}. 

11 bis, rue Keppler, 17 h 30 : 
«L'homme n'est-il qu'un animal intolli- 
gr, Entrée libre (Loge unie des 

éosophes). 





mon mia ent m6 men 5 N ELA ES 00 


g pêcheurs 
FF ere tout leur sang-froid dans 


BILLET 


Grand frais 
sur la pêche 


Dans les moindres racoins du 
fttoral, on connaît le dicton : 
«C'est dans le grein qu'on voit 
le marin... » 1! va fañloir que les 
marins français 


mais, car ce n'est 
pas une mer agitée qu ls 
menace, mais, franchement, un 
avis de tempête. 
La pêche au thon — un secteur 
targement internationalisé dans 
lequel la France, avec trente-cinq 
grands navires qui travaillent 
dans le golfe de Guinés ou 
l'océan Indien, occupe une place 
importante — traverse una grave 
crise, plongeant les équipages 

notamment, 


La baisse du dollar rend l'Europe 
encore plus vulnérable. Du coup, 
les charges des armements 
occidentaux (à côté de la France, 
navires 


insupportal 

équipages sont da longue date 
parvenus à obtenir des 
rémunérations garanties très 


Saupiquet 

ses sept navires sous pavillon 
étranger, ce qui a plongé 

M. Charles Josselin, sacrétaire 
d’État à la mer et breton, dans 
une colère noire. 


«inacceptable s et Paris 
n'admettra pas que «s0s droits 
de inscrits dans l'accord 
de 1972 et confirmés par la 
sentence arbitrale du 10 juin 
soient méconnus », a déclaré : 
l'autre ministre breton du 
gouvemement, M. Louis La 
Pensec, chargé des DOM-TOM. 
Quand on aura relevé qu'il ne sa 


oppose pêcheurs français 
espagnols ou bretons et gallois 
en quête de ressources 
devenues de plus en plus rares à 


années. 
Chateaubriand disait déjà : 
«Partout où l'arbre a disparu, 
l'homme sera puni de son 
imprévoyance. » On peut 
remplacer «arbre » par 
«poisson». 
Les Douze, qui ont depuis 
fongtemps mis en commun leurs 
mers, feraient bien de réagir. Un 


a «Le badget de l'agriculture est 
eu trompe-l'œil » estime la FNSEA. 
_ Dee) Fédération nationale des syn- 
dicats d’exploitants agricoles 
ÆFNSEA) estime que le projet de 
budget du ministère de l'agricul- 
ture pour 1993 «es: en trompe- 
d'œils. a Les augmentations appa- 
rentes en 3 pour l'essentiel au 


budget an, des prestations agri- 
coles IBAPSAU et pois de la 
ENSEA qui a arraché un plan 
d'adaptation Jin Juilles explique Le 
reste de l'augmentation». indique- 
t-elle. 


L'Asserablée des chambres d'a L 

culture cst moins sévère, souli 

la « ue e. signifie s FA 
bud- 


ment IOUTAÉ vers 
Faure La Confédération pa 
sanne, de son côté, note « 
mesures contradictoires» et 
dénonce «la ce prrrne Jorie 
conommalrice 


% 





: 16 Le Monde e Samedi 3 octobre 1992 « 


ÉCONOMIE 


Dans l'espoir d'en tirer un bénéfice électoral 


Washington presse les Douze pet 


_des concessions agricoles - 


‘élection 
tielle du 3 novembre. Jeudi 
1# octobre, lors du conseil du 
SATT (l'organisation qui régle- 
ments et surveille le commerce 
international} à Genève, les 
Américains 


Les négociations américano-euro- cs 


péennes portent à La fois sur le valet 
agricole de Uruguay Round et sur le 
soja. Avant la venue des ministres 
américains à Bruxelles, les 10 et 
LL octobre, les ministres du com- 


Les instances du GATT leur ont 


donné raison, Les autorités de : 


Washington ont alors annoncé des 
rétorsion à 


je 


1e octobre. 


U 
Es 
LA FR 





La livre sterling est toujours attaquée 


La livre sterling a subi de nou- 
veau, jeudi 1« octobre, des atta- 


que d’Angleterre (le Monde du 
2 octobre) et à des rame de 
démission du chancelier de l' 

quier, M. Nôran Eamont, Ven- 
dredi 2 octobre au matin, la mon- 
naie britannique s’échangeait à 
2,47 deutschemarks et 8,36 francs, 
alors que les cours les plus bas 
autorisés dans le système moné- 
taire européen (SME) — dont la 
livre s'est mise en congé le {7 sep- 
tembre - s'établissaient à 
2,7780 marks et 9,318 francs. és 





Fixé à 143 niliaris de ns” 


Le budget de l'audiovisuel publie 
augmente de 10,4 % en 1993 


de dépenses 
urs budgétaires de l'État 
sont en hausse, de 663 mil- 


Le premier ministre britannique, 
M. John Major, a réaffirmé jeudi 
sa confiance à l'égard de 
Lamont, et rappelé que la livre 
resterait en dehors du SME pour 
une durée ind la déci- 


La publicité et. le parrainage 


aux 
ions, frais de diffusion 
io millions), ‘au patrimoine 
66 CE ne aux nouvelles 


ne atteindre 19,6 
millions de es nus au 


: ue È 








TECHIMAN-WA _. 
Cet avis d'appel d' 


PRE 


À TE nr en 


1 


choisir. entre deux. Le es. {able 
extrèmes : améliorer 4 


PAQUET FE 


Les entreprises ses éigibles désirant 50! 


L'eau w Fe 


américaine de 


Un taux de reutabiité 
D aie mt 
AE Ére et 


Francs, 


propre des dépenses 
Le ‘ 
MAÉ aan on DO 


par Votta fier 


dans les | pays occidentaux ; 


L'anu deviset de pics plus chère en Francs. Son prix. = 
.| augmenté de 5,7 % cette année per rapport à 1991, selon 
. étuis publiée ar Metal UERIy Berses PU ie noces 
conseil spécialisée dans les prix de l'énergie. 
TE A oi rot 0 © Sie de on 
consommateurs d'eau {plus de 10 000 mätree cubes par sn) 








en plus chère. 





Chargé dune mission par M. Bianco : 7 x : 
Le collège des experts se prononce implicitement 
pour une voie nouvelle ss TGV Méditerranée 


une période 2. Les experts 


ES SUR 


D + en M M AE 


RAT AE ES 


me: & eue aùà 
souhaitable ‘que les collectivités 
locales soient sollicitées, -car elles 


. doivent réserver leurs ressources au 


ment des gares ed fonction de cri- 

tères prècis, une réflexion! cohé- 

rente $ur l'aménagement des 

régions ua effort 

«importants en vue de réduire le 

bruit à la source. et.une iädemnisa- 
généreuse. 


dans : tion plus 


: Le rhone des enocisions 


Sud,‘ «le travail ue ë Télé 
utile. car il a montré les graves 
défauts du projet actuel, Nous 
sommes pour un TGV conditionnel 
et, aujourd'hui, les conditions ne 


‘ont été très mitij 


‘connexion au réseau classique ». 
Rhône-Méditer- 


L'Union ÿ 


sanée:cstime, pour sa part, que « la 
nce & permis 


très | is elques tres 


ilels ». Elle nn 


fan que .« l'ouverture de 
- .pübfique 


seit repoussée 
Éni moins Das moin 


GUY PORTE 


RÉPUBLIQUE DU GHANA - VOLTA RIVER AUTHORITY 


NSION DU RÉSEAU ÉLECTRI Ne 
GION UPPER WEST DU GHAN A un 


anne Ge 101 SA STE Dr CR er 


La mare ro dd à Cain cal de cogémt éoorq. France. 


zone franc Dour le eucon 8 : 


renommées at une Ghana 
1 ournte des Date ai asenes eee aude is 


61KV de Téselima éselime à Wa, 


pour le 81182 ne 





. VOLTA RIVER rer Dhecios ë 





. — Ugne de RTE 08 TEL EV de Ten VV reine Urte. > Sub, 


= ESS Re 


SALE NEWS, 
r 
de dore Pod. d' de ne contrat sont : ; 
‘sispanibtés pi ‘de 20-09-92. Be, 


‘ chèque corufé de 200 delers. EP pe ane. en res ie use En is un 











: VOLFA RIVER AUTHORTIY — 5/0 Enbassr of tn Republic 
Le 8 Ve SOUL 7514 nes à 

















: Mi 


D. Var: 
POUR, 








e La Monde e Samedi 3 octobre 1992 17 
AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ÉCONOME |} 





GT. À EU nes DE 
RE Hebrempas us 


eee À ve 








Be #7 
re GÉoE per #2 be AS 
PRE PC TEE EE ÿ 





ct as € BR 
ns “arret ra Et Et 2 
melese SO re À ms : te 
de 4 4 Aer nr uen | L 


Der 












Le prix social 


de l'Europe 


Suite de la première page 


Après l'accord conclu en juillet 
avec Les syndicats pour mettre un 
terme à l'échelle mobile (ce qui 
devrait conduire à ne fairé évoluer 
les salaires qu'en fonction de l'évo- 
lution prévisionnelle des prix), l'Ita- 
lie pour une austérité renforcée 
(le Monde du 19 septembre). Le 
plan Amato prévoit qu'au-delà d'un 
revenu annuel de 40 millions de 
lires (près de 200000 francs), un 
ménage ne pourra plus bénéficier 
de la gratuité de la plupart des 
médicaments ; il porte progressive 
ment de soixante à soixante-cinq 
ans l’âge de la retraite (de cin- 
quante cinq à soixante ans pour les 
lemmes), ralentit la revalorisation 

pensions, décrète le «gel» des 
salaires des fonctionnaires et bloque 
les dépenses budgétaires. 

Ce plan, qui contient aussi des 
taxes sur les entreprises et les si 
extérieurs de richesse, doit réduire 
de 93000 milliards de lires 
(330 milliards de francs) le déficit 
budgétaïre en 1993. En dépic des 
réactions des syndicats, qui brandis- 
sent la menace d'une grève géné- 
rale, M. Amato ne voit pas d'autre 
issue, assurant que «x0us avons le 
prix Jort à payer et des sacrifices 
douloureux pour redonner du crédit 
à noire pays». 

La Suëde, dont fc revenu par tête 
est près d'une fois et demie supé- 
rieur à celui de l'italie, a elle aussi 
opté pour la rigueur, mais dans un 
contexte moins conflictuef, Fruit 
d'un accord conclu le 20 
entre le gouvernement conservateur 
et l'opposition social-démocrate, le 
programme de réduction des 
dépenses publiques vise à économi- 
ser 45 milliards de couronnes 

40 milliards de francs) d'ici à 

997. Les retraites, les bourses 
d'études et les rer} nie 
ne seront pas augment les 
au logement seront réduites, fa 
de & la retraite sera porté 
jointe cinq UE re . as et 
les con amputés de deux 

É Rlbvement de certains 
impôts indirects permettra de ren- 
forcer la lutte contre le chômage. 
M. Carl Bildt, chef du gouverne- 
ment suédois, indispensable de 
consentir «un effort pour sauver le 

# et maintenir «une société de 
ire». 


« Une année 
de grande rigueur» 


Pour sa pan, le gouvernement 
socialiste de M. Felipe Gonzales n'a 
pu convaincre les syndicats d'adhé- 
rer À un «pacte social de progrès». 
L'objectif avoué du budget d'austé- 
rité qui vient d'être présenté est de 
mettre l'Espagne cn conformité 
avec les critères de convergence 

s, Après la révision à la 
baisse des allocations-chômage, les 
salaires des fonctionnaires seront 
bloqués. En Grèce, la réforme des 
retraites et la réorganisation de la 
fonction publique mécontentent les 
syndicats, alors que le gouverne- 
ment portugais prévoit que 1993 
sera «une année de grande 


rigueur ». 
Quant à la ique, elle est invi- 
tée par l'OCDE juire les alloca- 


tions d'assurance-chômage et à 








ramener de 6% aujourd’hui à 3% 
en 1996 lc déficit des administra- 
tions publiques. En Grande-Bre- 
tagne, M. John Major poursuit le 
démembrement du W'elfare State 
Sngaé par Me M, Thatcher, 
qu'il s'agisse de la santé ou des 
programmes d'assistance aux plus 
démunis. 


L'AI n'est non plus à 
l'abri. Le ancement de her 


cation ne peut être assuré par La 
croissance, Le gouvernement 
s'efforce de persuader communes et 


Länder de dater à 3% lc rythme 
annuel de leurs dépenses. Parallèle- 
ment, il entend réduire les presta- 
tions de santé de 11,4 milliards de 
deutschemarks (environ 40 mil- 
liards de francs) par an à partir de 
1993. Outre-Rhin, on parle aussi de 
pacte de solidarités et certains 
envisagent un emprunt obligatoire 
pour assurer une partie des trans- 
erts vers l'Est. 


Axée sur la «mise en compétiti- 
vitè» de l'Europe, cette thérapie — 
d'autant plus douloureuse qu’elle 
intervient dans un contexte de stag- 
nation économique mondiale — ne 
constitue malgré les sacrifices 
qu'elle exige, un démantèlement 

de l'État-providence, Com- 
paré à d'autres, le e européen 
de protection restere en tout 
éat de cause l'un des plus favora- 


Néanmoins, un tel_ajustement 
suscite des tensions sociales suscep- 
tibles d'alimenter l’incompréhen- 
sion, voire l'hostilité, d'une partie 
de l'opinion à l'égard de la 
construction européenne. Une 
menace qu'il n'est mais plus 

ssible de iger aprés le résuftat 

triqué du référendum français du 
20 septembre survenu après le 
«non» danois opposé en juin, 

Faut-il pour autant accuser l’Eu- 
rope de tous les maux? Si la 
convergence des pote ne 
miques impose x 
la nécessité de résorber les pui 
libres des régimes sociaux ne date 

des accords de Maastricht. 
«Tout de monde savait que, tôt ou 
tard, il faudrait ï 
un expert de DE. 
fait qu'écrire noir sur blanc ! 

de réduction des déficits 
qi pèsent sur la compétitivité des 

momies de la Communauté. » 


E 


Plus qu'une prise de conscience, le 
traité d'union européenne serait 
donc un coup d’ our, Il incie 
terait les Douze, et ceux qui, 
comme la Suède, souhaitent les 
rejoindre, à s'adapter plus rapide- 
ment à la nouvelle donne économi- 
que, marquée par le ralentissément 
de la croissance et, surtout, l'inten- 
sification de la concurrence. 


«Le partage | 
des sacrifices » | 

En outre, les manifestations 
d'hosilité contre le plan Amato ou! 
le budget espagnal portent davan- 
tage sur «le partage des sacnifices n 
— c'est-à-dire la répartition des 
effonts entre catégories sociales — 
que sur la nécessité d'adopter des 
mesures radicales. Toutefois, si les 
syndicalistes italiens reconnaissent 
que le pays «vit au-dessus de ses 
moyens » &1 avancent des contre- 
propositions, ils doivent de ce fait 
affronter le méconteatement d’une 
partie de leur base De son côté, La 
Confédération européenne des syn- 

CES) regrette que «les poli- 
tiques de convergence ne fassent pas 
référence, par exemple, à des critères 
tels que le niveau d'emploi». 

Et la France? Hormis la révision 
à la baisse des allocations-chômage, 
décidée en juillet par Le patronat et 
les syndicats, les régimes sociaux 
ont &té plutôt épargnés. Les socia- 
listes ont préféré augmenter les pré- 
lèvements sociaux (en juillet 1991, 
la cotisation d'assurance-maladie a 
été réévaluée de 0,9 point). Alors 
que les gouvernements successifs 
n'ont jamais autant évoqué la 
nécessité de réformer Les retraites et 
de rationaliser les dépenses de 
santé, aucun acte n'a survi Certes, 
la France peut se targuer d'avoir 
contenu, en valeur relative, le 
besoin de financement de ses admi- 
nistrations publiques et de maîtriser 
l'évolution des prix comme des 
rémunérations, Reste que le déficit 
camulé de la Sécurité sociale atteint 
40 milliards de francs et qu'il fau- 
dra bien le résorber dans les mois 
qui viennent. 

Le moment venu, le gouverne- 
ment en place s'en tiendra peut-être 
aux bonnes vieilles recettes en aug- 
mentant les cotisations ou la contri- 
bution sociale généralisée (CSG). À 
moins que, suivant l'exemple de ses 
voisins européens, il ne hisse 
le Rubicon en donnant corps à la 
réforme des retraites et en hätant La 
mise au point de réels mécanismes 
de maîtrise des dépenses de santé. 


JEAN-MICHEL NORMAND 





- Sur fond d'agitation sociale 


L'Italie fait une demande 
d'emprunt à la CEE 


La présentation par le gouverne- 
ment italien du: projet de budget 


pour 1993, jeudi 1r octobre (le 


Monde du 2 octobre), s'est accom- 
pagnée de la demande d'un crédit 
à la CEE. Cet emprunt à moyen 
terme — dont le montant n'est pas 
connu, mais a été déclaré « subs- 
tantiel» par jes autorités italiennes 
— est une aide à la balance des 
paiements et sera consenti en 
échange du respect par Rome d’ob- 


jectifs économiques précis pour 


Austérité accrue 





La Suède réduit les charges patronales 
et raccourcit les congés payés 


STOCKHOLM 


re 
de notre correspandante 


L'accord «historique» conclu le 
20 septembre dernier entre le gou- 
vernement de centre droit et l'op- 
position social-démocrate, qui 
devait relancer l'économie suédoise 
et éviter une dévaluation de la cou- 
ronne, surprenait par son austérité 
exemplaire, IL n'avait cependant 
pas réussi à calmer le nervosité des 
marchés ni à convaincre les indus- 
triels. La banque centrale, de son 
côté, avait fait redescendre son 
taux d'intérèt sur le marché moné- 
taire de 500 % à 40 %, affirmant 
Qu'il n'y aurait pas de dévaluation. 

Les marchés financiers n'en Ont 
pas moins de nouveau été saisis 
par la fièvre, et les attaques contre 
la couronné ont repris de plus 
belle, tandis que des économistes 
respectés demandaient une réduc- 
tion de 10% des charges patro- 
nales — actuellement de 34,8 %, — 
affirmant que sans cet allègement, 
on ne pouvait espérer SOrLir le pays 
de fa crise, ; 

+ Mardi 29 septembre, les négocia- 
tions reprenaient entre le gouverne” 
ment et les sotiaux-démocrates en 


présence du gouverneur de la ban- 
frale, M. Bengt Dennis, qui 
Voulsit annoncer aux marchés dés 


l lendemain un plan 
Mere rircé. Ce qui fut fait, 
Le nouveau plan entrera en 


mm a een men Ent 


vigueur le le janvier 1993. 11 pré- 
voit une réduction des cha 
tronales de 4,3 points sur Îles 
4,8 % obligaraires actuels (cette 
mesure a été exigée par le gouver- 
neur de la banque centrale lui- 
même), deux jours de congés payés 
en moins sur les vingt-cinq jours 
légaux. Tout cela devrait réduire 
de 5 % les coûts des entreprises. 
D'autre part, pour financer les 
quelque 20 milliards de couronnes 
(environ 18 milliards de francs) 
d'aggravation du déficit budgétaire 
que ces mesures représentent, le 
taux de la TVA sur l'alimentation 
tera de 18 % à 21 %, tandis 
que le taux général de 25 % sera 
maintenu. Concernant enfin 
l'impôt sur le revenu, l'abattement 
de base sera réduit de 2 500 cou- 
ronnes. 


Le leader social-démocrate, 
M. i C on, Accusé par sa 
base d'avoir mis genou à terre 
devant le capitalisme, s'est justifié 
en déclarant que mieux valait per- 
dre deux jours de vacances plutôt 
que de voir augmenter le chômage. 
Le patronat a accueilli avec salis- 
faction les mesures qu'il réclamait 
depuis longtemps. Quant à la ban- 
que centrale, elle 2 pu, 
mercredi 30, ramener les taux 
d'intérêt suc le marché monétaire 
de 40% à 24% sans que la cou“ 
ronne soit attaquée, 


FRANÇOISE NIÉTO 


l'année 1993. 11 s'agit pour les res- 
ponsables italiens d'assainir la 
situation de leurs finances publi- 
ques, la dette totale de l'État s'éle- 
vant à 110% du produit intérieur 
brut (PIB), alors que les «critères 
de convergence» définis dans le 
traité de Maastricht tablent sur 
60 %. En août, l'agence de notation 
américaine Moody's avait rétro- 
gradé la note de la detre à moyen 
et long terme de l'Hralie, provo- 
quant un mouvement de défiance 


“des investisseurs qui s'est aggravé 


avec la tourmente monétaire de 
septembre et la sortie de la lire du 
SME, le 17 septembre, 

La présentation du budget et la 
demande d'emprunt à la Commu- 
aauté européenne ont été faites 
dans un climat social très agité. 
C'est lundi 5 octobre que les syndi- 
cats se pronanceront sur le décien- 
chement d'une grève générale. En 
attendant, des grèves et manifesta- 
tions sectorielles ont lieu dans plu- 
sieurs régions. Vendredi 2 octobre, 
les employés de la fonction publi. 
que devaient manifester à Rome. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi Le octobre 1992 

DES DÉCRETS 

_ N° 92-1055 du 28 septembre 
1992 modifrant ie décret n° 85-260 
du 22 février 1985 relatif aux 
modalités de répartition des res- 
sources du Fonds national de péré- 
quation de {a taxe professionnelle; 

DES. ARRÊTÉS 

- du 30 septembre 1992 relatif 
aux pésges autoroutiers; 

- du 30 septembre 1992 relatif 
aux prix de vente du gaz combusti- 
ble vendu à partir des réseaux 
publics de distribution; 

— du 30 septembre 1992 relatifs 
aux élections des chambres de 
métiers. 


Est publié au Journal officiel du 
vendredi 2 octobre 1992 : 

UN ARRÊTÉ 

= du 18 septembre 1992 relatif à 
l'emploi de fluides de refroidisse- 
ment et frigori nes en contact 
direct avec IMENLS. 





LE TÉLÉTHON: 
DE NOUVELLES PERSPECTIVES 
MÉDICALES ET SCIENTIFIQUES 


En soutien ée la recnerche et de la médecine. J'AFM, grüce 
au TÉLÉTHON et ses 1 000 000 de donateurs, poursuit sa 
mission d'investisseur et consolide ainsi l'appareil 
scientifique et médico-social déployé par elle depuis 
quelques années, 


Placés sous l'égide d'un Conseil Scientifique et d'un Comité 
Financier. les investissements de l'AFM sont régis pur : 


- une Jugique d'action £n harmonie avec les pouvoirs 
publics ou para-publics et la communauté scientifique. 

un principe de gestion rigoureuse et transparente, SOUS 
le contrôle du commissuire aux comptes. 


De 1987 à 199} l'AFM a engagé 1 022.70 MF dans la 
recherche sciemifique. médico-sociale et médicale. à 
financé 1 000 programmes de recherches et 500 aides aux 
études d'étudiants en médecine de haut niveau. 


En particulier. l'AFM finance dans sa totalité Le laboratoire 
GÉNÉTHON. premier centre de recherche génétique en 
Europe qu'elle a créée en 1990 en collaboration avec Je 
CEPH - Centre d'Étude sur le Polymorphisme Humain, 
présidé par le professeur Jean Dausset, prix Nobel de 
Médecine. 


Aujourd'hui les premiers résultats sont là. 


Une équipe de chercheurs du GÉNÉTHON, dirigée par le 
professeur Daniel COHEN, a réussi une percée, qualifiée 
de spectaculaire par la communauté scientifique 
internationale, dans le décryptage du génome humain, 
réduisant par 10 le temps nécessaire pour découvrir les 
gènes responsables d'environ 3 000 maladies génétiques. 


L'établissement de la cartographie du génome humain qui 
apprache de son terme, grâce au G NÉTHON, va 
accélérer formidablement la découverte de l'origine de ces 
maladies aujourd'hui invaincues, et l'arrivée des 


thérapeutiques. 
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AFM 


ASSOCIATION FRANÇAISE CONTRE LES MYOPATHIES 


SECEANUE DUrIEITE eyaLIQUuE 
DECRET Eu 22 RAR 97e 


LES COMPTES DE L'AFM 


En 1991, le total des ressaurces de 
l'AFM s'est élévé à 292,1 MF 
dont : 


e Téléthon : 241,7 MF (en baisse 
de 21e par rapport à 1990) 

+ Activité associative : 17.2 MF 
tressources hors Téléthon) 

« Produits financiers : 33,2 MF . 
(placement provenant des 
provisions affectées aux actions 
de recherthe, mais Ron encore 
dépensées) 


Après d'une part l'affectation des 
fonds collectés à la recherche 
(186,4 MF), à l'aide 
personnalisée et à la 
communication (5,6 MF), et 
d'autre part la déduction des frais 
d'animation des structures 
associatives (22 MF) et des 
charges totales du Téléthon 
(30,8 MF) l'exercice clos an 

. 31 décembre 1991 se solde par un 
résultat de 47.3 MF. Celui-ci sert 
à financer les investissements de 
d'exercice 1992 et à assurer la 
trésorerie de l'AFM en attendant 
Le prochain Téléthon. 


Le rappon dé gestion 1991 de FAFM est à voire 
dispmilion el vous est envoyée 
sur simple demarde à : 
AFM 


Service Comraanication 
L rue de l'Internationgke - BP 59 
91002 EVRY Cedex 
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LES 
PEUGEOT 
VERTES 
COUTENT 
2000F Trrc* 
DE MOINS. 


QUELLE QUE 
SOIT LEUR 
COULEUR... 


De nouvelles normes d'émission 
s'appliquent au 1" Janvier 1993. 
Dès maintenant PEUGEOT 
vous propose des voitures particulières 
avec pot catalytique sur 
tous les modèles essence 
de moins de 2 litres : 


106, 205, 309, 405, 605. 


Et vous fait profiter de la réduction 
de 2000 F TIC* accordée par l'Etat 
pour l'achat d’un véhicule neuf 
“nouvelles normes” 
avant le 31 Décembre 1992. 


+ Déduction valable pour les véhicules neufs parti- 
culiers essence de moins de 2 litres, immatriculés 
définitivement dans une série normale, du 1° octobre 
au 31 décembre 92 et applicable sur le prix tarif en 
vigueur à la date de la commande du véhicule. 


PEUGEOT 





ÉCONOMIE 


À la suite d’un eonflit entre les ministères de l'industrie et du budget 
L'Institut français du pétrole attend un président 


Le conseil d'administration de 
Flastitut français du pétrole (IFP), 
ge devait se réunir vendredi 

octobre et désigner un nouveau 
See a été «reporté sine die» 
faute d'un consensus au sein du 
gouvernement. 

Cela fait maintenant cinq mois 
que l'IFP et ses 1 860 salariés 
nie la nomination d'un suc- 

à M. Jean Méo qui, attei- 
gnant gant ia limite d'âge, a quitté son 
‘poste en avril dernier. Non pas pas que 
les candidats fassent défaut. Plu- 
“sieurs noms de spécialistes de 
l'énergie avaient £té pro dès 
le printemps. L'institut bénéficie 
d'un prestige indéniable, Doté d'un 
budget de 1,5 milliard de francs 


TRANSPORTS 
En dépit de l'embargo américain 


. se 

Boeing négocie la vente 

se : 
d'avions commerciaux 
4 
à Fran 

Boeing, premier constructeur 
aéronautique mondial, négocie la 
vente d'avions civils à Iran Air 
pour un montant qui serait de l'or- 
dre du milliard de dollars. Les dis- 
cussions portent sur la vente dc 
seize Bocing 737-400, plus quatre 
options. Ces biréacteurs seraient 
équipés de moteurs CFM-56 fabri- 
qués à parts égales par General 
Électric ct le motoriste français 
SNECMA. Toutefois, cette vente 
est suspendue à l'autorisation de 
l'administration américaine qui 
continue de maintenir un em 
à l'exportation envers l'Iran pour 
les matériels sensibles, 


Selon le New Yark Times du 
30 bre, le constructeur aéro- 
nautique aurait conclu un accord 
de principe avec je Air sur ces 
ventes, ce que t Bocing, qui 
se borne à confirmer la tenue de 

ions. Le constructeur cura- 
péen, Airbus Industrie, avait 
annoncé en avril la vente de deux 
A 300-600 à fran Air-pour un mon- 
tant estimé à 170 millions. de doi- 
lars, Cette vente avait &té momen- 
tanément retardée dans l'attente de 
l'autorisation de l'adriinistration 
américaine, car les deux appareils 
étaient équipés de porours fabri- 
qués par General Elect 





‘EN BREF 


u Table ronde sur les blocarbu- 
rants. = MM. Louis Mcrmaz, 
ministre de l'agriculture et de la 
forêt, et Dominique Strauss-Kahn, 
ministre de l'industrie ct du com- 
merce extérieur, ont présidé mer- 
credi 30 septembre la première 
table ronde sur les carburants 
d'origine agricole (biocarburants), à 
“laquelle assistaient notamment les 
représentants de l’industrie pétro- 
lière et ceux des organisations agri- 
coles, ainsi que M. Raymond Lévy, 
ancien PD 


par 
de. 5% % mi celles d'essence par 
l'éthanol et ses dérivés, c'est pour le 
monde agricole un enjeu total 
représentant la mise en culture 
poteniielle a 1 million d' 
dont 700000 de colza et 300 000 de 
betteraves et de blé», a déclaré 
M. Mermaz. 
c Hausse de 5,15 % des budgets 
hospitallers eu 1993, — Le budget 
des hôpitaux augmentera de 
5,15 % en 1993, soit une augmen- 
tation d'environ {2 milliards de 
francs, a annoncé jeudi Le octobre 
le ministère de la santé. Cette 
hausse du taux directeur, qui s'ap- 
plique aux hôpitaux ainsi qu'aux 
établissements privés participant 
au service public, inclut à hautour 
de 1,16 % les mesures en faveur 
personnels hospitaliers. Il pré- 
voit aussi 360 millions de francs 
supplémentaires pour la lutte con- 
tre le sida ainsi que des moyens 
nouveaux pour la création d'em- 
plois médicaux ct la relance de 
l'aide aux urgences hospitalières, 
na Nouvelle n de a l'exo- 
jeunes » jusqu'au 31 décembre. — 
«L'exo-jeunes», qui supprime pen- 
dant un an les charges sociales 
patronales pour l'embauche sur un 
Contrat 4 durée indéterminée d’un 
jeune de moins de vingt-cinq ans 
sans qualification, sera prorogée 
jusqu'au 31 décembre, a annoncé 
jeudi le octobre le ministère du 
Nil Introduite en octobre 1991, 
cette mesure, qui équivaut à «une 
baisse de 28 % du coût du travail» 
la première année, a permis le 
recrutement de près de 120 000 
jeunes sans qualification, selon le 
ministère. 





alimenté an grande partie par une 


issement 
tale et appliquée unique au monde 
et un centre de formation très 


Le gouvernement ne souhaitait 
pas brusquer son son choix. La gestion 
courante de l'institut étant statutai- 
rement assurée par le directeur 
général - M. Pierre Jacquard 
actuellement, — la présidence de 
LS est un poste en partie honori- 

fique. Donc un lot de consolation 
idéal pour un PDG d'entreprise 
nationalisée dont le mandat n’au- 
rait pas été reconduit lors du der- 
nier «round», en juin. 


M. Francis Lorentz était dans ce 
cas. 4 a Débarquke sans façon de la 


de Bull, le constructeur 
informatique, il se portait candidat 
à celle de ju Soutenue par le 
ministre de l'industrie, sa uomina- 
tion aurait eu une valeur symboli- 


que : témoigner qu'aux yeux des 
pouvoirs s publics l'ex-patron de 
Bult n'avait pes démérité. 
Lafire paraissait entendue jus- 
qu'à ce que M. Michel Charasse 
décide de quitter le gouvernement 
pour le Sénat. Le ministre du bud- 
get étant démissionnaire, son direc- 
teur de cabinet, M. Philippe Cala- 
via, se cherchait un point de chute. 
Il pensait l'avoir trouvé au Crédit 


national dont l'un des directeurs. 


M. François Lagrange, est disposé 
& céder son poste en échange de la 
présidence de l'IFP. 


La situation est bloquée alors que 
l'arrêté désignant le futur président 
de l'IFP doit, entre autres, étre 
igné par les ministres du budget et 
de l'industrie. Matignon devra 


JEAN-PIERRE TUQUOI 





FINANCES 


Une nouvelle victime de la crise de l'immobilier 


La banque Worms perd 350 millions 
au premier semestre 


« L'immobilier, toujours l'immo- 
des une phrase qui rene 
usieurs mois comme une 
rengaine dans la bouche des ban- 
quiess P pour expliquer (curs difficuf. 
tés. La banque Worms, filiale à 
100 % de l'UAP (Union des assu- 
rances de Paris}, n'échappe pas à 
l'envolée des provisions sur Fime 
ue et fait mème partie des 
us touchées avec Indosuez ct La 

in (le Monde à du 2 octobre). 


Elle a terminé les six premiers 
mois de l'année par une perte 
consolidée part groupe de 
356 millions de francs, contre un 
bénéfice de 90 millions de francs 
au premier semestre de 1991 et 
après avoir perdu Ur miltions "de 
francs sur l'ensemble de l'exercice 
1991. Les ? milliards de francs 
d'engagements ‘sur {’immobilier 
{sur un encours total de 30 mil- 
liards) ont occasionné des dota- 
tions aux provisions de 171 mil- 


tions de francs, qui pare le: nre le pro- 
visionnement total de la banque à 
353 millions de francs, Et La fin de 
l'année ne devrait pas améliorer la 
situation. «Les provisions du 
second semestre seront au mini- 
mum du même niveau que celles 
assées au 30 juin», explique 
Jean-Michel b-Lainé, prési- 
dent de la banque Worms. 
L'addition ne fait que se 
pour l'UAP. La compagnie 
rances va devoir rétapitaliser la 


banque dont les fonds sont 
tombés à 1,3 milliard en 
dessous des normes régles ires 
de solvabilité, Les modalités d’une 
augmentation de capital devraient 
être arrêtées et le mon- 
tant pourrait d les 500 à 
700 millions de francs ses 


prévus, compte tenu Léa 
tion continue de ja le d 
encours de la banque, 


E. L. 


Après l'initiative de la Barclays France 
Les banquiers repartent en guerre 
contre les comptes rémunérés 


- Après s'être opposés par tous les 
moyens au lancement par La Poste 
d'un pseudo-compte rémunéré (le 
Monde du 28 mars), les banquiers 
repartent ca guerre, cette fois con- 
tre la Barclays France. Cet établis- 
es a annoncé lundi 28 septem- 

bre le lancement à grand renfort de 
‘publicité d'un «compte Barclays » 
qui place automatiquement les 
liquidités au-delà de 10 000 francs 
‘dans un fonds commun de placc- 
‘ment monétaire. Un produit direc- 
tement comparable au «liberti- 
tudc» que La Poste voulait mettre 
sur k marché. 


Professeur à l'Université 
de Bourgogne-Ancien 
membre du Conseil 

des Impôts 





Le coup est d'autant plus rude 
pour les banques qu'il vient de l'in. 
térieur. M. Jacques Rambosson, 
président du directoire de la Bar- 
clays, est membre du conseil de 
l'Association française des banques 
(AFB). Avec un slogan publicitaire 
intitulé, « Barclays ose le compte 
rémunéré», certains banquiers ont 
même parlé de provocation. Du 
coup, ils ont fait appel aux pou- 
voirs publics pour rappeler que la 
rémunération des dépôts était 
interdite en France. Sinon, ils 
menacent d'avoir recours à la fac 
ELLE des services, 


764 pages 
175F 
(Franco: 
200F) 


Maurice COzIAN 

et Martial CHADEFAUX 
Professeur à 

l'université de Besançon 
chargé de cours 

à l'ESC Dijon 


En vents us votre libraire ou: 


iîtec 
27, place Dauphine - 75001 PARIS - 26, rue Soufflot - 75005 PARIS 
158, rue Saint-Jacques - 75005 PARIS 
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Les Télécommunications  :* 

TETE PAR OS STE NN EEE CRIE TE 

SOEUR TORRENT CE 
par delà les frontières. + Implantés au cœur x de 

à. : l'Europe, Deutsche 

Telekom bénéficie d’unesituation géographique exceptionnelle. 
Notre offre très complète s’étend du réseau de base au système de commu- 
nication global sur mesure comme, par exemple, un réseau privé d’entre- 
prise. Pour nos clients, nous sommes présents sur les marchés les plus 


Paris: Tel: +33 1 4070-00 00 … Fax: +33 1 4070-16 51 1 
New York, N. Y. ……T@l.: +1 212 541-39 00 … Fax: +1 212 541-38 99 importants du monde et assurons la 
Chicago, IL: ……....Tel.: +1 312 214-382 14. Fax: +1 312 214-32 15 


San Francisco, GA: Tel: +1 41 955.05 12. Fax 414159550518 COOTUination des prestations de toutes 
Tokyo: . Tel: +81 8 5213-86 11. Fax: +81 3 5213-86 32 


London: . : +44 71 287 17 11. Fax: 444712875099 ]eS entreprises de télécommunication 


Paris: … Tel: +88 1 4070-00 00 … Fax: +33 1 4070-16 51 È à ; 
Bruxelles: ………..…..Tel.: +32 2 7395-65 66... Fax: +32 2 735-77 39 1 1 
Moscow: . Tel: +7 095 236 03 34 …. Fax: +7 095 237 66 14 participant aun pro] et donné. 


Koblenz International en Account Management... 


Tel: +48 261123 11. Fac 4021888 Deutsche Telekom est membre des 
quatre organisations de télécommunication par satellites les plus 
importantes du monde et il va de soi que nos clients DOME également 
de nos capacités de transmission par satellites. - 
Si vous aussi avez besoin de résoudre des 
problèmes de communication de grande enver- 
gure, profitez des relations très haut placées 
que nous mettons à votre disposition. 

Si vous voulez en savoir davantage, contactez- Sr ee 
nous : nous sommes à votre service ! Wetiem ss together. 


@ Tetekom 
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VIE DES ENTREPRISES 


Malgré une baisse de ses parts de marché en France 
PSA affiche une progression de 2,2 * 
de son bénéfice semestriel 


PSA Peugeot-Citroën n'a pas à 
rougir de son début d'année. À ka 
veille du «Mondial de l'automobile», 


le groupe dirigé par M. Jacques Cak 
PT un 


Les: ventes du groupe ont progressé 
de 3,7%, À structure comparable, 
avec un chiffre d'affaires de 82,6 mil- 
liards de francs. Le constructeur 
automobile français, di qui demeure 
lune des entreprises industrielles: les 

us rentables au monde, reste une 
machine à du cash. La 
marge brute d'autofinancement du 


pe, qui à augmenté de 9,5% à 
55 milliards de francs au premier 
semestre 1992, a permis de couvrir 
les 6,98 milliards de francs d'investis- 
sements industriels du groupe. 

La situation financière de PSA est 
donc très honorable, Elle 
ak organise ler aniers 
diminution de la rentabilité opéra- 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RACHAT 
a Suspension des cotations des 


dans la perspec- 
Sn dun rc pur Bauer Let 


cotations des Caves de se Roguan 
ont été suspendues vendi acto- 
bre sur Je marché au com, dans 
l'attente d'un communiqué précisant 
les modalités de rachat L cette 
entreprise aveyronaise par le groupe 
Besnier. Les Caves de Merons) 
filiale à 57 % de Perrier, avaient 
mises en MA après la prise de 
contrôle de la firme d'eau te 
par Nestlé en avril Le Crédit agri- 
sn devine, actionnaire de 
0q l'assurer la ces- 
sion des titres, avait à choisir finale. 
ut d'en Ces 
u 17 scpteml 
le nos ce pe Gt M. er. 


‘cole à ne ne ee 


uefort la cé d'Elf.Sa- 

ui détien fromager 
ER « On comprendrait mal 
que le Crédit agricole n'intervienne 
ges sur une production aussi sensi- 
fe », avait-il affirmé. 


RÉSULTAT 


ü Pernod-Ricard : en forte progres- 
sion, — Pemod-Ricard, spiritueux et 
boissons sans alcool, a au 
ps nn "a résultat ne 
u groupel miülions 
Bancs, en de 67,9 % sur 
les six miers mois de 1991 
{299 millions), malgré un marché 
« maussade » jonnels, ce Ru 
œ net 
Séabit à 389 milicos soit une pro- 
gression de 30,1 %. Ces éléments 
nnels sont la plus-value de 
cession de la Société des vins de 
France (SVF) ct l'acquisition des 
deux sociétés cidricoles Lans et 
Duché de Longucville, Le grou: 
pride par M. Patrick Riéard'a a 
craie au premier semestre un 
d'affaires consolidé de 
é 882 milliards de francs, en recul 
de 5 % sur la période équivalente 
de ie mais en progression de 
3,5% à périmètre comparable. 


a Digital : accélération des suppres- 
sous d'emplois. - Le nouveau prési- 
dent de Digital Equipment, 


M. Robert Palmer, qui prenait ses 
fonctions jeudi f“actobre, a immé- 
diatement annoncé son intention 
d'accélérer les suppressions d'em- 
plois chez le fabricant infomatique. 
Digital, numéro deux derrière IBM, 


a déclaré M, Palmer, avec notam- 
ment une réduction de la gamme 


des ordinateurs pro par le 
fabricant et «une Ï 
des d'emplois ». 


jeux 
a indiqué, jeudi L* octobre, le quoti- 
dien nippon Nikon Keï:ai Shimbun. 
Le fabricant de matériel de j Jeux 
électroniques et le der. 
pareillage électronique grand public 


d'ici à la mi-1993, ce nouveau lec- 
teur CD-ROM, compatible avec 
leurs systèmes, Le même jour, 
l'agence de presse Kyodo News Ser- 
vice a annoncé que Sega Enterprises 
Ltd., Je principal concurrent japo- 
naïs de Nintendo, avait conciu un 
accord avec l'américain General 
Electric afin d'utiliser dans ses jeux 
vidéo la technologie de General 
Electric en matière de fabrication 
d'images. 


rongE an 1097 


Le Conseï d'Administration de LUCIA a fair le point sur l'évolution de l'activité de 
immobibère. 


la société et sur la conjoncture 


Le Conseil d'Administrarion a êté informé, bien que les comptes aix 30 juin 1992 ne 
soient pas encore arrêtés, que Le niveau des pertes pour l'ensemble 1992 seruit élevé. 
Le Conseil d'Administration a examiné un projet de restructuration 


LUCIA LRPRtE Le 


d'ensemble de, 
sur son activité patrimoniale dans le 


retentrage 
DÉFENSE, ainsi qu'une recapitalisation permettant la mise en œuvre de 
FO cn adSaIon ae Ce RDS PLUS 


Ce sthéma d'ensemble implique — pour qu'il soit finalisé — l'entrée aux côtés des 
actionnaires actuels de LUCLA de partenaires industriels et financiers. 


Dans cet conditions, la société a demandé une une suspension 
demande identique a &té faite pour la société OLIPAR. 


quiaze jours, Une 


des cours de LUCILA pour 


Ses 
La référence au Au gout _ Le 





l'industrié du 30 septembre a 


T 
manche Link (TML). Le tribunat 
d'arbitrage (composé. de trois juristes 
dans le cadre de la Chambre de 


en effet Pour s8ptombre, attendue 


commerte internationale) a 
firme le l'obligation faite à Eurotun- 
nel d’acquitter un paiement intéri- 
maire mensuel d'environ 500 mif- 
lions de francs pour une période 
réclama- 


. Indéterminée, au titre des 
tions dé TML Pôur les équipenients }-é6mmorc: 


fixes dans le tunnel et pour Les ter- 
minaux Mais un autre contentieux 
‘demeure quant'au principe de fix- 
tion du prix des équipements fixes. 
Parallèlement, Eurotunnel a obtenu 
du syndicat bancaire une dérogation 
de deux mois lui permettant d'exer- 
cer des droits au tirage de ses prêts. 


DATE LIMNIE PR PARENT DES LOTS 
_" MRRERIEN 30 DECRMERE 1958 
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- Le séances sa suivent et se res- . 

semblent à & Hourse ne Paris, qui 
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forte baisse, Hormis une petite 
rise la Gaurse 


























































rep À É 
aura pardu du terrain route 1 

semaine. En rocul de 0.03 % à l'ou- 
verrure, l'indice CAC 40 ne cessait 


début d'oprès-mldi 


D en a ra 
veau dans un marché assez actif, ‘ 
notént les gostionnaires, lassés par 
les faux uspoirs de baisse des taux 
d'intérät après le référendum du 
20 septembre. À plusieurs reprises, 
et notemsmont lorsque la crise moné- 
Güire faisoit rage, les mieux financiers 
ont misé sur un geste de fa Bundes- 


en Atlemagne qui aurait débloqué la 
situation, ais an voit, Comme dans 


A Paris, le lover de l'argant au jour s ce 
le ait dépassé la semaine ee ° 
mn %, otluait lente L È 
ment, rovenant vendredi metin à 
13,6 %-14 %. 
\ - | Notionnel. 10 %. - Rd RE ES 
NEW-YORK, 1° œtsbre + Nombre de contrals estimés : 199 164. 


nes 


économiques aux Etmte- 


ue a terminé la journée à 

3 254,37 points, on baisse do 

17.29 points, soit 0.53 %:. Le marché 

g sé très actif avac quoique 205 mi- 
5 d'actions échangées. 

Las demandes d'atocaiqns de 
chämage ont pi 15 000 à 
-429 durant. 
4.19 CT alors 
experts tebloient Sur ur 
publication des chiffros cross : na 
devrait refiéter une tion de Ki 3 : CAC 40 A TERME 
PS en eueen le BAT | 

F1 % et 74% conne 7.6 % en |. Voiume : 12 147 tt n 
août, selon las axports. : 

Par aillaurs, la départ me du. 

je à annoncé U una chute de: 
0,8 % dos c ArUQUION 
en août, Soir Baden plus forte. 
depuis ou mois. De sn cbré, le, 
baromètre des diracteurs d'achats 


er do qu rite ur nat rene |. BOURSES 


sorrant da cuits doanomique orné 
tiçaine. 


CHANGES 
* PARIS INSEE, hesa 100 : 31-12-91) 


Dole: 4,78 = « La 


Valeurs françaises … 
Valeurs étrangères. 

dollar s'échangeait à des 

Er trés faibles, vendredi 
2 octobre, 









(SBF, bass 100 : 31-12-81} 
dans l'attente de la 


| Indiot génfral CAC 46314 47146 
|. réunion de la Bundesbank et | (BF, bass 1000 : 1-12-87) 
des statistiques du chômage 


Lndice CAC 40 173673 1724 
aux Etats-Unis. À Paris, la 


monnaie américaine cotait NEW-YORK findics Dow Janes} 

4,78 F contre RM F jeudi | : ep L'o. 
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14 h 30: res ms Ce 
: Le heures : jones ga 
N- Fay M. lat Re Vébicuies 
; Fe nie 1 : mobi 
5 tableaux; Verriéres-le- Buisson, 
# Er de are | LL 11 pers ons: 15. heures à 
€ 
PEL Smart eus om 
D 
» 
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mobilier, linge de maison: Gannat | 
10 h 30 ét 14 heures appareils 
phiques : Lille 





ÎDE COLECHON 


Loge es me à Pad NEUF — OCCASION — - LASER]. 


.[ 2-octabre, intini s | 
mr 7177. | selle (Castellane) 14 h° || Paris 
AL,-rue Brown-Séquard,” lier, objets: d'art; Mayenne ] 


HS 7 2 | 1Sfares mire movie me || ESPACE CHAMPERRET 
[ii ee | 


3 et 4 Oaobre - 10h& 19h 
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d'herbes folles, mais 

intacte. L'idée de l’arra- 
cher n'a effleuré personne. Elle 
traverse aujourd'hui les par- 
celles de quelques paysans 
polonais, qui négocient rude- 
ment le passage de quiconque 
souhaite emprunter ces 3 kilo- 
mètres. Elle mène exactement 
de ia gare d'Auschwitz à F'en- 
trée du camp. Car Auschwitz 
est aujourd'hui une gare, une 
ville. Mais que reste-t-il du 
camp? Hormis le musée, quel- 
ques hectares de ruines aban- 
données au vent et à une poi- 
gnée d'étranges promeneurs. 


Regardez-lesis marchent à 
petits pas, pénètrent en hésitant 
dans les pavillons à l'abandon, 
déambulent au milieu d'une 
épouvantable rangée de valises, 
les valises d'il y a cinquante 
ans. lls ressortent, ramassent 
une pierre qu'ils offriront à caux 
qui n'ont pas fait le voyage, ils 
sont la proie de leur mémoire, 
ca rapace, ils tournent en rond 
depuis toujours, ils ne s’en sor- 
tiront jamais. 

Au milieu des landes et des 
gravats, ARTE accompagnaît 
ainsi un Curieux jeune homme, 
Art Spiagelman. L'auteur de la 
bande dessinée la plus désespé- 
rés, la plus morbide, la plus 
insupportable qu'il puisse être 
donné de lire. Ele met en scène 
des souris, des chats et des 
cochons, mais on est bien loin 


L' voie ferrée est envahie 


Le bout du voyage 


DANIEL SCHNEIDERMANN 





de Wait Disney. Les cochons 
sont les Polonais, les chats, les 
nazis, et les souris, les juifs. Elle 
est inspirée des récits du père 
du dessinateur, rescapé des 
camps. Publié aux Etats-Unis, 
l'ätbum, Maus, a été traduit en 
seize langues, c’est un succès 
mondial. Le second tome doit 
sortir en France à la fin du mois. 


Voici quelques années, la 
télévision allemande avait donc 
accompagné An Spiegaiman à 
Auschwitz, et c’est ce repor- 
1age, aussi oppressant que l'a 
bum, que diffusait ARTE, à 
l'heure de la plus grande 
écoute, dans le cadre d'une soi- 
rée sur la bande dessinée. Mais 
on était bien loin de la 80. «Un 
aller et retour pour Auschwitz», 
avait demandé le dessinateur à 
la gare de Varsovie. Et on le 
suivit ainsi pendant près d'une 
heure, noyé dans cette impuis- 
sance à vivre et à oublier, dans 
cette obsession glauque, dans 
ces minutes sans issue. On n'al- 
lait nulle part, toutes les routes 
étaiant des impasses. ff aût suffi 
de pousser un bouton et on se 
serait transportés au foot, ou au 
concert de Michael Jackson, ou 
encore bien au chaud dans 
« Envoyé spécial », comme tous 
les jeudis. On avait, comme lui, 
le billet de retour. Mais on était, 
comme lui, poussés vers le 


nt daté dimanche 


Les lets de radio 
programmes compl de et de télévision sant 


nier one 
In 
sion » ; à Film a+ É 


sun Chat-d'œuvre 


dans « le Monde radio-télévi- 





viter ; A peut voir ; ss Ne pas manquer : 
ou classique. 


Vendredi 2 octobre 


TF1 


20.45 .Magazine 
Les Marches de ia gloire. 
Présenté per Laurent Cabroï. 
22.05 Jeu : Le Défi. 
Animé per Nathañe Simon et 
Olivier ni. : 
2 
rai es. 
De Michèle Cor et Henri 
Chambon. 
Nuits de Chine, nuits câlines. 
de Bemard Debord et Jean- 
Pierre Froment. 
Vers une Kbération sexuelle 
en Chine? 
23.55 Divertissement : Arthur, 
émission impossible. 


F2 
20.50 Téléfilm : Notorious. 
De Colin Bucksey. 


22.30 Magazine : Sportissimo. 
Présenté par Gérard Hoïtz. 


23.45 Journal des courses, 
Journal et Météo. 








0.05 Cinéma : 
sd Amants. Pin es 
Im français de Louis Malle 
(1958). 


F3 


20.45 » Magazine : Thalassa. 
Banane $ , de Didier Fas- 
slo et PI Jessaln. 


21.45 Magazine : Caractères. 
ins: Dre En 2 


Paco: 
media) : 
Mon 





pu Fil ï { 

rgs ni 

Abrham EP ohonfun 
sieur Meni). 

22.50 Journal et Météo. 

23.10 Traverses. La Fin d'un 
empire, de Youris Podnieks. 


CANAL PLUS 


20.35 Téléfilm : Sept morts 
r coïncidence. 
Jud Taylor. 
22.05 » Documentaire : 
Martine chérie. 
Ce De Jacques Laurent et Giles 


22.55 Flash d'informations. 

23.00 Cinéma : Dick Tracy. 2m 
Fim américain de Warren 
Beay (1880). 

0.45 Cinéma : Le Mystère 
von Bülow. ## 
Fim américain de Barbet 
Schroeder (1990) {v.o.}. 


ARTE 


20.40 5 ne : Transit. 
niel Leconte, Les pas 
: = grands” événements 
semaine commentés par _.. 
famille sllemande et une 
famille _ frai Docurnen- 
taires français st allemands. 
22.10 Téléfilm : Le Succès. 
De Franz Soitz, avec Bruno 
Ganz, Frenie 3" Waiser 
{1= partie). 
23.50 Documentaire : 


Les Clés du Succès, 
D'Erica Reese. 


20.35 Magazine : Capital. 
L'Amérique du rebond. 
20.45 Téléfilm : 
La Planque aux dollars. 
De Jeff Bieckner. 
22.30 Série : 
Mission impossible, 
vingt ans après. 
23.25 Magazine : Emotions. 
0.20 Magazine : Rapline. 
Destroyman, Bouducon pro- 
IS. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. 


21.30 Musique : 
Black and Blue. 
Le Club du jazz : le sottisier. 
22.40 Les Nuits magnétiques. 
Petites ondes. 


0.05 Du jour au lendemain. 
Dans la bbsothèque de... 
Juan José Ssa 


0.50 Musique : pures 
FRANCE-MUSIQUE 


20.30 a {en direct du 
: Symphonie n° 4 en 
ré rer op. 120, A Et, 
men ;: Symphonie re 4 

majou de Mahler, par FOr- 
mar, national de France, 
de : Eliahu Inbal: Edith 

Wiens, soprano. 

23.09 Jazz club. Par Claude Car- 
rière et Jeen Delmas. En 
direct du Jazz-Club à Paris : 
Thelonious Monk Jr., barte- 
fie: Bob Porcelli, saxo- 

Wille Wigiams, 

Egphone ténor: Don 

ickler, ette : Ronnie 

Her pen Dwayno 

Bumo, contrebasse. 


1.05 Papillons de nuit. 
Per David Jisse. 











DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 








TF1 
13.15 Magazine : 
S Mogsine Re le grand 
bazar, de Bert: at 
Frans-Yves 


13.50 Jeu : Milfionnaire. 
14.15 La Une est à vous. 
17.20 Divertissement : 


19.50 Ti du Loto 
à 20.40). 


et 
20.00 Journal, Météo et Tiercé. 





18.00 Sèrie: Matt Houston. 


18.55 INC. 
: Frou-frou. 


19.00 Magazine 
19.59 Journal, Journal des 
courses 


11.00 Magazine 


z (4 





f 


DH 
qi 
i 


Sé 
ftp 


inspecteur 
14.15 Série : Tom Bel. 
15.10 Série : Cotumbo. 





12.59 Journal st météo. 
13.20 Dimanche Martin. 
Le monde est à vous, avec 
Perret. 
14.55 Série : 
Tequila et Sonetti. 
15.45 Dimanche Martin (suite}. 
17.25 posnentare : 
L'Odyssée sous-marine 
Éd om + 
Baleines et 


18.20 
Fc Gr 
; Champion 


19.25 Série : Maguy. 
19.59 ne Journal des 
et Météo. 


20.60 Cie: Deux hommes 
dans la ville. = 
Fr français de José Go- 


vanni (1973). 
22.30 Visages d'Europe. 


Samedi 3 octobre 


Spécial nre 

23.55 Journal et Météo. 

0.15 Magazine : La 25° Heure. 
Dans l'ombre des stars, d'ir- 
ving Saraf et Aïle Light. 


F3 


13.00 Samedi chez vous jet à 
14.50, 17.00). 

14.00 Série : Matiock. 

16.30 Série : 

2 Brigade criminelle. 

1 Magazine : Montagne. 
Gaston Rebufar, de Claude 
Francilon. 

18.30 Jeu : Questions 

un champion. 
pour ai 

18.55 Va re, un jour. Chemin 

de Jacques Lacer- 


ES 
19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.12 à 19.35, le 





Faismns. 
20.15 Divertissement : Yacopa. 
Présenté par Pascal Brunner. 

20.45 Série : Puissance 4. Vieux 


0.20 Continentales Club. 
Meilleurs moments de la 
semaine. 


CANAL PLUS 


——_En clair jusqu'à 14.00 — 
13.30 Le Journal du cinéma. 


se Scupraue. de lave, de 
ang Ébent. 


16.05 Le à ouenes du catch. 
17.00 Sport : 
Football américain. dE 
tel ds championnat 
NFL, Tampa Bay-Détroi. 


— Eh clair jusqu'à 20.30 — 








18.00 Décode pas Bunny. 
19.05 Dessin animé : 
Les Simpson. 
19.30 Flash d'informations. 
19.35 Le Top. 
20.30 Téléfilm : 
Les Derniers Jours 
de bonheur. 
De John Erman. 
22.00 Fiash d'informations. 
22.05 Sport : Boxe. 
Réunion au Cirque d'Hiver. 
23.00 Magazine : Jour de foot. 
Championnat de France de 
D1. Buts et extraits des mat- 
chs de la 9 journée. 
0.00 Le Journal du hard. 
0.05 Cinéma : 
New Have Hookers 2. 
Fim américain, classé X, da 
Gregory Dark (1991). 


ARTE 


— Sur le câble jusqu'à 19.00 — 
17.00 Magazine : Transit. 
De Danisl Leconte {radifi.}. 
18.30 Magazine : Via Regio. 
19.00 Documentaire : 
Histoire parallèle. 
Actualités japonaises et amé- 
ricaines de la semaine du 3 
octobre 1942 (v.o.). 
20.00 Magazine 
Fermsehen TV. 
Best of des émissions de le 
semaine. 
20.30 8 1/2 Journaf. 
20.40 Documentaire : 
Rodina, retour au pays. 
De Hsiga Reidemeister. 
22.35 Court métrage : 





22.50 Magazine : Macadam. 
Spécial Miles Davis. 

22.51 Documentaire : 
Echoes of a Genius. 
se Devis en Europe, d'Uli 


23.45 Documentaire : 
Miles Davis and Friends. 
De Renaud Le Van Kim. 


Dimanche 4 octobre 





ologue. 
23.55 Journal et Météo. 


0.10 Magazine : 
Musiques au cœur. 
Li 6. Eugène uine, 
de TI , au Théâtre 
du gate PT TOpÉ 
bûcher, d'Honneger, 
re-Bastille. 





11.00 Magazine : Musicales. 


12.00 Flash d'informations. 

12.05 Télévision régionale. 

12.45 Journal. 

13.00 Eqrese dire: 

13.20 Magazine : 

D'un soleil à l'autre. 

13.50 Jeu: ï au pied du mur. 
par Julien Lepers. 


rts 3 dimanche. 
Tennis : Finale du 7 Open 
féminin de Bayonne: 
ê, TS prix. de ee de 
rom, en direct de Long- 
Cham) 


p. 
17.30 C'est Eulo! 
18.15 Magazine : 
A vos amours. 
Présenté per Caroline Tresca. 
Invité : Jacques Weber. 
19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.12 à 19.35, le 


de la région. Grand 
témoin : Francis Husier. 


20.06 Divertissement : 
Téléchat. De Roland Topor. 

20.15 Série : Benny Hit. 

20.45 Dreciqerens : 
Piésem par Fabrice. 

22.05 Magazine : Le Divan. 

Présenté par Henry Chepier. 

Invité : Roman Polanski. 

22.35 Journal et Météo. 

22.55 Cinéma 


14.20 Moine : 
Sports 


fin franco-al 
Ophais 11955) {v.0.). 
0.45 Musique : PE 
Fantaisie K 475, de Mozart, 
Las Alexei Lubimov, piano- 


CANAL PLUS 


12.30 Flash d'informations. 
12.35 azine : 


Télés dimanche. 
Présenté par Michel Denisot. 


des Guignols. 
14.00 Téléfilm : 
ee. de conscience 


ct. 
Be Peter Werner. 
15.30 . azine : 
ures {reciff.}. 
16.25 Tocraante: 
Nomades de Mauritanie, 
les navigateurs 
du désert. 
17.10 Dessin animé : 
Les Simpson. 
17.30 Magazine : Cascades 
et cascade: 


urs n° 19. 
18.00 Cinéma : 


Bertrand-Duval. D 
Eilm Éetanant d' Alex Métayer 
(1990). 
—— En clair ji “à 20. as: — 
19.25 Flash d'i 
19.30 Ça cartoon. 
20.30 Le Journal du cinéma. 
20.35 Cinéma : La Double Vie 
de Véronique. nus 
Film  franco-polonais de 
Krzysiof Kii ski f1991). 
22.05 Flash d'informations. 
Pre L'ESdoe di di hi 
Hi aan" 
Footbail; Boxe. 


Martha et moi. 
Fin Faneo-elemand de Ji 
Weiss (1990). 


ARTE 


— Sur le câbie jusqu'à 19.00 — 
17.00 Téléfilm : Le Succès 
o partie} frediff.). 
19.00 M. Magezine : Mégamix. 
lartin MeissOnnier. 
19.50 Chronique : 





20.00 8 1/2 Journal. 
20.10 Soirée thé. 

La Foire du livre 
20.15 Documentaire : 


ue. 
Francfort. 


20.45 Série : Tatort. 

Le King, de Dietricht Haugk. 
22.20 Docurente : Mexico, 

et leur ville. 

De ifried F. Schoïler. 
23.25 Documentaire : 

Du nouveau sur l'empire 

des tusts 

et des licences. 

De Kurt Zimmermann. 


L'Europe à venir. 
De Glier LOGCKE. 


M6 


11.15 Magazine : Turbo jrediff.). 
12.00 Série : 
Mariés deux enfants. 





13.00 Série : Equalizer. 
13.55 Série : S 
14.50 Série : L'Incroyable ‘Hulk. 
15.40 Variétés : Matchmusic. 
16.55 Magazine : Cuiture rock. 
La 5298 de Peter Gabnel. 
17.25 Série : 
Amicalement vôtre. 
18.20 Série : Les Têtes brûlées. 
19.10 Magazine : Turbo. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions, Météo. 
20.00 Série : Papa Schultz. 
20.35 Magazine : Fun glisse. 
20.45 Téléfilm : Collège, 
flirt et rock’n'roil, 
De Michael Zinberg. 
22.20 Téléfilm : 
Cote que coûte. 
De Russ Mayberry. 
23.55 Musique : Flashback. 
0.20 Musique : Boulevard des 
clips. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Photo-portrait. 
Christie, Chef d'orchestre. 
20.45 Dramatique, Le Magicien 
de Sarataga, de Victor ginen 
22.35 Musique : 
Scelsi 11905-1 
srteur assoluto. 
0.05 Rencontre au clair de la 
nuit. Avec Jacques Cha 
ban-Deimas, à propos de 
Montaigne. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.30 Soirée iyrique. Opéra 
donné en mars à Munich} : 
Bus, de Dvorak, par les 





Wien 


us, Giacinto 
88}, compo- 





ls nov ; Sol. 
ee À Budai, 


Lvie grave, Fudigar 
Trebes, Gontiried Hornik, 
Piow Nowai ue Guido Gotzen, 


23.35 Le Magazine de la gui 
tare. Par Robert J. Vidal. 
0.30 cont Par David Jisse. 
ent Lafazile. 


1.02 Maeste, Ex Hélène Pierre- 
kos. Josef Rips mphonies 
re 99 et re 9 ydn. 


lep- 
Luana 


12.25 Série : 
Jamais deux sans trois. 
13.00 Série : Equalizer. 
13.50 Série : Le Joker. 
14.45 Série : 
Hongkong connection. 
15.40 Magazine : Fréquenstar, 
16.35 Musique : Flashback. 
17.10 Série : L'Heure du crime. 
18.05 Série : Deviin connection. 
19.00 Série : O'Hara. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions, Mé 
20.00 Série : 
Madame est servie. 


20.35 Magazine : Sport 6. 


20.45 Téléfilm : L'Enfant-bulle. 
De Randal Kleiser. 


22.35 M: e : Cuhure pub. 
LA a Bears à la Rentrée 
du prime-time aux Etats-Unis. 


23.00 Cinéma : 
Passions déchainées. 0 
Fim fri is d'Andrée Mar- 
chand (1981). 
0.20 Musique : 
Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radio- 
phoni qu le. Parcours sonore 

erte. 

22.35 Musique : Le Concert 
fdonné te 25 seprembre en 
l'égise Saint-Paul, à Stres- 
bourg} : Hommage à Giscinto 
Scala, avec l'Orchestre phi- 
harmonique de Strasbourg, 
les Basler Madrigalisien et 
f'Anton Webem Chor Frai- 
burg. 

0.05 Ciair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.35 Concert (donné le 15 mai à 
Sonate pour 
çor. ÊO. Uurpats ‘et trombonne, 
Sonata pour clarinette et 
iano, Trio pour hautbois, 
son et piano, Sonate pour 
deux clarinattes, de Poulenc : 
Sonate pour flûte, violoncelle 
et piano, de Mertinu; Sonate 
pour aho et piana. de Honag- 
Contrastes pour violon. 
éennente et piano, de Bartok, 
e Paut Mnck, cor: Bruno 
ouvion, trompaite: Alain 
Manfrin, trombonne ; Robert 
Fonisine et Francis Gauthier. 


clarinettes: Jean-Pierre 
Armengaud' et Catherine 
Cournot. pianos: Jacques 
Vandevile, hautbois: Alain 
Randon, besson: Genevièva 
Amar flûte; Daniel Raclot, 
violoncelle ; Koulaksa- 
aan, allo; Guy Commentale, 
violon. 

22.33 Autoportrait: Par Marc 


Texier. Luns de Pablo. 
23.35 L'Oiseau rare. Par Michèle 
Lejeuns et Maguy Lovano. 
1.00 Les Fantaisies du voya- 
geur. 


14 


18% 


nmmeunms runs N eave. 
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Au colloque international organisé à Paris sur la sécurité 


M. Bérégovoy rappelle que la France n’adhère pas 
au projet américain de «guerre des étoiles » 


Le premier ministre, M. Pierre 
Bérégovoy. a affirmé, jeudi 
1e octobre, que la France n'est pas 
favorable au projet de bouclier spa- 
tial antimissiles, élaboré par les 
Etas-Unis. en prononçant le dis- 
cours final du colloque internatio- 
nal sur «un nouveau débat straté- 
gique ». organisé par le ministère 
de ia défense pendant deux jours et 
demi ä Paris. M. Bérégovoy réité- 
raît, de la sorte, l'opposition à ce 
projet que son ministre de la 
défense. M. Pierre Joxe, avait 
manifestée lors d'une visite 
d'études. en Éévrier, au PC améri- 
cain de la «guerre des étoiles» (le 
Monde du 13 février). 


«il ne me semble pas souhaita- 
ble, a expliqué le premier ministre, 
d'adhérer au projet de bouclier spa- 
tial antimissiles. Certes, le volet 
«alerte précoce» de ce programme 
peut paraître intéressant : il pour- 
rait préfigurer un système interna- 
tional de contrôle et de transpa- 


M. Charles Millon 
invité du « Grand Jury 
RTLLe Monde» 


M. Charles Millon, président 
du groupe UDF à l'Assemblée 
nationale, député de l'Ain, sera 
l'invité de l'émission hebdoma- 
daire le «Grand Jury RTL-/e 


Monde» dimanche 4 octobre 
de 18 h 30 à 19 h 30. 


Le président de la région 
Rhône-Alpes qui a fait cam- 
pagne pour le oui» au réfé- 
rendum de Maastricht répondra 
aux questions d'André Passe- 
ron et de Jean-Louis Saux du 
Monde, et de Richard Arzt-et 
d'Isabelle Torre de RTL, le 
débat étant dirigé par Henri 
Marqua 













DÉBATS 


Afrique : «L'aide est possible », 
par Rony Brauman ; « Humaniser », 
par Marcel Djama ; « Après la libé- 
fation, la renaissance », par Gu 

Aurenche. 


ÉTRANGER 


La situation politique en Ukraine 
après la démission du premier 
ministre 3 
Tchécoslovaquie : la division de la 
Fédération est bloquée par la ee 








Algéris : quatre islamistes ont 
reconnu être les instigateurs de 
f'attentat à l'aérogare d'Alger... 5 
Etats-Unis : le retour de M. Ross 
Perot dans la campagne pour 
l'élection présidentielle …….. G 
Grande-Bretagne : prochain débat 
parlementaire sur La ratification des 


accords de Maastricht 6 


POLITIQUE 

La succession da M. Alain Poher à 
la présidence du Sénat... 7 
M. Delors et la naissance du club 
TÉMIOÏNR ne nrennnnns 8 
La réunion du bureau exécutif du 
PS. 8 
















La Corse à la dérive : 1. — L'ombre 
d'une mafia msulaire…. 10 
SOCIÉTÉ 


M. Bianco s'oppose à la construc- 
tion du temple du Lotus d'or …. 11 
Quelle histoire! par Claude Sar- 
rauts : «La machiniste » 12 


CULTURE 


Théâtre : Hauts les cœurs pour les 
Bas-Fonds; Les dessous de l'af- 
faire Oifield 13 
Musiques : Papa Wemba au New- 
Morning: le concert de Michaal 
Jackson à Bucarest: Mignon, 
d'Ambroise Thomas, à Com- 
piègne ; Eugène Onéguine, de 
Tchaïkovski, au Châtelet... 14 





























Diarra 


transformer ss ville en euna 


« Plume en herbe » 





vent partici 
Nathan et 


le règlement. 





cer 





as 


Heures locales : les privatisations de M. Carignon 
Par touches successives, le maire de Grenoble s'efforce . 


des srreprisss véss de nornbreux 
bords de Pisère,/cafta politique municipale surprend, 


Les enfants de neuf à treize ans, qui ont le plaisir d'écrire peu- 

à notre concours « Plume en herbe » organisé avec 
latérman. ls trouveront dernain dix Hlustrations de 
Zaû leur permettant d'imaginer et d'écriré teur histoire ainsi qua 


rence à partir de l'espace. Mais. 
outre gue ses capacités sont limitées 
par des contraintes techniques, il 
présente le risque inacceptable de 
relancer la course aux armements 
et de militariser l'espace. allant 
ainsi à contre-courant des efforts de 
désarmement. » 

Soulignant qu'il s'était aupara- 
vant entretenu avec Le président de 
la République des thèmes de son 
intervention, M. Bérégovoy n'a pas 
repris le propos antérieur de 
M. Joxe sur l'opportunité pour la 
France de se rapprocher des ins- 
Lances dirigeantes de l'OTAN (le 
Monde du 30 septembre). Certes, il 
a reconau que « l'Alliance aïlanti- 
que doit continuer à jouer un rôle 
majeurs, Mais il a aussitôt consi- 
déré que «/4 construction euro- 
péenne doit se consolider s. 

« Nous avons la volonié, a ajouté 
M. Bérégovoy. avec d'autres pays, 
en particulier l'Allemagne, de pour- 
suivre nos efforts et de faire de 
l'Union de l'Europe occidentale 
{UEO) l'instrument de la politique 
de défense de l'Union européenne . 
Ceute évolution vers une défense 
européenne n'est pas seulement une 
nécessité pour nous-mêmes. Elle 
sera un jour reconnue par les pays 
qui souhaitent rejoindre notre com- 
munauté et coniribner à la consoli- 
dation d'un pôle de stabilité sur 
notre continent, » 


Dissnasi 


A cette occasion, le premier 
ministre a évoqué «l'adoption 
d'une doctrine de dissuasion euro- 
péenne», qui nécessitera «encore 
du temps et du travail. Cepen- 
dant, a-t-il observé en écho à ce 
qu'en avait dit deux jours avant lui 
son ministre de la défense, « une 
démarche préalable consisterait 
sans doute à rocher les points 
de vue des deux puissances 
nucléaires de la Communauté : la 
Grande-Bretagne et la France ». 


Après. ‘avoir estimé ‘que «le 


ÉCONOMIE 


Washington presse las Douze 
d'accepter des concessions sg 


La Suède réduit les charges patro- 
nales et raccourcit les congés 
PAYÉS nr scermerenmenmnnn es 17 
L'institut français du pétrole attend 
un président 18 
Peugeot SA affiche une progres- 
sion da 2,2 % de son bénéfice 
semestriel... 20 













SANS VISA 


e Palerme, {a mort en deuil 
e Docteur Swing e Jean Genet à 
e Saint-Domingue, 
Colomb chez e L'amanite 
des Césars © Vendanges à 
Suresnes e Doux-amer : le cacao 
« Britanniques de cœur, Gallois 
de langue. 25 à 32 



































Abonnements. 
Annonces classées 


Loto, Tac-0-Tac. " 
Marchés financiers … 20 a: 
Météorologie. 
Philtélie. 












pacte : 
Week-end d'un chinaur 
La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 





Ce numéro comporte un cahier 
a Sans visa» 
folioté 25 à 32 
Le auméro da « Monde » 
daté vendredi 2 octobre 
a été tiré à 499 195 exemplaires. 


, an concédai 
services pubics. Sur les 






temps est sans doute venu d'ouvrir 
plus largemement le service natio- 
nal à des activités civiles, 
M. Bérégovoy a lancé un appel à la 
coopération en matière d’arme- 
ment. « Le moment est venu. a-t-il 
expliqué, d'envisager la constiuion 
d'une véritable industrie européenne 
d'armement, par le rapprochement 
de nes industries nationales et la 
coopération sur des projets d'équipe- 
ments communs. La France doit 
donner l'exemple et poursuivre la 
restructuration de ses industries 
d'armement, en consolidant celles 
qui sont vitales pour sa propre sècu- 
rité, en rapprochant de partenaires 
européens celles qui sont en mesure 
de fabriquer des équipements com- 
muns, enfin en incitant celles qui 
en ont la capacité à diversifier leur 
production. » 


no Des hélicoptères français pour 
l'Iran via l'Indonésie. — L'Indonésie 
a vendu à l'fran trois hélicoptères 
Super-Puma construits à Djakarta 
sous licence française. Selon le 
ministre indonésien de la recherche 
et de la technologie, la France a 
donné son accord à cette tractation 
qui concerne des hélicoptères pour 
la logistique pétrolière. L'Iran sou- 
haïite en acquérir cinq autres. Ces 
Super-Puma font parti d’un lot de 
vingt-huit hélicoptères du même 
modèle vendus par le groupe fran- 
çais Aérospatiale en éléments à 
assembler sur place et montés par 
la société indonésienne Nusantara 
(IPTN., AFP.) 


l seul, il d'y à pas 


«M. Mitterrand 
west pas empêché 
physiquement 
d'exercer sa fonction » 


assure le professeur Debré 

Dans un entretien à l'hebdoma- 
2 munie) Le profaeur Bern 

mire |# 

Debré, chef du service d'urologie de 
l'hôpital Cochin, donne des informa- 
dut de a République Vmragé sur 

t ue. Int sur 
le fait de savoir si maladie dont 
souffre le chef de l'Esat ou le traite- 
ment qui lui est prescrit peuvent 
diminuer ses capacités dans l'exer- 
cice de son mandat, le professeur 
Debré — qui avait assisté le profes- 
seur Adolphe Steg au cours de l'in- 
tervention sur {a prostate subie par 
M. Mitterrand — répond : «Sur un 
plan médical, non. C'est un fantasme 
de le croire. Quand l'agoniste de la 
LH-RH [le traitement hormonal 
dent de le ROpUbR que) eur donné 

t a République) est donn 
de Le psycholo- 
gique majeur en dehors de celul 
induit par l'annonce du diagnostic. 
Les seuls troubles connus sont des 
me de malins Ronves oltige 
ment Î ommes politiques 
ou d'Etat dans le monde entier et en 
France qui ont la mème maladie, 
sont traités de la même façon et 
exercent pleinement leur fonction. 
Cela dit, il reste les troubles liés à 
d'appréhension de la maladie et la 

e qu'on a pour l'affronter. Mais 
François Mriterran: 
empêché physiquement d'exercer sa 
Jonction. » 

Selon le professeur Debré, le stade 
de développement histologique du 
cancer de la prostate dont souffre 
M. Mitterrand wesr suit À, soit Bo. 
A ce stade, précise+-il, La 
d'espérance de vie «est de cinq à 
quinie ans». 





L'Espagne relève ses taux d'intérêt 


La banque d'Espagne a relevé, 
vendredi 2 octobre, à 14 % (contre 
13 %) son taux d'intervention. 
Cette annonce infervient au terme 
d'une semaine très agitée sur les 
marchés financiers de Madrid, où 
la Bourse a fortement chuté, et la 
peseta a été attaquée au sein du 
système monétaire européen, alors 
que le gouvernement présentait son 
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projet de budget pour 1993. La 
défiance des opérateurs s'était 
accrue après l'annonce, mercredi 
30 septembre, d’une possible révi-: 
sion en baisse de la.note de crédit 
attribuée par la firme américaine 
Moody's à la dette de l'Espagne, 
Le conseil de la Bundesbank, la 
Banque centrale alfemande, a en 
revanche choisi de laisser les taux 


.directeurs inchangés, alors que cer- 


tains spécialistes anticipaient une 


‘diminution, susceptible d'apaiser 
les tensions monétaires en Europe. 


a FOOTBALL : le tirage au sort 
des cospes européeanes. - A l'issue 
des tirages au sort pour le 
deuxième tour des coupes curo- 
pécnnes (matches aller le 21 octo- 
bre, retour le 4 novembre), ven- 
dredi 2 octobre à Genève, 
l'Olympique de Marseille rencon- 
trera les Roumains du Dinamo de 
Bucarest en huitièmes de finale de 
fa Coupe des champions (aller à 
Bucarest). Engagé dans la Coupe 
des coupes, Monaco se déplacera 
chez les Grecs de l'Olympiakos-Le 
Pirée. En seizièmes de finale de la 
Coupe de l'UEFA, Auxerre sera 
opposé au FC Copenhague (aller 
au Danemark). Enfin, si sa qualifi- 
cation contre le PAOK Salonique . 
est confirmée samedi 3 octobre à 
Zurich, le Paris-Saint-Germain ren- 
contrera Naples (aller en Italie). 





n'est pas|, 








Les négociations multilatérales israélo-arabes 
Jérusalem souhaite une «restructuration » 
des pourparlers de paix 


M. Shimon Pérès, lc ministre 
israélien des affaires étrangères, a 
proposé, jeudi 1” octobre, à New- 
York, dans un discours prononcé 
devant l'assemblée générale des 
Nations unies, une « resfructura- 
tion» des négociations multilaté- 
raies israélo-arabes. Il a rappelé 
que les rencontres devraient être 
étalées «sur des périodes plus lon- 
gues» et que « {a participation au 
comité de direction soit élevée au 
niveau ministériel ». 

M. Pérès a lancé un vibrant 
appel pour que « l'annêe qui vient» 
apporte La paix entre [sraëi ct les 
Arabes et que, ensemble, ils puis- 
sent construire «un nouveau 
Moyen-Orient », qui n'est pas, selon 
lui, menacé par l'Etat hébreu mais 
par «/a pauvretè». Passant en 
revue les négociations bilatérales 
pour lesquelles, les Etats-Unis ont, 
à son avis, joué un «rôle central», 


il a donné l'impression que c'est 
avec {a Jordanie qu'une «paix 
tatale » était possible « dans un 
proche avenir ». 

Le chef de la diplomatie israé- 
lienne s'est, d'autre part, réjoui 
que, pour la première fois depuis 
quarante-quatre ans, un * dialogue 
en plein jour» ait eu lieu avec la 
Syrie. Il a demandé au président 
Hafez El Assad de « mettre de côté 
ses réserves v et de rencontrer sans 
tarder M. Itzhak Rabin, le premier 
ministre, Celui-ci, qui s'exprimait, 
jeudi, devant un groupe parlemen- 
taire travailliste, a, pour sa part, 
jugé «qu'une telle rencontre n'est 
pas passible actuellement, le fossé 
étant encore trop grand entre les 


deux parties ». Wa ajouté “qu'un 


traité de paix est toutefois mpensa- 


ble sans une rencontre préaleble au . 


sommet ». — (AFP.) 


Des milliers de prisonniers de l'Intifada 


ont entamé une 
JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Au cinquième jour de la grève 
de la faim déclenchée par environ 
un tiers des douze mille Palesti- 
niens, détenus dans les prisons 
israéliennes, une violente échauf- 
fourée a éclaté, jeudi 1“ octobre, à 
Gaza, devant le quartier général 
des forces armées. Attaqués à 
coups de pierres par plusieurs cen- 
taines de jeunes Palestiniens qui 
manifestaient leur solidarité avec 
les prisonniers, les soldats, qui ont 
la garde de sept cents détenus sur 
place, ont tiré plusieurs fois, fai- 
Sant, de source palestinienne, deux 
blessés légers. 


La premiére des vingt-cinq 
revendications des prisonniers, 
répartis dans une vingtaine d'éta- 
blissements, concerne la fermeture 
immédiate du ier d'isôtement 
de ‘la prison de Ramie où plus 
d'une trentaine d'activisies seraient 
internés, Ceux-ci ‘séraient- interdits 


-«de promenade et de prière collec. 


tivev le vendredi, Le « comité de 
soutien aux prisonniers » a appelé 
à l'aide Jean Paul il, les Nations 
unies et toutes les organisations 
internationales afin d'obtenir 
l'amélioration des conditions d'in- 
ternement : entre autres, abolition 
de fa détention solitaire et mise en 
place d'un «comité de magistrats 
indépendants », chargé de surveiller 
les méthodes d'interrogatoire des 
détenus. 

Déclenché, dimanche dernier, 
dans la prison d'Ashkelon, au sud 
d'Israël, le mouvement de protesta- 
tion s'est, depuis lors, étendu et Les 
manifestations de solidarité se sont 
multipliées : celle de Gaza, qui 
avait commencé par une marche 

cifique d'environ cinq cents 
emmes, filles où mères de détenus, 
faisait suite aux « veilles » organi- 
Sées, depuis le début de la semaine, 
par des femmes palestiniennes 
dans les treize centres que le 
Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR) gère dans les terri- 
toires occupés. Plusieurs épouses 
de détenus font, elles aussi, des 
grèves de la faim. Et, comme aux 
moments les plus durs de l'Inti- 
fada, la plupart des commerçants 
de Naplouse, Gaza, Djénine et 
d'autres villes des territoires occu- 
pés ont recommencé, mercredi et 
Jeudi, à baisser leurs rideaux sur 
ordre des militants. 

L'événément reflètcrait aussi une 


grève de La faim 


certaine rivalité politique entre . 


mouvements palestiniens. Curieu- 
sement, alors qu'il est de notoriété 
publique que la vie des prisonniers 
de l'Intifada est plutôt moins diffi- 
cile dans les établissements peni- 
tentiaires traditionnels que dans les 
six camps de détention militaire. 
ces derniers, qui groupent plus de 
sept mille personnes, n'avaient pas 
encore été touchés, vendredi, par le 
mouvement 
, De source palestinienne, on 
expliquait, jeudi, au Marne, que le 
mouvement avait été lancé par 
deux organisations opposées aux 
négociations de paix en cours. le 
FPLP de M. Georges Habache et 1 
FDLP de M. Nayef Hawatmeh. Le 
Fath, de M. Yasser Arafr. 
conscient de l'écho populaire de ce 
mouvement — ces prisonniers s0a1 
considérés par l'opinion palesti- 
nienne comme des hèros — se trou- 
verait contraint de suivre. 
PATRICE CLAUDE 


o Le Qatar ne reconnait plus son 
accord avec l'Arabie saoudite. - Le 
Qatar a annoncé, jeudi [” octobre. 


au lendemain d'un incident avec 
l'Arabie saoudite qui aurait causé 
la mort de deux ou trois personnes. 
sa décision de «ne plus se contor- 
mers à l'accord frontalier de 1963 
signé avec Ryad. L’Arabie saoudite 
a catégoriquement rejeté cette déci- 
sion, jugeant que l'accord de 1965 
était «contraignant pour les deux 
parties», Alors que le ton monte 
entre Ryad et Doha - une 
deuxième attaque saoudienne 
aurait eu lieu jeudi. selon le Qatar, 
— le Yémen et Oman ont signé à 
Sanaa un accord sur la délimita- 
tion de teurs frontières. — (4FP.) 
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. L'Organisation, la Maña, le 
sait : Palerme est en révolte, 
Palerme gronde, La ville est 
partie en guerre contre « les 
hommes du déshonneur », 
comme on ose aujourd'hui 
: les appeler. Cosa Nostra est 
. mise hors-la-loi. Pour com- 
bien de temps ? 
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€ OMME on tenterait de voi- 
ler la tune avec un carré de 
soie, Palerme s'enhardit à cra- 
cher à la face masquée de Cosa 
Nostra, sa bienfaitrice, son dou- 
ble. Des milliers d’affiches, jus- 
qu'au cœur des bastions 
mafieux de Ia vieille ville, 
appellent à la «résistance civi- 
que» contre l'Organisation. 


Üne immense banderole barrant - 


la place du Castelnuevo, face à 
l’imposant Musée d'art 
moderne, propose, supplie pres- 
que, de «vivre» en Se libérant 
de la Mafia, et sous la bande- 
role, Veronica, une étudiante, 
arrête les passants en brandis- 
sant se pétition. 

Par cet acte de désobéissance 
civile, Veronica a brisé le cœur 
de son Es « Pour lui, ily a 
encore des choses qui ne se Jont 
pas, suriout pour une fille. » Sur 
la place, des voitures passent à 
toute heure, et donc des voi- 
tures d'hommes d'honneur », 
comme f’on nomme ces mes- 
sieurs de la «famille» sur cette 
terre des contresens qu'est la 
Sicile. «Je les emmerde! Je suis 
en guerre ». 


Exactement depuls La révolte 

palermitaine du 21 juillet. Une 
soudaine fronde du deuil avait 
perturbé les absèques des poli- 
ciers escortant le juge Paolo 
Borsellino, assassiné quelques 
jours plus tôt. Borsellino avait 
pris la succession de Giovanni 
Falcone à la tête du pool anti- 
Mafia de Palerme, Falcone 
avait été liquidé, le 23 mai, avec 
sa femme et ses policiers de 
protection, sur l'autoroute 
menant à l'aéroport : Borsel- 
lino, son ami, l'héritier de sa 
mémoire, deux mois plus tard. 
Les mafiosi avaient eu la peau 





Palerme, 1986. Procès des frères Adamita. 


la mort en deuil 


des deux hommes qui avaient 
combattu leur souveraineté sur 
la ville et sur l'ile tout au long 
des années 80, et la foule avait 
refusé que l'Etat italien cache 
son indifférence, son laxisme 
chronique sous le crèpe des 
hommages officiels et des pen- 
sions de veuves. «Lève-loi, 
Palerme !», avait exhorté le car- 
dinal Salvatore Pappalardo, et 
la foule et les flics survivants 
avaient d'abord adressé leur 
colère aux hommes politiques, 
accusés de complicité avec Cosa 
Nostra, puis au ciel, qui avait 
maudit Palerme. 

Depuis, des milliers de Paler- 
mitains se relaient pour tenir ce 
serment. Des piles de livres sur 
les activités de [a Mafia, sur 
l'histoire des « hommes du dés- 
honneur», comme on se sur- 
prend à les appeler désormais, 
se dressent devant les caisses 
des librairies ou dans les kios- 
ques. Palerme lit ou relit son 
histoire avec une avidité horri- 
fiée, et d'abord le long testa- 
ment du juge Giovanni Falcone. 
Cosa Nostra (1). Des citoyens 
affichent les photos des capoma- 
fiosi les plus recherchés, celle de 
Salvatore Riina, chef de la Cou- 
pole, l'instance collégiale des 
«familles» siciliennes, celles 
des commanditaires présumés 
de tous les « meurtres exquis » 
de ia décennie. Des visages de 
paysans aux yeux fixes, 
mächoires crispées par l’obliga- 
tion au silence, des visages, 
curieusement, qui trahissent la 
peur, non des hommes de l'Etat, 
peut-être de la mort. La photo 
de Giuseppe Madonia, arrêté 
début septembre, est souvent 
barrée d'une croix, C'est la joie 
des amis de Veronica de trouver 


encore, dans la rue, une affiche 
à rayer de deux traits libéra- 
teurs. 


Devant le 23 bis de la Via Notar- 
bartolo, des écolières se recueil- 
lent autour d’un arbre planté 
dans un massif, dont le tronc est 
recouvert de tous les ex-voto de 
la lassitude, Lä. habitait le juge 
Faicone. Les petites filles rient 
de la présence autour d'elles de 
parachutistes en gilet pare-balles 

ui montent une garde inutile, 
usils-mitrailleurs en épis. 
comme si l'ennemi n'était pas 
déjà passé. 

A de nombreux signes, par les 
fleurs déposées Via Carrini. où 
le général Dalla Chiesa avait été 
assassiné, en 1982, par les mec- 
tings de nouveaux mouvements 
populaires, la dignité de la 
presse palermitaine. la présence 
de l'armée dans la ville, l'écho 
des sirènes des escortes de juges 
encore vivants se frayant un 
passage dans les embouteillages, 
oui, à ces signes, au palais de 
justice bruissant comme une 
ruche armée jusqu'aux dents, 
aux débats de la télévision. à ces 
hommes courageux, élus indé- 
pendants, commissaires ou 
magistrats qui viennent dénon- 
cer publiquement les escroque- 
ries des marchés d'appels d'of- 
fre ou le racket urbain. Palerme 
s'efforce au sursaut. 


Mais que le décor est écra- 
sant! Tellement sûr d'incarner 
des valeurs contraires à celles de 
la citoyenneté et de la loi collec- 
tive, Tellement marqué par l'ur- 


(cn Nostra, le juge et les hommes 
d'honneur », entretiens de Giovanni Fal- 
cone avec Marcelle Padovani. Edition n° ] 
Aostral 199. à 


banisme de la Mafia. La ville 
étouffe, à en perdre la trace de 
ses palais arabo-hispaniques, de 
ses églises baroques, sous la pro- 
fusion de tours, d'immeubles 
modernes dressés précipitam- 
ment ou sans respect des 
normes. Ces affaires-la, tour au 
long des vingt dernières années, 
se sont souvent montées sans le 
recours à l'emprunt. Blanchi- 
ment d'argent sale. Au mépris 
de l'environnement parfois mil- 
lénaire. une HLM contre un 
palais datant des Bourbons, per- 


en automne / 7745! 





mis de construire arraché à la 
menace ou à l'influence. Com- 
bien d'hommes sont morts pour 
avoir renâcké, dans l'administra- 
tion communale ou régionale, 
aux passe-droits qu'exigeaient 
les « familles» ? Combien sont 
complices, à tous les niveaux, 
même au rang de simples loca- 
taires ? 


De notre envoyé spécial 
Philippe Boggio 


Lire lu suite page 29 
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BIDART 


A SA0ÈME de golf Philippe 
Mendiburu. Placée à droite 
du portail. l'enseigne impres- 
sionne. Tout autant que le décor 
de ce vaste amphithéâtre vert sur- 
plombant une plage sans fin où 
déterient inlassablement les rou- 
leaux d'un océan Atlantique aux 
allures de mer d'Irlande. Presque 
intimidante, cette première prise 
de contact avec le Centre intema- 
tional d'entraînement au golf, à 
Ubarritz, propriété d'un syndicat 
intercommunal regroupant Biar- 
ritz et Bidant. 

ici, on aime les appellations 
brillantes. On est, il est vrai, au 
Pays basque et les Basques aiment 
le panache. Et le golf. Que l'on 
prend très au sérieux. À l'image de 
cæ dicton écossais : « Le gol/ n'est 
pas une question de vie ou de mort, 
c'est beaucoup plus sérieux. » Opi- 
nion partagée par le millier de sta- 
giaires et fes quelque quarante 
mille utilisateurs «à la carte» qui, 
chaque année, fréquentent ce cen- 
tre unique en Europe. 


Conçu par l'architecte Pierre Thé- 
venin, sur une idée de la Fédéra- 
tion française de golf, Ilbarritz est 
un temple où l'on célèbre {e culte 
d'une petite balle blanche de 41 
ou 42,7 millimétres de diamètre 
que les adeptes de cette religion 


essaient, avec plus où moins de 5 


réussite, de plier à leurs quatre 
volontés. Non sans mal, le jeu 
consistant, ainsi que l'a expliqué 
un jour Winston Churchill, « à 
envoyer une petite balle duns un 
trou encore plus petit au moyen 
d'armes se prélant étrangement 
mal à celte utilité...» 


C’est là qu'intervient [barritz, 
rendez-vous des possédés avides 
de percer les secrets de ce sport 
ésotérique. De la magie noire à la 
magie blanche avec cérémonies 
d'initiation. lei, on appelle ça des 
stages. Objectif : acquérir les 
techniques de base, se perfection- 
ner, progresser dans une science 
qui, au golf. n'est jamais infuse. 
S'approcher de ce «swing» idéal, 
mirage de la plupart des golfeurs. 

Avant d'être une académie, une 
école, une pépinière de champions 


e L'accès. À 785 km de 
Paris. En voiture, en train ou en 
avion. Plusieurs vols quotidiens 
d'Air Inter. Renseignements 
au 45-46-90-00. 


L'adresse. Centre internatio- 
nai d'entraînement d'llbarritz, 
avenue Reine-Nathalie, 64210 
Bidart, tél. : 59-23-74-65. À 
6 km au sud de Biarritz, avant 
Bidart, en direction de Saint- 
Jean-de-Luz. Entrée : 45/55 F 
selon la saison. Forfait de 
170 F comprenant l'accès au 
practice (avec un seau de 
balles) et au parcours de neuf 
trous. 


Sur place. Practice circulaire 
constitué de treize ateliers avec 
postes de travail (couverts et 
extérieurs}, sur tapis et sur 
herbe, leçon individuelle et col- 
fective, bilan vidéo et parcours- 
école de neuf trous, technique 
voire acrobatique avec, notam- 
ment, trois trous spectaculaires 
dominant l'océan. Un restau- 
rant sympathique avec vue 
exceptionnelle. Pour l'avenir, un 
parcours de dix-huit trous. Et la 
réactivation du château d'lbar- 
ritz, superbe demeure dominant 
le site et qui mérite beaucoup 
mieux que son actuelle et 
incompréhensible déshérence. 


Les stages. Pour tous les 
niveaux : initiation, perfection- 
nement, classement et 
construction d'une stratégie de 
jeu sur le parcours, stages 
juniors ainsi qu'une formule de 
remise en forme « spécial gol- 
feur». Des stages également 
programmés en exclusivité par 
le voyagiste Jet Tours Golf, 
filiale tourisme d'Air France, qui 
propose (dans toutes les 
agences de voyages} des for- 
mules week-ends (à partir de 
1 970 F par personne pour 


x 


ESCALES 


Docteur Swing 


et le rendez-vous des meilleurs 
«pros» français, {ibarritz est 
d'abord une clinique. Une clini- 
que à soigner les swings malades 
ou mal fagotés. Mot-clef du golf, 
le swing, signature du golfeur, est 
un mouvement Qui, pour ne durer 
qu'environ une seconde et demie, 
n'en met pas moins en jeu treize 
segments moteurs du corps! Ce 
qui en fait l'un des gestes sportifs 
les plus brefs et les plus complexes 
qui soit. 


Un stage à Hbarritz commence 
donc par un véritable bilan per- 
sonnalisé établi grâce aux moyens 
les plus sophistiqués. Au magnéto- 
scope, Philippe Mendiburu, qua- 
rante-deux ans, qui dirige le Cen- 
tre depuis 1990. Après dix-neuf 
ans de compétitions, il a raccro- 
ché, à trente-sept ans. Il ne s'amu- 
sait plus et, surtout, entendait se 
consacrer à la carrière de sa fille. 
Aujourd'hui enseignant passionné, 
il a le sourire et la poignée de 
main du médecin de campagne 
qui inspire sympathie et 
confiance. Mais sous la bonhomie 
et l'accent chantant perce la bruta- 


Guid 
trois jours dont deux de stage) 
ou d'une semaine : pour l'initia- 
tion, à partir de 4 840 F par 
personne au Tonic Hôtel 
{3 étoiïlss) en chambre double 
et petit déjeuner avec cinq 
jours de stage {deux heures par 
jour) : pour le perfectionnement 
{trois heures par jour), à partir 
de 5 440 F. Supplément pour 
l'Hôtel du Palais : 2 555 F. A la 
carte, des greens fees à 290 F 
pour les parcours voisins et 
une cure de thalassothérapie 
(410 F par jour). Jet Tours peut 
se charger de l'acheminement 
aérien et de la location d’une 
voiture. Renseignements au 
47-05-01-95. A signaler égaie- 
ment les forfaits «avion + 
hôtel + voiture» proposés par 
Visit France, filiale tourisme 
d'Air Inter {dans les agences et 
points de vente Air Inter et Air 
France}, sur la côte basque 
avec un large choix d'hôtels à 
Biarritz (Palais, Miramar, Régina 
et Golf, Comfort Inn, Tonic 
Hôtel}, Anglet (Novotel, Chi- 
berta et du Goif) et Bidart 
(Bidartéa) sinsi que des week- 
ends golf avec un green fee par 
jour. Renseignements au 
47-36-50-50. De son côté, 
l'Hêtel du Palais {1, avenue de 
l'Impératrice, 64200 Biarritz, 
tél : 59-41-64-00 ou centrale 
de réservation à Paris avec 
numéro vert 05-05-00-11} pro- 
pose trois forfaits («grand gol- 
feur» pour les joueurs avec 
handicap maximum 24, perfec- 
tionnement et initiation} com- 
prenant sept nuits en chambre 
double avec petit déjeuner, un 
certain nombre d'entrées sur 
les goifs locaux et l'accès à 
Hbarritz. Comptez entre 
6 586 F et 9 935 F par per- 
sonne selon le stage et la sai- 


& 


lité du praticien qui manie la 
vidéo comme un scalpel. « fes 
salles vidéo, c'est un peu mes salles 
d'opération» reconnaît-il. « Quand 
quelqu'un arrive, on le décortique. 
on le met à nu, en pièces déta- 
chées, pour voir son problème et 
définir comment atteindre l'objet 
du stage : construire un swing.» 


Dans un premier temps, le geste 
du stagiaire est analysé, minutieu- 
sement décomposé : le «grip» (la 





manière de tenir son club}, la pos- 
ture, l'alignement, le «backswing» 
(montée du club), la descente, le 
transfert, etc. Cruelle épreuve 
pour l’amour-propre que cette 
brutale confrontation qui permet 
de visualiser ses défauts (mais 
aussi, plus tard, ses progrès), la 
démonstration étant rendue 
encore plus convaincante — et 
humiliante — par la comparaison 
simultanée avec le swing modèle 
d'une créature de rève prénommée 
Sandrine, fille du maitre des lieux 
et espoir du golf féminin français. 

Impossible de tricher. de se 
défiler : es preuves sont immédia- 





son choisis. Egalement forfaits 
week-end sur deux jours, de 
2 610 F à 3310 F par per- 
sonne en chambre double. 
Admirablement situé sur la 
plage et doté d'une piscine 
d'eau de mer chauffée et de 
trois restaurants dont la 
Rotonde, face à la mer, l'Hôtel 
du Palais offre une vue encore 
magique d'un site dont on se 
demande comment il a résisté 
aux outrages infligés par des 
aménageurs {bravo le parking !} 
et des architectes sans scru- 
pules. Une situation dont la 
nouvelle municipalité semble 
vouloir se préoccuper avec, 
dans un premier temps, la 
rénovation de l'ancien casino. 

Un conseil. Après un stage, 
pratiquez assidûment, la potion 
du Dr Mendiburu risquant de 
s'éventer si vous négligez vos 
clubs trop longtemps. 


Les atouts. Outre un climat 
agréable tout au long de l'an- 
née {mais la pluie n'oublie pas 
les greens...}, le centre bénéfi- 
cie de sa situation dans une 
des plus belles régions goifi- 
ques de France, avec, en plus 
des traditionnels (et souvent 
saturés) parcours basques (La 
Nivelle, Chantaco, Biarritz, 
Arcangues, Chiberta), les nou- 
veaux et superbes golfs landais 
{Seignosse et Moliets) qui 
s'ajoutent au parcours d'Hos- 
segor. De quoi occuper les 
plages de liberté laissées par 
votre stage. Surtout lorsque 
flbarritz aura obtenu de ses voi- 
sins, un forfait attractif pour 
ses stagiaires. 

Pour s'informer. Office de 
tourisme. 1, square Ixelles, 
64200 Biarritz, tél. : 
59-24-20-24. e 


tement conservées dans un dos- 
sier, sous forme de photos obte- 
aues grâce à une imprimante 
vidéo. Une radioscopie qui per- 
met d'établir une «fiche de santé 
et de soins». Des soins prodigués 
chaque matin, trois heures durant, 
pendant cinq jours. Par une 
équipe de professionnels supervi- 
sée par le «patron» qui, régulière- 
ment, vient constater sur le terrain 
les progrès du patient. Le verdict 
tombe, carré, sans complaisance. 
Parfois un encouragement, plus 
souvent un rappel du travail res- 
tant à accomplir... Cent fois sur Le 
practice, on peaufinera son swing. 
D'atelier en atelier, des petits fers 
aux bois, des approches aux sor- 
ties de bunker, des coups spéciaux 
au «putting». Une convalescence 
effectuée dans des conditions 
d'entraînement idéales, toutes les 
situations de jeu, ou presque, 
ayant été reconstituées en un seul 
site. 


Un chemin de croix volontaire- 
ment accepté pour, finalement, 
transformer ses divers handicaps 
en un vrai handicap (ainsi 
nomme-t-on le classement d'un 
joueur par rapport à un score 
idéal), à ja hauteur de ses ambi- 
tions. À l'issue du stage, on repart 
avec sa cassette vidéo, son bilan 
photo et, surtout, son programme 
d’entraînement et les points 
techniques à travailler particuliè- 
rement. 

Trop perfectionniste, Ilbarritz ? 
Trop rigoureux ? « En fait, précise 
Philippe Mendiburu, c'est d'abord 
le joueur qui se jauge. En arrivant, 
il remplit une fiche sur laquelle je 
me base pour voir si le malade est 
vraiment atteint et si je dois tout 
casser pour remeitre en place. Ce 
qui caractérise Hbarritz, insiste- 
til, c'est la rigueur de l'enseigne* 
ment, rigueur qui n'exclut nulle. 
ment la convivialité. Finalement, 
c'est le stagiaire qui fait le stage. 
Ici, on donne les moyens de se per- 
fectionner. 4 chacun, ensuite, de 
rouver son bonheur. » 


De notre envoyé spécial 
Patrick Francès 


L'automne 
4 Cuba 


Une ile au soleil des Caraïbes. Des 
centaines de kilomètres de plages. 
Des formalités d'entrée 
simplifiées. Aucun vaccin exigé. 
Des atouts qui, lorsque le mercure 
descend lentement dans 
l'Hexagone, ne manquent pas 
d'intérà. D'autant que l’île, la 
plus vaste des Antilles, a d'autres 
cordes à son arc, à commencer par 
la vieille ville coloniale de La 
Havane ainsi que Trinidad, deux 
sites classés au patrimoine 
mondial de l'UNESCO. Et dix 
millions de Cubains réputés pour 
leur hospitalité, 

Un cocktail auquel on peut 
ajouter la musique omniprésente, 
la rumba, les musées, les 
fangoustes et les fameux cigares. 
Grand spécialiste de la 
destination. le voyagiste 
Havanatour (dans les agences de 
voyages et Minitel 3615 
Havanatour), qui dispose d'un 
bureau sur place, propose, dans sa 
nouvelle brochure, un ensemble 
très complet de formules (y 
compris en individuel et sur 
mesure) et, jusqu'au 31 octobre, 
un éventail de promotions, au 
départ de Paris. Parmi ces 
dernières, un séjour dans le site 
balnéaire de Varadero, à 140 km 
de La Havane (en bungalow pour 
huit jours, 5 280 F en chambre 
double et demi-pension), un 
circuit de huit jours avec étapes à 
La Havane, Cienfuegos, Trinidad 
et Varadero (6 350 F en pension 
complète) et, jusqu'au 

15 décembre, un « forfait accueil » 
à La Havane (4520 F, vol A/R, 
ee pr en hôtel 
«deux »). Départs 
d'Orty-Sud tous les dimanches. 
Autres périodes intéressantes pour 
les tarifs, début janvier, mai, juin, 
septembre et octobre 1993. Pour 
s'informer : l'Office du tourisme 
au 24, rue du Quatre-Septembre, 
75002 Paris, tél: : 47-42-54-15. À 
consulter : les guides Arthaud et 
Marcus. 


La planète 
Paris 


Si Paris est un creuset, cet ouvrage 
aide à le comprendre. Le Guide 


TÉLEX 


Les véhicules de loisirs 
tiennent salon jusqu'au dimanche 
4 octobre au Parc des expositions 
du Bourget, de 10 heures à 

19 heures. Avec ce qui se fait de 
mieux, en France et à l’étranger, 
matière de camping-cars, 
caravanes et résidences mobiles. 
En prime, une balade au cœur de 
{a France des musées, 
monuments, sites prestigieux et 
métiers traditionnels. Entrée : 

38 F. Tarif réduit : 25 F. Accès : 
autoroute du Nord (sortie 4 bis), 
RER de la gare du Nord (Bourget 
puis navette gratuite}, autobus 
152 et 350 (arrêt Michelet), 


Un yacht pour la plongée en 
mer Rouge. Baptisé Fortune, basé 
à AL Qseir (à une heure et demie 
d’Hurghada) et exploité par 
Môvenpick Hotels International 
et l'école de plongée suisse Subex, 
ce bateau ultramoderne de 50 m 
de long et de vingt cabines 
effectuera, à partir du printemps 
1993, des croisières d'une à deux 
semaines le long des côtes 
ésyptiennes, soudanaises et 
éthiopiennes. Grâce à lui, on 
pourra accéder à des zones 
éloignées, à l'écart des routes 
touristiques. Une condition: pour 
embarquer : r un brevet 
de plongée international et avoir 
effectué au moins trente plongées. 
Renseignements auprès du 
bureau de vente en Suisse au 
19-41-1-712-25-97. 


«Montée en puissance » 
du chantiec du 1% village 
du groupe écossais Center Parcs. 
Situé en Sologne, à 
Chaumont-sur-Tharonne, au sud 
d'Orléans, il ouvrira ses portes 
en juillet 1993. Second village 

F il comprendra, comme 
celui du domaine des Bois-Francs 
en Normandie, un Paradis 
aquatique tropical (17 000 m’), 


un centre sportif (7 800 m’), une 
station de traitement des eaux et 
six cents cottages disposés autour 
de douze étangs. Quant au 

14 Center Parcs, il sera construit 
en Angleterre et sera ainsi le 
troisième village britannique. 


L'automne à la 

pour le 20° Festival de La 
Couture, une commune rurale du 
pays d'Artois. Concert inaugural 
samedi 10 octobre à 20 heures : 
Dvorak, avec Olivier Charlier, 
pianiste. Nuit et petit déjeuner en 
chambre d'hôte, 200 F par 
personne. Renseignements : 
mairie, 62136 La Couture ; fax : 
21-26-59-73. 


La Chine à tout petits prix 
avec Promotion Voyages (53, rue 
Condorcet, 75009 Paris, tél. : 
48-78-82-22) : neuf jours à Pékin 
ä partir de 6 990 F; circuit 
Pékin-Xian-Shanghaï, douze 
jours, à partir de 9980 F; 
Hong-Kong-Pékin via Guilin, 
Sbanghaï, Xian, quatorze jours, à 
partir de 12 550 F. Tarifs de 
Paris à Paris, out compris, avec 
vols et en pension complète (hôtel 
quatre étoiles). Un départ par 
semaine jusqu’à fin mars. 


Astronomie et géologie sur 
File de la Réunion (du 20 octobre 
au 3 novembre, 17 500 F) avec le 
Géospace d’Aniane (Hérault). 
Egalement, à dates fixes, soirées 
publiques à l'Observatoire 
d'Aniane (éclipse totale de Lune 
le 19 décembre), cours 
d'astronomie et de géologie, 
stages d'initiation à ces mèmes 
disciplines et circuits de 
découverte d'une journée. 
Géospace d'Aniane, BP 22, 34150 
Aniane, tél. : 67-45-60-00. 





actuel du Paris mondial, que vient 
de publier le Seuil, est instructif. 
Une équipe de joyeux lurons s'est 
immergée avec délices dans un 
Paris poiymorphe : 
successivement afro-antiilais, 
arabe, asiatique, de l'EsL juif et 
latino. Asiatique certes. mais 
avant tout chinois, indien. 
japonais ou vietnamien. De l'Est, 
c'est peu dire. car on peut être — 
ce qui n'est pas la même chose - 
albanais, bulgare, hongrois, 
polonais, roumain, russe. tchèque 
ou yougoslave. 

Pour chaque culture, une vision 
globale qui hume toutes les 
composantes de chaque entité. 
Veut-on apprendre l'art d'être 
chinois ? Sous un titre qui résume 
bien le propos - « L'huile et 
l'eau», — une introduction Fait le 
point et pose les problèmes liés à 
l'existence d’une communauté qui 
préfère la «ghettoïsation » à 
l'assimilation. 1! convient alors de 
faire «un peu d'histoire» avant de 
«découvrir » les hauts lieux (le 
ventre du XI, Chinagora et 
Belleville) mais aussi les têtes 
d'affiche, les journaux et revues, 
la radio, les librairies, comme les 
arts plastiques, musées et paleries, 
le culte, les grandes dates et les 
fêtes. 

On peut alors se mettre « à table» 
mais pes n'importe comment. Un 
préambule sur la cuisine en 
général est suivi d'une sélection de 
restaurants «chics et chers» puis 
«ni trop chers ni trop chics», 
ainsi que de pâtissentes et 
épiceries choisies. Si le cuisinier a 
écarté de ses mets Le glutamate de 
sodium (encadré sur cette poudre 
blanche pernicieuse), les convives 
peuvent «sortir». La rubrique 
«Bons plans» donne des idées, Ce 
Paris mondial à Ja tête bien pleine 
(418 p.} et bien faite ne coûte que 
L 


Tours 
da monde 


Depuis Jules Verne et son Tour du 
monde en quatre-vingts jours, qui 
n’a rêvé de se lancer à son tour 
dans une ronde autour de la 
planète, de méridien en méridien, 
jonglant avec les longitudes et les 
latitudes ? L'avion, depuis, a 
facilité les choses, de même que 
les voyagistes, qui transforment 
les rêves en réalité. Ainsi, conforté 
par le succès enregistré l'an 
dernier, Nouvelles Frontières 
propose, à nouveau, deux « Tours 
du monde» avec vols et hôtels 
réservés, formule qui privilégie la 
liberté de chacun des participants 
au sein de petits groupes 
n'excédant pas dix personnes, 
Baptisé « Les Orientales », le 
premier (24 250 F} voit se 
succéder des étapes de trois jours 
à Bangkok, Taïwan et Séoul, sept 
jours au Japon, des escales de 
deux jours à Honolulu, 
San-Francisco 

et La Nouvelle-Orléans, et 

24 heures à New-York avant de 
regagner Paris, Prochains départs 
les 6 novembre, 2 avril et 7 mai. 
Le second, baptisé « Les mers du 
Sud» (28 950 F) permet de 
découvrir Singapour (deux jours), 
1'Australie (neuf jours), la 
Nouveile- Zélande (six jours), Los 
Angeles (deux jours) et Chicago 
(deux jours). Départs les L= 
décembre, 2 février et 2 mars. 
Dans les deux cas, les prix 
comprennent les vols, 
l'hébergement avec petits 
déjeuners, les transferts et ia 
présence d’un accompagnateur qui 
organise les visites et conseille les 
globe-trotters sur la meilleure 
façon d'organiser leur emploi du 
temps. À ajouter : repas, taxes 
d’aéropart et visas, Egalement 
programmés, ua « Tour d'Asie » (à 
partir de 6 750 F pour les seuls 
vols) avec Amsterdam, Bangkok, 
Hongkong et Singapour ainsi 
qu'une boucle en cinq étapes 
(Paris, Los Angeles, Honolulu, 
Tokyo et coûtant 

7 450 F, Départ entre fe [« et le 
30 novembre, retour avant le 

31 décembre. Renseignements au 
42-73-10-64 et Minitel 3615 NE. 





Sélection établie 
Patrick 
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Genet 


« J'arrivaï à la Colonie, un 
soir très doux de septem- 
bre... Convergeaient donc ici 
beaucoup de jeunes crapules 
de France. » Jean Genet 
adolescent séjourna à Met- 
tray deux ans et six mois, de 
1926 à 1929. Près de Tours, 
les bâtiments de l’ancienne 
colonie agricole fondée en 
1839 sont tonjozrs debout. 
On peut visiter... 


O N montre encore aujourd'hui 
le bloc, flanqué d'un escalier 
de bois, où couchait le jeune Genet, 
entortillé dans son hamac, où 
durant les nuïts de solitude, «ri [lui] 
arrivait encore de [s'linventer un 
visage er un corps très beau et très 
jeune». On devine encore, sous 
voûte des grands arbres, Fantien 
ordonnancement de {a”çolonie, les 

villons aux toits surplombant à 
l'aspect un peu «suisse», disposés 
en rectangle autour de la place 
menant à l'église. Celle-ci a été res- 
taurée dans sa nudité d’origine, 
c’est-à-dire sans aucune statuaire 
qui aurait pu distraire le regard des 
enfants, les murs seuls portant les 
noms des bienfaiteurs. Puis, par 


a là, enfouies dans le sol, quatorze 
cellules aveugles. C’est tout ce qui 
subsiste du «quartier de punition», 
avec ses cachots autrefois enduits 
de goudron noir et barrés d'une ins- 
cription : « Dieu te voit». 

A Mettray, on cherche en vain.les 
murs. Les fondateurs les avaient 
proscrits, Ils n'existent qu’au cime- 
tière — qui servait encore il y a peu 
d’enclos à bestiaux avant d'être 
remis dans un état digne, — où Fon 
couchait en terre les petits colons, 
décédés, comme on l'écrivait 
machinalement dans les registres, 
«par suite de congestion », après un 
passage en cellule. Et cette absence 
de murs paradoxalement rend 
encore plus fort le sentiment d'in- 
carcération, comme si On avait 
ajouté une peine supplémentaire, la 
qe re en ps 
et les paysans alentour, appâtés par 
des primes, se Chargeaient de conte- 
nir. 

Vote donc Mettray aujourd’hui 
élevée à la dignité Brtéraire», ainsi 
que l'écrit Albert Dichy (1), après 
avoir été dénoncée dans les pre- 
mières décennies de ce siècle 


peut 
période de l'histoire de Mettray, 
que l'on connaît moins, où l'établis- 
sement fut célébré en France et 
même en Europe comme un lieu 
d'utopie pénitentiaire. Située «à 
l'endroit le plus beau de la plus belle 
Touraine » d'après Genet, Mettray 
fut le produit des idées de ces pht- 
lanthropes du règne de Louis-Phi- 
lippe qui avaient en mémoire la 
Terreur, qui s'étaient donné pour 
tâche de sortir les enfants des pri 
sons, désirant trouver une finalité 
sociale et non plus individuelle à la 
charité. . 

L'article 66 du code pénal stipu- 
lait en effet que es enfants délin- 
quants, ayant fauté «sans discerme- 
ment», et acquittés, devaient soit 
être remis à leur parents, soit 
confiés à des maisons de correction, 
éventuellement jusqu'à leur majo- 
rité, Mais, comme ces dernières 
n'existaient pas, les enfants allaient 
croupir dans les géôles ordinaires. 

«1! faut arriver à un système 


OR ut 
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mixte qui rappelle tout à la fois 
l'école et la prison », estimait Toc- 
queville, le plus en vue de ces réfor- 
mateurs. Traiter ces jeunes 
« déchets » — c’est le terme de l'épo- 
que — avec plus d’humanité, les 
par l'instruction et le tra- 
vaiL -La.solution: an -magistrat, 
ner Done 
pense. l'avois trouvée : lonie 
agricole. «1! faut amender le garçon 
par la terre et la terre par le gar- 
çon.» La nature devient prison 
idéale, sans barreaux, mais efficace. 
Un vicomte cède 700 hectares de 
son domaine tourangeau. Demetz 
fait appel à l'architecte Blouet, qui 
vient d'achever l'Arc de Triomphe. 
Mettray ouvre ses portes en 1839, 
avec une école normale d’éduca- 
De promeut du jae Buus Dlas n 
se pressent des jeunes gens 
à l'esprit charitable. Parmi les bien- 
faiteurs ou membres du conseil 
d'administration, outre Tocque- 
ville, il y a pêle-mêle Lamartine, 
Gasparin, le «mateur» des Cannts, 
Benjamin Delessert, le fondateur 
des caisses d’épargne (son nom 
orne encore le fronton du pavilion 
où demeura Genet). : 


On déversa des torrents de pater- 
nalisme. On alla prélever un échan- 
tillon de pauvres gosses dans les 
cachots de Fontevraud, on les bai- 
gna, on les revêtit d'une robe de 
bure blanche. Puis le cortège 
s’ébranla, on fit halte sous les 
fenêtres de Bérenger à Tours, et ce 
fut l'arrivée à Mettray ponctuée par 
une messe solennelle. «If était 
impossible de leur un sou- 
rire», note déjà un observateur. Et 
un autre s’exalte quelque temps 
plus tard à leur vue en train de cas- 
ser des cailloux : «C'est plaisir que 
de voir les petits travailleurs élever 
en l'air leur petite pioche. Leur 
petite taille, au lieu de leur nuire. les 
aide; les enfants sont plus près de la 
terre.» Michel Foucault dira de 
cette inauguration de Mettray 
que marque la date «où s'achève 
{a formation du système carcéral... 
parce que c'est la disciplinaire 
à l'état le plus intense, le modèle où 
se rem n touies les technologies 
coercitives du comportement. a 
là du cloître, de la prison, du 2, 
du régiment ». 

L'événement fut considérable. 
On cria presque au miracle péniten- 
tiaire, Aussitôt une cinquantaine de 
colonies en France et en Algérie, 
pour les jeunes détenus mais aussi 
pour les enfants trouvés (on esti- 
mait leur nombre à 120 000 dans 
les années 1850), virent le jour. Au 
milieu des protestations des ultras 

i crient à la dépense. Mais les 
défenseurs de Mettray ont bien fait 
leurs comptes, Sachant que Mettray 
en 1841 abrite 369 colons et que la 
valeur moyenne d'un vol est de 
235 francs, on épargne à la société 
86715 francs. 

Bref, un petit colon coûte 


15 centimes de plus par jour qu'un 
simple détenu, mais C’est une 
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bonne affaire pour la société, car on 
en fait un honnête homme. Et 
pourquoi pas une « honne affaire 
tout court? «J} y aurait immen- 


laquelle « Demetz et ses héritiers ont 
gagné des fortunes énormes », 
demande pourtant à être 
vérifiée (2). 


Dans la salle d'archives de l'actuel 
établissement, on peut ouvrir un 
registre de bonne épaisseur, où 
d'une belle écriture d'écolier sont 
mis par pour se nuire 
à eux-mêmes». 28 avril 1919 : 
«Etant en punition. D... a tenté de 
se pendre sa cellule au crochet 
de son hamac.» Au début de ce siè- 
cle, il n’y a plus de colonie modèle, 
la situation s’est considérablement 
dégradée. L'école d'éducateurs a 
fermé. Une seule règie : faire un 
«bon détenu», obtenir sa capitula- 
tion par tous les moyens; s’il 
s'évade ou commet une faute, c’est 
que la discipline n'a pas été assez 
sévère. Le règlement des maisons 
de redressement ne comporte pas 
moins de 101 articles. Le mineur 
erre du mitard à la «cage à poules» 
{enclos grillagé au dortoir). On ne 
sait que réprimer. 

Alors éclate le scandale des 
«bagnes d'enfants». Er, dès 1909, 
Mettray est montré du doigt : un 
adolescent de quinze ans, placé par 
voie de correction paternelle, mais 
sans l'autorisation du tribunal, se 
suicide. En 1855, Demetz avait 


Guide 


© L'ancienne colonie de Met- 
trey (10 km au nord de Tours, 
dans la commune du même 
nom: mention «fe Colonie » sur 
la carte Michelin) abrite aujour- 
d'hui un «Village des jeunes », 
Un ris à dt ag dans 

in a IS 
la chapelle et les geôles res- 
tantes, qui évoque le passé édu- 
catif et pénitentiaire de l'étabäs- 
sement. Renseignements : 
37390 Mettray. Tél: (16) 
47-41-16-13. 

On peut lire fes Maisons de 
correction, 1830-1945, d'Henri 
Gaillac, Editions Cujas 1971, 
réédition 1992. : 





Le toms VI des Œuvres com- 
plètes de Jean Genet, l'Ennemi 
déclaré, textes et entretiens, 
publié par Gallimard (1991), édi- 
tion établie et annotée par 
Albert Dichy, comporte notam- 
ment l'entretien avec Bertrand 
Poirot-Delpech du 25 janvier 
1982. Jean Genet expliquait son 
rapport à fa langue et ls décou- 
verte de Ronsard à Mettray. e 


CS 


cacée à Violette Leduc 


. Jean Genet à seize ans, colon à . Photographie dédi 
; Vers 1948 Me te n° 174, juin 1981). 


complété en effet son œuvre en 
créant une maison de correction 
pour les fils de famille (Jules Verne 
y aurait envoyé son fils aîné), 
source de revenus non négligeable. 
Pour préserver l’incognito des 
familles, on arrivait de auit, le père 
déposait son fardeau filial, l'enfant 
recevait un matricule, n'apercevait 
jamais, pas même à la-chapelle, ses 
voisins de cellules, ct le mitard était 
différent de celui des colons. 

Deux journalistes, Louis Rou- 
baud, dans les années 1920, auteur 
des Enfants de Caïn, puis Alexis 
Danan font campagne. Ecœuré par 
la répression féroce qui s'abat sur 
les jeunes révoltés de la colonie de 
Belle-fle durant l'été 1934, et par 
l'attitude des vacanciers qui, « de 
chasseurs de crabes se muent en 
chasseurs d'enfants» (une prime de 
20 francs est offerte pour chaque 
capture), Danan constitue un épais 
dossier sur Mettray, et le communi- 
que en juin 1936 à Marc Rucard, 
ministre de la justice du Front 

re. 5 


On découvre que des enfants peu- 
vent mourir nOn pas à cause d'une 
«bavure», mais «simplement» par 
stricte application d'un réglement 
pénitentiaire. Le ministère 

le placement des pupilles de l'Assis- 
tance publique à Mettray le 16 avril 
1937. En mars 1939, Mettray ferme 
ses portes, et le dernier président de 
son conseil d'administration est le 
doyen Joseph Barthélémy. qui sera 
le garde des sceaux de Vichy. 

« J'avais seice ans, j'étais seul ou 
monde, la Colonie était mon uni 
vers. Non, elle était l'Univers. » 
Trouvé sans billet dans le train 
entre Paris et Meaux, Genet _est 
arrêté, jugé. acquitté, puis confié à 
la colonie de Mettray (3). H y arrive 
le 2 septembre 1926. menotté au 
gardien qui l'accompagne, comme 
le veut le réglement. On lui rase la 
tête, on le fouille, on l'envoie à la 
douche, puis il touche un vêtement 
de bure. Et le voici dans le prétoire, 
poussé devant le directeur, nommé 
Lardet. 


Le système des «familles» est 
toujours en vigueur. Chaque pavil 
Jon abrite une «famille», un groupe 
d'enfants — de vingt-cinq à qua- 
rante — triés selon la morphologie. 
Genet est affecté dans la famille 
«B», sous la responsabilité d'un 
chef de famille (un surveillant), aidé 

deux «frères ainés». Au fil du 
Jour, la pièce commune se trans- 
forme en réfectoire, parfois en 
école, et en dortoir, les hamacs sont 
tendus entre Le mur et des pou- 
trelles fixes. La vie quotidienne 
emprunte à la marine; un navire a 
été reconstitué dans la cour cen- 
trale. Galère échouée au milieu des 
terres. Et les ordres claquent, entre- 
coupés par la prière. 

Genet, qui a été versé dans l'aie- 
lier de brosserie, semble donner 
satisfaction Après quatorze mois 
de détention, il est placé chez un 
fermier des environs, au lieu-dit La 


à Mettray 


Sevrandière. faveur réservée aux 
plus méritants. Au bout d'un mois, 
un soir de décembre, il s'évade, 
vole une couverture dans un véhi- 
cule pour se protéger du froid, la 
nuit, dans le fossé. Deux jours 
après, le 5 décembre 1927, il est 
«trouvé errant » et appréhendé par 
les gendarmes dans une rue de 
Beaugency (Loiret). Prévenu a de 
vagabondage et de vols, il est incar- 
céré à Orléans. Après l'avoir jugé et 
déclaré « coupable» le 28 décembre, 
le tribunal ordonne sa réintégration 
à Mettray, qu'il ne semble plus 
avoir quittée jusqu'à son départ de 
la colonie, le 1« mars 1929, pour 
l'armée, devançant l'appel, à dix- 
huit ans. 
# J'ai décidé d'être ce que le crime 
a fait de moi», expliquerat-il plus 
tard. «Je souffrais. Cruellement 
Jj'éprouvais la honte d'être tondu. 
vêtu d'un costume infäme, d'être 
consigné dans cet endroit vil; je 
connaissais le mépris des autres 
colons plus forts que moi ou plus 
.. En moi-même je sentais 
le besoin .de devenir ce qu'on 
m'avait accusé d'être. J'avais seize 
ans. On m'a compris : dans mon 
cœur je ne conservais aucune place 
où se pit loger le sentiment de mon 
innocence. 


» Je me reconnaissais le lâche, le 
voleur, le pédé qu'on voyait en moi. 
Une accusation peut être portée sans 
preuve, mais afin de me trouver cou- 
pable, il semblera que j'eusse dû 
commettre les actes qui font les 
traîtres, les voleurs, les läches, or il 
n'en était rien : en moi-même, avec 


un peu de patience. par la réflexion, 
je découvrais assez de raisons d'être 
nommé de ces noms. Er j'avais la 
Stupeur de me savoir composé d'im- 
mondices. Je devins abject. Peu à 
peu je m'accoutumai à vet état. 
Tranquillement je l'avouerai. Le 
mépris qu'on me portait se changea 
en haine : j'avais réussi. Afais quels 
déchirements n'avais-je pas 
connus. » Il ne lui restait plus qu'à 
se couler, afin de s'adresser à lui, 
dans le langage du tortionnaire. Car 
«écrire, c'esl ce qui vous reste quand 
on est chassé de la parole donnée.» 


De notre envoyé spécial 
Régis Guyotat 


(1) Jean Genet, essar de chronologie, 
1910-1944, d'Albert Dichy et Pascal Fou- 
ch&, « Bibliothèque de littérature française 
contemporaine», 1989, publication de 
l'IMEC, 25, rue de Lille 75007 Paris. 


(21 Cité dans l'Impossible Prison, 
recherches sur Le sysiènte pénitentiaire au 
dix-neuvième siècle réunies par Michelle 
Perrot, Le Seuïl 1980. E 

(3) Le narrateur de Miracle de la rase 
affirme avoir été conduit à Meuray pour 
avoir «crevé l'œil gauche à un enfant ». 
Albert Dichy explique qu'il ne peut s'agir 
que d’un motif de pure fiction, lié à un 
théme récurrent dans l'imaginaire gene- 
tien. Dans Miracle de la rose, où Mettray 
est Lrès présent. il convient de distinguer 
ce qui relève du e descriptifs, qui s'avère 
conforme à La réalité, et du ænarratifs, 
dont les éléments peuvent ëtre vrais ou 
faux el sans ëtre jamais, tout à fait, l'un 
ou l'autre, explique encore en substance 
Albert Dichy. 
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DÉCOUVERTE 


aint-Domingue, Colomb chez Pharaon 


En inaugurant, le 6 octobre, 
un monument à la mémoire 
de Christophe Colomb, 
Saint-Domingue célèbre à 
sa manière le cinq centième 
anniversaire des grandes 
découvertes, et la gloire d’un 
Grand Amiral qui est pour- 
tant loin de faire l'unani- 
mité. Controverse. 


C ETTE protubérance de béton 
érigée à la gloire de Chris- 
tophe Colomb deviendra-t-elle « 2 
majeure attraction touristique des 
Caraïbes», comme l'espère le 
vieux président dominicain Joa- 
quin Balaguer ? Pour le moment, 
le phare commémoratif, qui res- 
semble davantage à une p ide 
qu'à une tour lumineuse à l'usage 
des navires en détresse, symbolise 
la controverse qui fait rage autour 
des célébrations du « Cinquième 
Centenaire de la découverte et de 
l'évangélisation de l'Amérique », 
comme disent les officiels à Saint- 
Domingue. 

Pour le pos Balaguer, qui 
continue de er sur cette moi- 
tié d'île en dépit de sa cécité et de 
ses quatre-vingt-six ans, l’inaugu- 
ration du faru a Colon est le point 
d'orgue d'une longue carrière 
publique, plus d’un demi-siècle 
dans les hautes sphères du pou- 
voir ou à la tête de l'Etat. Les 
mauvaises langues affirment qu'il 
a eu recours à la fraude pour se 
faire réélire président pour la cin- 
.auième fois, en 1990. afin de pou- 
voir accueillir le pape 
Jean-Paul ff, le roi d’Espagne et 
d'autres grands de ce monde à 
l'inauguration du monument à la 
gloire de Colomb. Las! De défec- 
tions en empêchements gè la 
liste des invités illustres s'est 
réduite comme une peau de cha- 
grin. 

Môme Sa Sainteté, qui a confirmé 
sa visite à Saint-Domingue pour 
l'ouverture de la conférence des 
évèques latino-américains, a pré- 
féré reporter son arrivée après 
l'inauguration du /aro. À la mi- 
septembre, moins d’un mois avant 
l'événement qui devait constituer 
l'apothéose dominicaine des célé- 
brations du Quinto Centenario, on 
apprenait officieusement que 
l'inauguration du phare Colomb 
aurait lieu le 6 octobre, six jours 


plus tôt que prévu. Et que la seule 
personnalité étrangère présente 
serait le secrétaire général de l'Or- 


ganisation des Etats américains 
(OEA), M. Joao Baena Soares. 


Est-ce le fucu, la guigne, que 
beaucoup de Dominicains asso- 
cient à Christophe Colomb, au 
point qu'ils évitent de prononcer 
son nom et préfèrent l'appeler le 
« Grand Amiral » ou le « décou- 
vreur des Amériques »? Ce fut en 
tout cas une sévère déception pour 
le président Balaguer qui, du 
coup, envisageait de ne plus pren- 
dre la parole et de confier le dis- 
cours inaugural au cardinal Nico- 
las de Jesus Lopez Rodriguez, 
l'archevèque de Saint-Domingue, 
non moins controversé que Chris- 
tophe Colomb lui-même. 


Sur {a rive orientale du fleuve 
Ozama, face à la ville coloniale de 
Saint-Domingue, le plan de l’édi- 
fice représente une monumentale 
croix allongée sur le soL Symbole 
de l'évangélisation, la croix est 
partout, sculptée sur les parois du 
Jaro. Même le mur d'enceinte qui 
isole le monument des bidonvilles 
avoisinants est marqué de lem- 
blème du christianisme, Archi- 
tectes el Constructeurs ont suivi à 
la lettre la consigne de Colomb, 

vée dans le marbre de 

l'intérieur du phare : « Placez 
des croix sur toutes les routes et 
tous les sentiers pour que Dieu 
vous bénisse. Cette terre appartient 
aux chrétiens. Le souvenir doit en 
être conservé à travers les (emps.» 

De face, le monument, qui 
atteint une trentaine de mètres de 
bauteur, hésite entre la pyramide 
et le blockhaus. Les faisceaux de 
puissants projecteurs installés sur 
le toit forment une croix, encore 
une, dans le ciel lorsqu'il est çou- 
vert de nuages. Au cœur du phare 
s'élève le me ur monument 
flamboyant de marbre et de 
bronze, où reposeront les restes du 








Grand Amiral. Vers l'Est, {a lon- 
gue nef à ciel ouvert n’est pas 
exempte de beauté. C'est sans 
doute là, entre les murailles de 
béton qui abritent les six musées 
du faro, que l'architecte britanni- 
que Joseph Lea Gleave est par- 
venu à exprimer «/a force, la sta- 
bilité et le rayonnement » exi 
par fe jury international qui a 
choisi son projet au début des 
années 30. 


Les autorités dominicaines 
affirment que l'idée de construire 
un monument à la gloire du 
découvreur des Amériques 
remonte à 1852. Dans son His- 
toire de Saint-Domingue, l'écri- 
vain Antonio del Monte y Tejada 
proposait alors d’ r une statue 
en l’honneur de Colomb «à l'en- 
droit où fur fondée la première ville 
de l'Amérique». « Que certe statue 
soit un colosse comme celui de 
Rhodes, et, pour garaniir sa perpé- 
tuité, établissons en elle un 
phare », ajoutait l'écrivain domini- 
cain. 


En 1877, la découverte dans ia 
cathédrale de Saint-Domingue 
d'une urne de plomb contenant 
des restes humains aHait relancer 
le projet. En dépit des prétentions 
des Espagnols. qui soutiennent 
que La dépouille de Colomb est 
conservée à Séville, les Domini- 
cains sont convaincus que l’urne 
de plomb gardée jour et nuit par 
des cadets en costume d'epparat 
recèle bien les restes du ad 
Amiral. Après de longues 
recherches, et pour tenter de met- 
tre un terme à la polémique, l'his- 
torien dominicain Carlos Dobal a 
tranché : La moitié de la dépouille 
est à Séville et l'autre à Saint-Do- 
mingue. Quoi qu’il en soit, le 
transfert de la petite boîte de 


A l'intérieur du Faro, 


plomb de la cathédrale au mauso- 
lée gothique situé au cœur du fzro 
est présenté comme le temps fort 
des célébrations du Quinto Cente- 
nario à Saint-Domingue. 

Dix cas sprès la découverte de 
l'urne, une statue représentant 
Colomb, l'index pointé vers le 
Nouveau Monde, est installée face 
à la cathédrale. De proportions 
modestes, elle est l'œuvre du 
sculpteur français Gisbert. I] fau- 
dra encore attendre près de qua- 


Les deux 
Guillaume 
Nous avons reçu de M. Louis de 
Bonfons (Hyères) la précision 
suivante : 

« Dans l’article sur Jules Verne 
(«Le cornac d'Amiens», «ie 
Monde sans visa» du 

19 septembre), votre collaborateur 
Jean-Pierre Péroncel-Hugoz a 
commis une confusion entre les 
deux empereurs allemands 
Guillaume Ir (1871-1888) et 
Guillaume II (1888-1918). Les 
deux souverains furent certes des 
lecteurs de fules Verne, dans Le 
texte ou en allemand, mais autant 
qu'on sache, seul Guillaume Il, 
petit-fils de Guillaume Ie, se 
Proclama admirateur du 
romancier français. En tout cas, 
1870 ce sont les armées de 
Guillaume [e, et non de 
Guillaume I, comme vous l'avez 
imprimé par erreur, qui 
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, l'une des travées du monument à Colomb, 
dont le plan représente une croix. Vue du phare-pyrarhide, 


rante ans pour que renaisse l’idée 
de construire un monument plus 
ambitieux en l'honneur du décou- 
vreur des Amériques. Réunie à 
Santiago-du-Chili, la cinquième 
Conférence internationale améri- 
caine, l'ancêtre de l'OEA, vote le 
24 avril 1923 une résolution pré- 
voyant «l'érection d'un phare 
monumental à Colomb, sur la côte 


: de Saint-Domingue, qui sera 


construit avec la coopération des 
gouvernements et des peuples de 
l'Amérique ». En 1931, un jury 


international choisit le projet de 
Joseph Lea Gleave, jeune archi- 
tecte diplômé de l'université de 
Manchester, parmi trois cent cin- 
quante-cinq dessins et maquettes 
venant de quarante-huit pays. 
Hanté ‘par. les: séismes et les 


. cyclones, Gleave a choisi -une.. 


structure.basse et massive qui sera 
à peine modifiée lorsque le prési- 
dent Balaguer, de retour aux 
affaires en 1986, ordonnera le 
début des travaux. 


Avec son allure de père tranquille, 
ses grosses chaussures de chantier 
et ses jeans, l'architecte Teofilo 
Manuel Carbonel est l'homme 
qui a transformé les dessins de 
Gleave, décédé en 196$, en une 
imposante structure de béton qui 
domine le fleuve Ozama. Pendant 
près de six ans, ce descendant de 
Catalans z vécu dans une petite 
salle, dans ies entrailles du phare 
en construction. «A plusieurs 
reprises j'ai été tenté d'abendonner 
face à la complexité des plans. Un 
soir je suis même allé au Palais 
pour remettre ma démission au 


-président Balaguer. Je me suis 


ravisé au dernier moment», 
raconte-t-il. Pas plus que le prési- 
dent Balaguer, Teofilo Carbonell 
ne craint le fucu de Colomb, 
même si deux ouvriers détachés 
par la marine de guerre ont fait 
une chute mortelle sur le chantier 
en juillet 1990. 


Comme les membres de la com- 
mission officielle chargée de la 
célébration du cinquième Cente- 
naire, l'architecte Carbonell 
esquive les questions relatives au 
coût du monument. Les estima- 


COURRIER 


enfermèrent Napoléon III dans 
Sedan pendant qu’à Paris 
l'impérairice Eugénie signait pour 
Jules Verne Le dernier décret 
d'attribution de la Légion 
d’honneur du Second Empire... » 


Les chances 
du français au Portugal 


À la lecture du reportage sur Porto 
publié dans « le Monde sans visas 
du 26 septembre, M. Ewald 
Edlinger, d'Antibes, ne partage pas 
notre e optimisme » sur les 
de la France et du français dans ce 
pays et nous fait part de son 
e qui lui laisse tune 
image plus noire». 
«Au printemps 1987, j'ai été 
sollicité pour occuper la chaire de 
microbiologie et parasitologie et la 
direction du laboratoire à la 
faculté de médecine de Coïmbra, 
la plus ancienne, et unique 
umiversité jusque vers 1910. Ma 
première question a été la langue. 
{: | 





Tous les interlocuteurs m'ont 
assuré que les étudiants étaient en 
totalité francophone et des 
rencontres avec plusieurs groupes 
d'étudiants m'ont semblé 
confirmer ces assertions. 

» Maïs en comm t l'année 
scolaire 1987-1988, j'ai dû 
constater que parmi les cent vingt 
auditeurs, il n°y en avait que 
Quarante qui pouvaient suivre des 
cours en français ; en effet, je suis 
venu deux ans trop tard, car mes 
étudiants étaient de la première 
génération qui avaient pu choisir 
Comme première fangue au lycée 
entre l'anglais et le français. (.) 
J'ai donc donné mon cours en 
français par écrit, traduit en 
portugais. Les examens ont eu lieu 
selon la méthode des questions 
multiples, en portugais, 
>» Mais prenant des contacts avec 
mes collègues et autres 
scientifiques, j'ai constaté que 
l'anglais était devenu la langue qui 
progressait : des stages 

2 F é 
de F* à 





tions publiées par la presse oscil- 
lent entre 10 et 70 mülfions de dol- 
lars. « La construction du faro a 
été entourée, d'un grand secret, 
Seuls le président Balaguer et quel. 
ques-uns de ses proches conseillers 
pourraient donner des informa- 
tions précises », affirme un journa- 
liste dominicain. 
Pour l'opposition. le phare 
Colomb est devenu le symbole 
d'une politique somptuaire, qui 
néglige l'éducation et la santé au 
profit de «constructions pharconi- 
‘ques s. à Le faro est une folie, une 
réalisation indigne », s'exclame 
M. Juan Bosch, ancien président 
de la République et éternel rival 
du président Balaguer. Plus 
auancé, le candidat sociai-démo- 
crate à la présidence, M. José 
Francisco Peña Gomez, souligne 
le «caractère obsolète et archaïque 
du monument et son coût, alors 
le pays traverse d'énormes dif. 
Feultés. Si l'on en croit les son- 
dages, La population n’est guère 
mieux disposée. Selon une 
enquête ne fin juillet par 
Ultima Hora, un quotidien du 
soir, 56 % des Dominicains pen- 
sent que le gouvernement a eu tort 
de construire le /aro. Les avis 
favorables ne représentent qu'un 
peu plus du tiers des personnes 
interrogées. 


«Le faro renvoie au débat sur 
l'interprétation de notre histoire. 
Pour de peuples indi- 
ns afro-américains et métis, 
"expédition de Colomb représente 
une blessure qui n'est ge encore 
cicatrisèe », explique d'une voix 
douce le Père Jorge Cela, un 
jésuite aux yeux bleus, presque 
transparents, qui partage la vie 
des plus pauvres dans le io de 
Guachupita, sur l'autre rive du 
fleuve Ozama. Pour dégager la 
vaste esplanade qui entoure le 
pure, des milliers de familles ont 

é délogées, souvent à coups de 
crosse. Leurs masures ont été 

- détruites contre la vague promesse 
d'un relogement dans un quartier 
périphérique. 

«On ne cherche pas à éliminer 
la pauvreté, mais à la cacher », 
ajoute le Père Cela, qui a fondé 
une organisation, Ciudad Alterna- 
tiva, pour aider les expulsés. 
Mème l'architecte Carbonell s'est 
publiquement déclaré scandalisé 
pe l'érection du «mur de la 

onte » construit autour du faro 
pour masquer Les bidonvilles qui 
s'étaient au nord et au sud du 
monument. 


Mais le PÉTER Baïaguer et les 
dignitaires l'Eglise ne sont pas 
les seuls fervents défenseurs du 

bare, « C’est un symbole qui nous 
Jai connaître sur la carte du 
monde. C'est un hommage mérité 
for un homme qui n'a pas été un 
‘Be mais la victime d'injus- 
tices », soutient M. Antonio Bien- 
venido Cruz, un robuste sexagé- 
me qui ut lancé sans la 
. on de maquettes, 
clés et de tee-shirts pro Lér 


De notre envoyé spécial 
Jean-Michel Caroît 





Angleterre et aux Etats-Unis pour 
tes plus jeunes, Les séjours au 
Mozambique et aussi en 
collaboration avec l'Afrique du 
Sud, pendant la guerre coloniale 
jusqu'en 1974, ont fait oublier le 
français au moins comme langue 
scientifique. (...)» 


Presse-flenve 


A propos de n Quai des bouquins» 
{xle Monde sans visa» du 

49 septembre), le romancier Henri 
Viard nous écrit : 

« Je tiens d'André Salmon, au 
cours d'une conversation que nous 
cûmes en 1959, chez mon père, ce 
que lui dit un jour — je crois de 
1927 - Guillaume Apollinaire, 
boulevard Saint-Germain : 
«Savez-vous André, que la Seine à 
Paris est le seul fleuve du monde 
gui coule entre des livres 7» Cette 
idée justifie l'inscription de ce lieu 
où se joignent l'eau et l'esprit au 
patrimoine intellectuel mondial.» 


& à 
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NATURE 


’amanite des césars 


E NCORE quelques convul- respecter. froniques, éphémères, 
sions, encore quelques bal-' meurtriers — nés de {a foudre, 
butiements, et l'affaire serait. disaient les Grecs, qui consta- 
jouée. Claude, l'empereur taient leur arrivée après l'orage 
bégue, sæ rendait à l'évidence:  _ Jeur capture est l'un des rares 
quil adAmanIe Led gestes authentiquement primi- 

sait pas. En bout de fit — à 6 Qui restent à l'homme p 
table, un Romain avait au "nOner avec cet art délicat 
moins l'avantage d'agoniger Autant qu'incertain de la cueil- 
lette. Raison simple pour s'en 


allongé, — ippine donnait 
dscrenen a ETS, do n aller patrouiller {c'est la saison) 
dans quelque forêt gauloise (il 


les funérailles et s'inquiétait de 

ce qu'on ne laisse aucune trace en reste) et s'éloigner pour un 

du gratin de fausses oronges temps de la mortelle jacasserie 

avec lequel son mari était en des politiques autant que du 
vénéneux brouhaba qui rode 


train de s'expliquer. Peu de 
temps après, Tiberius Claudius encore autour de la grande 
consultation, Risquer l'air frais, 


Nero, Néron, prenait le pou- 
l'œil brossé de près, de la rosée 


voir, et er manquera rs 
occasion, à chaque fois que 
er es ass  soufrée au bout des doigts. 


champignons seront servis à sa 
table, d'expliquer finement ce 
qu’il en coûtait de ne pas savoir 
reconnaître l'amanite tue- 
mouches (Amanita muscaria), la 


D'abord choisir son Sioux et 
passer acte d'allégeance avec 














violente, de l’autre, fa permise, 


la succulente, PAmanita caesa- 


rea ou oronge vraie. Rappelons 


que ce fils chéri, quelques 


années après son accession au 
trône, remercia se mère paur le 
doigté de sa politique et de ses 


culinaires en la fai- 
sant assassiner; « Frappe au 


ventre {», lancera la victime au 
tueur de service, Famille de 
choc. 


Tout semble résumé de la trou- 
ble fascination qu’excercent les 
champignons dans cet impérial 
et antique fait divers où les 
fumets du repas se mêlent avan- 
tageusement aux vertiges ét aux 
grandes hallucinations du tré- 
pas, Même comestibles, même 
classés succulents, ces fils de 
l'ombre et de l’humide gardent 
en eux toutes les saveurs du 
doute, avec lesquelles ifs ont 
toujours su se faire craindre et 


_: Palerme, 


lui. Important. Ils ne sont pas si 
simples à dénicher ni toujours 
si commodes que cela à suivre 
dans le parcours initiatique, 
mais peuvent en 
quelques heures faire rattraper 
tout ce que la ville douillette et 
jachérante a creusé d'oubli et de 
confusion dans l'esprit muré du 
citadin. Propos de bienvenue, 
* mouvements d'assouplissement, 
choix du territoire de chasse: 
départ. Il sait déjà presque tout 
de vous, ce savant vagabond de 
hètraies ; la nature des rapports 
que vous allez entretenir avec la 
forêt; il a compris, aux pas que 
vous posez dans les fougères, les 
liens qui vous unissent ou non à 
ce lourd silence tremblé dans 
lequel solitaire, vous vous 
enfoncez. Il .vous mène vers le 
gisement, inquiet et attentif, se 
demandant si vous méritez bien 
l'issue de la longue traque dans 


la mort en deuil 


Suite de la page 25 


Regarder Palerme s'éveiller ou 
s'endormir sous Le vent d'Afrique 
dit assez les défaites passées de 
l'Etat et de l'honnêteté comme on 
fa définit au nord du Mezzo- 
giorno. Cela en devient même un 
style qui se visite, après l’arabo- 
normand ou le liberty. Au cœur de 
la ville, tout près de la mer, qu’on 
néglipe savamment, une force 
invisible paraît entretenir la lèpre 
du très beau quartier du Vucciria, 
le marché et les ruelles des petits 
métiers, tout autour du palais 
Butera et de la Chiesa della Pieta. 
Interrogez un Palermitain : les 
bas-fonds de la Mafia valent le 
détour, pour leur folklore et l'im- 
pression de menace permanente 
qui s'en dégage. Là, vivotent les 

ps He ë Ni Connu 
qui doivent tout, tra: 
el vie sauve aux sofauri, les sala- 
riés de l'Organisation qui, à dix, 
vingt ou cent composent vite un 
quartier réservé, le territoire d’une 
«famille». Ainsi à Piazza Sant’E- 
rasmo, à Kalsa, à l'Oreto, à la 
ZEN, ville nouvelle tézardée, 
offerte à Palerme par la Coupole. 


Comme ailleurs, les riches habi- 
tent sur les hauteurs, Les pauvres 
Jes parties basses, Jes banlieues 
délabrées. Simplement, ce n'est 
pes l'histoire officielle qui a ici 
dicté ce découpage, Pas l'activité 
industrielle où commerciale qui 
entraîne la sur consommation de 
la ville, dans les boutiques été- 
tes de la Via della Liberta. 
rme 3e situe au quatre-vingt- 
unième rang des villes italiennes 
pour le niveau de production, au 
pus PT Le des 
penses (2), I} y à longtemps 
qu'on ne cherche plus la difié- 
rence. 

IL y a longtemps, sauf les jours 
de crime, que Palerme ressent 
même l'étrange malaise d'être 
coupée des canses de sa perte et 
de sa richesse mêlées, Les appa- 


‘ ë {: 





rences des activités de la Mafia se 
sont sophistiquées. La ville 
regorge de cabinets-conseils en 

ts financiers, et l’admira- 
tion des enfants ne va plus aux 
vieux capomafiosi qui accro- 
chaient à leur boutonnière le res- 
pect immodéré de l'amitié, mais 
aux coleiti bianci, les cols blancs 
de l'honneur, aux «amis d'amis 
d'amis » qui s'habillent de soie et 
de cashmere, roulent en Mercedes 
et dînent finement de homards 
dans les restaurants de la côte. 





lequelle if vous entraîne. Le 
champignon est chose soudaine 
et précieuse, sa découverte tou- 
Jours récompense, émotion. Il 
prévient qu'on approche. qu'ils 
sont {à, qu'on gra presque 
déjà les sentir, les respirer. Une 
sapineraie et son terreau d'ai- 
ue branches basses. [1 fau- 
se pencher. 


la us prise ne jamais 
-Ronpe, mais la colonie {o: 

ici. La Geillente commence. fr 
économise son effort, comme 
un nageur, laissant plonger son 


bras - vif ralenti du mouve- 
ment -— pour rapporter sa proie 
encore toute vivante. Dans la 
paume de la main frétille une 
chanterelle, un jeune cèpe de 
Bordeaux s’arrondit sous la 
caresse. Voilà une russuie char- 
bonnière, un bolet à pied rouge 
furieux, trois coprins faits aux 
pattes. Rien pour vous encore. 
F ae partait plus, vous poussant 
du regard vers une poignée de 
psalliotes, vers une coufemelle 
qu'on ne pouvait pas rater, vers 
deux cortinaires qui vous atten- 
daient, L'ambiance se dérendait. 


ÉPOQUES 


L'argent est ailleurs, partout, dans 
n'importe quelle banque mon- 
diale, confié à toutes les complici- 
tés anonymes du nord de l'Italie, 
de l'Occident, géré par des ordira- 
teurs dont les pauvres mafieux du 
Vacciria ignorent la complexité. 


#Nous sommes intelligents, 

explique un commerçant, mais. 
c'est terrible, ir de mal. Nous 
sommes le mal. » Des incantations 
de cette sorte, Paferme, depuis fa 
mort de Falcone et de Borsellino, 
les égrène volontiers. pour preuve 
de sa bonne volonté démocrati- 
que. La ville se fustige, confie sa 
haine d'elle-même, ses dérègle- 
ments ancestraux. Elle donne rai- 
son aux écrivains siciliens, Bran- 
cati, Pirandello, Sciascia, qui ont 
tant ausculté Le pessimisme, l’au- 
tisme de cette terre si peu méri- 


dionale, Leonardo Sciascia rappe- 
lait souvent que Palerme comme 
la Sicile se savaient si interdites 
d'avenir que l'emploi du futur 
n'existait plus dans les verbes. La 
ville, ces semaines-ci, lui donne 
raison. Comme à cet autre paiat 
de vue du grand écrivain : « Toute 
da Sicile (...] déteste Palerme, cette 
capitale administrative, ce monstre 
de bureaucratie, certe pieuvre qui 
engloutit les revenus, ce chef-lieu 
de tous les impôts et de tous les 
cadasires, ce centre apparent de 
tous les malheurs n (3). 

« Sicilitude», pathologie du 

pouvoir. névrose du dialogue avec 
« l'Etat piémontais v, aptès {ant 
d'invasions, tant d'occupants, ido- 
latrie des conservatismes patriar- 
Caux... tout a été écrit. et ces 
semaines-ci les Palermitains repas- 
sent en revue les explications per- 
manentes des sociologues et des 
psychanalystes sur les causes de 
leur mal-être. Mais comment 
connaître la suite, comment se 
dire, comme les amis de Veronica, 
que le consumérisme, la télévi- 
sion, La libération des filles dans 
cette cité sans sexualité auront, à 
la longue, raison de l'ancestrale 
passion de mort et des conve- 
nances ? 
Parier sur l'affaiblissement de la 
Mafia dans {a ville par le triple jeu 
de la modernité, de l'éparpille- 
ment de Cosa Nostra et de la force 
de l'Etat? Les adeptes de la résis- 
tance civile n'osent pas de tels 
rêves. Un avocat parle même de 
«läche soulagemen: » après les 
meurtres des deux magistrats. 
Tout Palerme sait par cœur les 
méandres de l'histoire : Falcone, 
par sa résolution, avait profité de 
la guerre qui avait déchiré les 
«familles» siciliennes au début 
des années 80. Ceux de Corleone, 
bourg clanique, s'il en est, de la 
montagne. avaient voulu ravir aux 
capomaflasi palermitains leur 
ancestrale hégémonie sur la Cou- 
pole. Plus de trois cents morts, et, 
pour la première fais dans celte 
saga de l'ortterta : des repentis, des 
paroles, les trois mille pages de la 
confession de Toramaso Buscetta. 
des épouses, des mères 4 [a barre 
des U'maxi, les procès-fleuves ins- 
truits par les roupes de Falcone. 

Qui, tout Palerme peut traduire 





Bientôt, l’homme ne fut plus 
en vue. Libre alors! Un ruis- 
seau, une clairière, d'autres 
cèpes — plus lugubres ceux-ci, — 
des amanites panthères en senti- 
nelles, sifflantes, intouchables, 
tapis de russules émétiques... 
Les frontières du paradis étaient 
franchies. Et vous perdu. Lan- 
cer un appel de détresse dans 
une forêt n'est jamais facile. [1 y 
a de l'église à l'ombre de tous 
ces arbres, il faut savoir s'y 
tenir. Lui, l'artiste, le maestro, 
n'était pas loin, geblier de vos 
exploits, gardien de vos 





les exécutions de mai et de juillet. 
Une simple fermeture des 
comptes de la décennie, Plus 
qu'une remise des compteurs à 
zéro, plus qu'une simple ven- 
geance ou la crainte d'avoir perdu 
la face, la négation du temps passé 
durant ces dix années de guerres 
internes et de répression possible. 
Un gage de J'immobilité retrou- 
vée. Un autre refus de l'avenir. 
Avant de mourir, Falcone avait 
très bien décrit les raisons de la 
nécessité de sa fin promise : « La 
tension, la souffrance, si j'ose dire, 
est telle aujourd'hui dans Cosu 
Nostra qu'un grand astentai spec- 
taculaire contre un représentant de 
l'Etat pourrait avoir, en quelque 
ste une fonction pacifiante (...) 
()». 


Palsrnie est en révolte, Veronica 
s'expose aux coups, ét aux larmes 
de sa mère, l'armée s'agite, des 
juges prient, des flics veulent en 
découdre, Palerme tente de se 
lever, mais Cosa Nostra, dans les 
esprits, est parvenue à rayer cette 
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CES-VOYAGE 


vadrouilles… A l'auberge, un 
myvcologue qui s’annonçait 
médiocre mycophage déclara 
gravement qu'avec les champi- 
gnons il ne fallait jamai 

sûr de rien. Il tenait sérré près 
de lui un dangereux petit 
ouvrage dont il tirait des sen- 
tences à mesure que les élé- 
ments douteux sortaient du 
panier du cucilleur d'occasion. 
Lui et ses copains s'affrontaient 
régulièrement dans des joutes 
savantes où ils mettaient aux 
enchères de leur savoir le pro- 
duit de leurs «cueilles». Lin 
peu plus d'un millier d'espèces 
poussent dans le champ d'explo- 
ration qu'ils se sont réservé — 
suffisant pour s’y torturer l'es- 
prit une vie entiere, Un hobby, 
une vocation. 


Le cufsinier, lui, cuisinait. Une 
poèlée d'amanites des césars, 
Justement, ce si beau champi- 
gnon que certaines régions en 
interdisent le ramassage et qui 
laissait partir des fourneaux le 
souffle sans mesure de ses par- 
fums. Comment le premier 
cueilleur accommodat-il la pre- 
mière brassée des premiers 
champignons trouvés aux aubes 
de {a préhistoire? Avec sel, sans 
sel, avec ail, sans ail? Rôti à 
même la pierre chaude plus 
sûrement, ou dévoré cru. Mysté- 
rieusement, on trouve peu de 
traces dans l'art rupestre de cet 
aliment originel que ne pou- 
vaient ignorer les joyeux loca- 
taires de la vallée de la Vézère 
ni ceux des grands sites que l'on 
connait. Mis à mal par certains 
représentants particulièrement 
virulents, ou intimidés par 
l'élan phallique des plus arro- 

nis, ont-ils choisi de T 

ur présence sous silence ? Mys- 
tère, un de plus, à verser au 
dossier. 


Jean-Pierre Quélin 


décade désordonnée d’un trait 
d'explosifs. Tout n'est-il pas rentré 
dans l'ordre? Son ordre? La ville 
est en deuil de ses juges, mais le 
deuil a souvent été ici une raison 
supplémentaire de s’incliner, Une 
bonne bouffée de découragement. 
L'oxygène de la mort, comme 
celui que les Siciliens de la cam- 
pagne viennent, le dimanche, res- 
pirer devant les cadavres exposés 
du cimetière des Capucins. 


De notre envoyé spécial 
Philippe Boggio 


42} Chiffres cités dans Sicile. de Mar- 
tele Padovani, « Point Planète», Seuil, 
1994, 

0) La Sicile comme métaphore, de 
Leonardo Sciaseia, entretiens avec 
Marcelle Padovani, Un livre sdmirable de 
clairvoyance er de concision dans lequel 
Sciascia raconte la tragique épopée de la 
Sicile e1 de ses perversions malcuses. 
Publié en 1979, ce livre fera prochaine- 
ment l'objet d’une réédition, chez Stock, 


(41 Cost Nostra, page 127. 
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HÔTELS 


Côte d'Azur 


NICE 
HÔTEL VICTORIA*"* 
33, boulevard Victor-Hugo 
06000 NICE - TéL : 93-88-39-60. 
Plein centre-ville, calme. 

Petit parking, grand jardin, 
Chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, minibar. 


| Montagne | 


05350 MOLINES-EN-QUEYRAS 
HTES-ALPES - STATION VILLAGE 
A 5 km de Salnt-Véran 
HÔTEL LE CHAMOIS** 
1NGIS DE FRANCE 
Soleil, calme, toutes randonnées 
dans le parc régional du QUEYRAS 
Tà. : 92-45-8371, 

Fax : 92-45-8058. 


TOURISME 


Home d'enfants 


JURA 


(900 m aititude 
près frontière suisse) 
Agrément Jeunesse et Sports, 
Yves et Liliane accueillent vos 
enfants dans une ancienne 
ferme XVI- s., confortablement 
rénovée, 2 ou 3 enfants par chbre 
avec s. de bns, we. Située au 
milieu des pâturages et forêts. 
Aceveil volontairement limité à 
15 enfants, idéal en cas de 
première séparation. Ambiance 
famiflele et chaleur, Activ. : VTT, 
jeux céllect., peinture s/bois, 
tennis, poney. initiat. échecs, 


2 080 F semaine/anfant. 
Tél, : (16) 81-38-12-51, 
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Bridge 


ne 1504 


UNE CONVENTION 
DISCUTABLE 


Certains champions ne résistent 
pas à la tentation d'employer des 
conventions très spéciales dont on 
voit mal les avantages surtout quand 
elles n'éclairent pas immédiatement 
le partenaire, En tout cas, dans fa 
_- suivante des précédentes 

piades, ses effets ont &£ néga- 

HA vpoussant» des adversaires 

ui n'ont pas voulu se laisser bluf- 
C2 


à — 
CAR93 
L'AR543 
CYXTE) 
437643 & ARD102 
OV 105 97 
9 V102 99876 
# 102 #097 
vos 
VD8642 
$ D 
R843 


Ann. : O. don, Tous vuin. 
Ouest Nord Est Sud 


Lesniew. Rasmus Gas Bentzen 
Passe (1% £ contre 
29 con 24 3Ÿ 
passe 3% cone 4% 
passe du  pase  5Ù 

passe 1% RSS past. 


jGous à tt entamé le 3 de à Pique, 
ce & GRAND CHELEM À R 
contre toute défense, les atouts 
étant 3-1? 


Réponse : 

Pour arriver à treize levées, il suf- 
fit de faire deux coupes à Pique, cinq 
Carreaux (dont,une coupe}, quatre 
atouts et enfin As, Roi de Trèfle. 
Toutefois, si un adversaire a cinq 
Carreaux, on € pourea affranchir le 
cinquième Carreau et il faudra se 
rabattre sur l'impasse à Trèfle ou sur 
un squecze. 

Ainsi, après avoir coupé l'entame 
à Pique, Bentzen a tiré l'As de Cœur 
et le Roi de Cœur (sur lequel une n'a 
plus fourni); puis il a joué la Dame 
de Carrean, et il à coupé une 
deuxième fois Pique avec le dernier 
atout du mort. Ensuite, il a coupé un 
Carreau avec ke 6 de Cœur et a réa- 
lisé ses deux derniers atouts sur les- 

uels il a La dés le 5 et le 6 de 

rèfle, Enfin, il est remonté au mort 
par l'As de Trèfle et a fait le reste 
avec à Carreau À R 5 et le Roi de 
Tréfle... 


À l'autre table, les Polonais 
s'étaient contentés du petit chelem à 
œur, 


LE COUP 
DE LA PLUS PETITE 
En principe, les plans de 
ue qu a en 
meilleurs, mais ce n'est pas touÿ 
le cas, comme le prouve cette donne 
patiée par {e champion français 
ervé Pacault. 


sons au début les mais 
adverses pour vous mettre à ja place 
u déclarant. 


4v32 

V97654 

8 

#RD8S 
2876 è — 
ÿD VV10832 
QADS4 09763 
#AV742 #10963 

& ARD10954 

VAR 

ÔRV 102 

&— 
Ann. : O. don. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 

passe passe 2 

29  pase 2% 
Le 44 pa 64. 


Ouest a entamé ie 8 de Pique Sur 
lequel Est a défaussé un Cœur. 
Comment Pacault £ es-il de 
EU PR pour CHE- 
EM L UE hs toute 


gr sur les enchères 

La surenchère de «2 Trèfles» 
n'était pas une enchére naturelle 
pour jouer ce contrat, mais un 
cue bid forcing de manche. Les at 
à «4 Pique montrait Cr 
n'avait pas une main oulle, mais 
environ 8 points avec au moins 
trois atouts, 


COURRIER 
DES LECTEURS 


uand un adversaire déclare 
sur une ouverture de + ae 


C'est un cas’ typique ! dé malér- 
tendu! Si Sud, par exemple, ouvre de 
1 Trêfle et si Quest surenchérit à 
2 Trèfles, His significations sont 
possibles, et il vaut mieux s'être mis 
Faccord avec le ire si on ne 
veut pas avoir d'accident. En eff 
cette surenchère de 2 Trèfles a ét 
longenps considérée comme un 
au bi eee manche (cas de 
ais ce cue bid érait 
d'un em À hessD Hop ee 
de nombreux experis américains 
l'utilisent aujourd’hui pour indiquer 
un bicolore de majeures de force 
Un. En France, ant, La 
té des ÿ t mon- 
trer tres de cette 
à Trèfle et le 
Îles. 


à une vraie 
ir de jouer 2 Trè- 


Philippe Brugnon 





Anacroisés … 


n° 735 
DU MEME T2 NI D HAS À MS 39 AA 47 LU 


Les anacroisés 
sont des mots 


défiaitions sust 


les ne de 


mats à trouver. 
Les chiffres 
qui suirent eer- 
tains tirages 
correspondent 
*a sombre 


lu 


Comme an 
Scrabble, on 


Fous ot 


feel dues dues 
Sersbble 
{Larosise). 


HORIZONTALEMENT 


L. ADEOUUV. - 2 AAËLNRST (+ 2}. 
- 3, ACEEINRR (+ 3). - 4. AAEGNOT. 
— 5. EEENRSUV (+ 1} - 6. ACEINRT 
& 8). - 7. EEORRTUV (+ 2) - 
(Mer ID, ARERRASE LE Ve 
+ _ + = 

AAELNNOT 


{LL AEGISTT (+ 

(+ 1). - 13. AE _ Fa. AEINNOST 
(+ 21 - [S. AADINNS: — 16. CEEOST 
(+ 2). - (7. AETILLS, - 18. EEGILRV 


{+ 1). - 19. AELNOPR. — 20, AER- 
RTUUX. - 21. AEINSST {+ 6). 


VERTICALEMENT 

22. AAENRTV (+ 2}. - 23, CGIN- 
NORU, - 24. CÉEELNRU (+ 1). - 
25. AEGIRRTU (+ 2}. - 26, ACEIOPT 
{+ D. - 27. ADENOOT. - 28. AEI- 
PRSTU EE PRO (8 2 = 
30. AACERTT. — 31. AEEGNT (+ 2} - 
32. BEHLS. - 33. AEEMRTT {+ 2). - 
34. AENORSU (+ 4). - 35. AAABSSTT, 
- 36. EJORSTZ (+ 1). - 37. AÉEMRSU 
{+ 2). - 38. DEEIOPS OS nn, - 
+ ALORRST. - 40. ARERSTT (+ 4). - 
IILLNOOS. - 42. AANRST, - 

# AEESTUV. - 44. EERRST (+ 3) 

SOLUTION DU N° 734 


1. PRUDENCE. - 2. OISELIER. - 
3 EUNECTE. - 4. SUPPORTS, - 





1: CTI 
ml Ill II D 1) 
5. GUITOUNES. - 6. EVASEES. — 
7. ULTRASON (ROULANTS). - 


8. ÉMOTION. - 9. VISUEL. - 
10. TETINES (ENTITES ETEINTS 
TEINTES TINTEES). — 11. CRIMINEL. 
- 11 MARQUERA (REMARQUA). - 
13. OPINION. — 14. ENQUERIR. - 
15. STEPPE, -— 16. AMITIÉ (ATIMIE 


EMIAIT}. — 17. "MAHONNE. = 
18. YEMENITE. - 19. :EUMENES 
(MENEUSE). - 20. EXISTENT. - 


21. QUEUES, - 22. POURSUIT. — 
23. MENACEE, - 24, RITUELLE (TEIL- 
LEUR TREULLE TULLERIE TUL- 
LYERE). - 25. ANOMAUX. — 26, TUR- 
QUIN. - 27. DESSERVYI (DEVISSER 
DIVERSES VERDISSE). - 28. QUE- 
TEES. - 29. VAINCUE (ENCUVAIN). - 
30. NIPPASSE. - 31, SOUSCRIT. - 
32. EROGENE. — 33. RAREMENT 
(MATERNER...). — 34. BETISE. - 
35. AMORPHES (AMPHORES). - 


36. OROGENIE, formation des chaînes : 


de montagnes. — 37. DEDUITE - 

38. ENDENTEE. - 39. ALIÉNEE. - 

40. TRESORS (RESSORT ROSTRES). — 

A1. DESSINR (DESSRIN SIDEENS). - 
az POULE en 

Charlemagne 

et Michel Daguet 


Scrabble. 


ne 406 


L'AGE DE PIERRE 

Le Bclge Christian Pierre a conservé 
à Huil (Québec) son titre de champion 
ne perdant que 6 points 
en 5 manches, ce qui constitue un 
nouveau record (notre collaborateur 
Michel Duguct reste cependant k seal 
à avoir, naguère, aligné 89 tops consé- 
cuñfs). Cinq Français le suivent, tous 

à plus de 99 %. François Bodard, pre- 
mier Québécois, est 7, 1 ny à pas de 
Suisse dans les 15 jprnies, mass bien 
deux Suissesses, Christiane Aymon et 
Véronique Keim, ce qui, pour certains 
Joueurs machos, constitue une aberra- 
tion génétique. Aucun Africain n'avait 
fait te déplacement, mais deux Rou- 
mains, Claudia Mihai et Tudor Can- 
feront réalisé respectivement 86 et 


Una mot rarc à fait {a différence 
dans la deuxième partie, que nous 
pablions ci-dessous (interompcz donc 
votre lecture si vous voulez la rejouer). 
Le mot « rémoras » étant impliçable, 
il fallait s'appuyer sur un T, pour 
joucr « ramerots », jeune pigeon 
ramier, Le suffixe dimiautif - EAU est 
plus courant que le suffixe + OT, mais 
certains mots acceplent les deux {tout 
comme RAMEROT qui peut s'écrire 


RAMEREAU) : CABLOT, CABLEAU 
+ COLINOT, COLINEAU - BAR- 
BOT, BARBEAU -— BOBINOT, BOBI- 
NEAU - MOUSSOT, os de grueu, 
MOUSSEAU - Pi cèpage, 
PINEAU, cépage ou vin - VIGNOT, 
bigorneau, VIGNEAU - enfin le 
fameux CUISSOT {de sanglier) et 
CUISSEAU (de veau), morceaux de 
résistance de La dictée de Mérimée. 
Parfois les deux homophones sont 
d'érymologie ct de sens différents : 


MERLOT pare, VE MERLEAU, RER 


fanchete - PUROT, ot Jane à ie, 
POREAU, partie de tuile. Hi 


Pour revenir à RAMEROT, pour- 
quoi RAMIER Re en argot le 
stus de "est que cè mot 
est enité de lex de l'expression ne pas en 
Jiche une rame. 


Michel Charlemagne 
Résultats du champiomaat : 1. 
Pierre (B). 2. Rivalan. 3. Fritsch. 4, 
Lachaud. 5. Levart 6. Treiber, 7, 
Bédard (Québec). 8. Ruche (B). 9. 
Gr IZ A à mes Gus 1 Ka Le 
un. 
Turpia (8). Keim (S}. 16. Hellc- 
baut (B). 17. Buteau {Q). 18. Mourot. 
19. Pallavicmi, 20 Dives {BL 


Champlonnat francophone 1992 
Lluil (Québec), 13 août - Deuxième manche 


LORRE Ur Que GE 0e ne VON cuis pre D on 
d'un cran, vous découvrirez la solution et le tirage 
es mon 









EIRUULN 
LHAASMUT 
SGÉENJB 
GEN+OIRT 


LTGM+DDI 






























H4 Lt 
10€ 71 
Gs 40 
cB4ole.36 
. 8 { TI 
N6 33 
L2 68 
2F 82 
1H 43 
N1 # 
D 11 38 
13 G 68 
A 44 
À 12 6 
31 a 
6H | 34 
1M 24 
5K 2 
L 12 ZA 
14 A 32 





NIQUJERAL, 2 G, 78 ; INQUUMETA, 


Bas a RÉtRRERLs SR ACT TEL 1007. 
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HORIZONTALEMENT 
1. Eux seuls et c'est assez. -— 
1 Furieuse, Ses réactions sont pour 
ainsi dire étonnantes. — IIL. S'exposent 
avec des fleurs. Va à la rivière. — 
IV. Fleuve. Préposition. Tout doux. - 
Y. Fit appel aux amis, Catacombes. - 
VL Crient. En place. - VIL. Sert les 
cuirs. Celle d'Alceste aous fait rire. — 
VIIL Grecque. Vont au fauteuil, Le 
meilleur arai ? - LX Amoureux. Met à 
l'épreuve. - X. Paradis pour quelques- 

uns. 

VERTICALEMENT 
L Doit beaucoup emprunter pour 
qu'on puisse l'emprunter, - 2. Fait un 
tout, Fait un tout. — 3. C'est dans la 


Fab Pour le  : 1 Core 
le manque pas de raies. — 
rar Espace-temps. — su 


ront pas. — 10, Où Ph à jte 
mesure, FER TR MS 


vanté, Rome définit son statut. — 
11. Note. Peut s'exercer la nuit en 
vêtement de nuit, peut-être, - 12° Etre 
bien loin de la solution. Fis un bon 
emploi, — 13. Le plus beau sera sans 
conteste Le L. 


SOLUTION DU Ne 733 

Horizontalement 
L. West Side Story. — Î1. Accablé, 
Paréo. — ül. Loi. Issue. au. - 
TV. Lueur. Encre. — Y. Stérées. Tinto. 
- VI Tass.. Apprêtés, - VII Ri. 
Ingéra. EoL - VÜL Etude. Relu, Fa, — 
IX. Rèvée. Errer. — X. Thésauriseuse, 

Verticalament 
1. Wall Streer, - 2 Ecoutait. - 
3. Sciées. Ure. - 4, Ta. Ursidés. — 
5. Sbire. Néva. — 6. Ils. Eag. Eu. - 
7. Désespérer. - 8. Un. Pré. — 9. Spec- 
grales. — 10. Ta. Ris Usé. - 
il. Qriente. Ru. — 12. Rea Testés. — 


13. Yongosiave. 
François Dorlet 





MÉMORIAL 

New-York, 1992, 

Blancs : M, Rohde. 

Noirs : Zs, Polgar. 

Système hollandais, 

La é5 [16 Mix Réé (p} 
LC cé|i7. DBStQ Ces 
CB a) IE dés Fes 
co 61) RU à 
SC see bit FE 
CRIE He7I22 dr  Radis) 
Le Ci | 22 654 (0 ds 
hs! LU # qi Fe 
40. CR Ré (h} | 25. Das (u) 
LL D'N  Dé7U)]26 RE Fes 
12 Bt Cxëi | 27. Rd Hit 
D. Cuël Def (k] LE Fcle Rai 
14 FdSt (ti Daegz {ont | 2 D Rs$ 
15. FdS+® {n) ExfS (0)! JO. Fad+ abandon. 


a) Ou 3... Cf6 {système des qua- 
tre C) ou 3, gé (système des 
trois Cj. 

&) L'attaque la plus énergique 
contre la formation hollandaise. Le 
pion €$ est obligé d'avancer (si 4... 
d6 ; 5. d5 !'et si 4, xd ; 5. Cdi 
menaçant déjà E pion F5), qui 

deviendra un objectif pour les 
Blancs. 


5° 5. Cd2 semble insuffisant après 

, CF6 (et non 5. Cxdd ; 6. 
EE Lu EE d'Eur ir à ; 
Cd2, Cxd4 ; 8! Cdxés, cé 16 
Cé-d2, 0-0 : 10. 83, d6 ; 11. F,  f4 
et les Noirs ont un jeu je. 
Outre le coup du texte, on a aussi 
essayé 5. CES, CK6S ; 6. dxéS, C7 ; 

€ 


Echecs 


ne 1507 


7. F5, h6 : 8. Fh4, ç6 : 9. 63, Das : 
10. Fg3 (Christiansen-Browne, Las 
Vegas, 1989). 

d} Malgré l'affaiblissement du 
roqué, CE coup dôit être considéré 
comme supérieur à 5, F67 qui 
laïsse aux Blancs un net avan 
après 6. Ch3, Cf ; 7. 63, 00; 

fa, d6 ; 9. F62. : 

ë Une variante particulièrement 
aiguë, rarement jouée en raison de 
sa complexité. 


Rhi, Cé7. Le retour originai du 
CR libérant le pion b, west pas 
sans logique. 

9 L'avance g5-g4 abandannerait 
au Cal la case f4 En raison de ja 
menace 10. Ch3 !, les Noirs doivent 
prévoir la défense de leur pion g: 
d'où cette idée hardie de confier au 
K la protection du pion g$ ! 

4} La construction des Noirs n'est 

à recommander aux débutants. 
free CE trouver FR moyen de 

ÿ La première mine est posée. 

À 11... &xf3 5.12 p3 abandon- 
nerait le’ centre et augmenterait La 
violence de l'attaque des Blancs (13. 
Tgi). Remarquons que {a défense 

naturelle ?1..., Té8 échoue après L2. 
hxg5 | hrs": 13, Éxéd, Cxéa (si 
: 14. Cf2 menaçant 15. 
Dh$+ et 15. 24 suivi de Eg2 et le 
pion é4 tombe); 14. DhS+ 1, 


ee 


Rxhs ; 16. Cf4r, Red : 16. Fé2+, 


Rg3 ; 17. Th3 mat, et aussi 
après 14. Rf6 ; 15 et 16. 
Cxes. De même, si /1..., d6 ; 12. 


C2, Dé ; 13. Bté4, Bab ; 14. gd et 
15. Fe2. 

Kj Si 13. &xé4 ; 14. CÉ2 1 meua- 
çant 14. Cxét. 

D Une surprise pour les Noirs. 

m) Si 14. Dette 15. CF2, 
De3 ; 16. DhS+, RS ; 17. sb ÿ 
RXES ? {mais quoi d'autre LÉ 
Df7+, F6 ; (9. é4 mar 

n) Une magnifique combinaison 

qui va aspirer.ivrésistiblement le R 
soir dans un réseau de mat. 

o) Si 15..., RES : 16. Teil ! 


2) Si 16... Re6 ; 17. Dd+, RhS ; 
cer, 8 i9. Df5+, Rxb4 : 


d Sans care 17... seu ire 
Rdi, Tf8 Dés, ÊF6 
TF6 TD. ie, re 21. 


Rdë'; 19. çÿ mat 

4) Si 20.., Fxf6 ; 21. Dxfér, 
RgS ; 22. bér, etc. 
UE Dxd2+ : 23. Rxd?, Fu 

est insuffisant après 24, Tfi, Ron 
25. Rd3. Après ce long voyage, le R 
noir n'est toujours pas en sécurité. 
4 En effèt, une menace de mat en 
b3 surgit, imparable. 

4) Ou 25..., Fxf2+; 26. Cxf2, 
pla 27. Re Far: 28. Rd3, 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE Ne 1506 
V. KOROLKOV [1937] 


(Blancs : Ra2, 2, CAS et 6, Pg7, 47, * 


g?7. Noirs : RhS, FçS et ‘86, Cd2, 
* Pas, ç2, 84) 
ae Noirs 


æC+f;2 Raï, F64 mat 


Pi Ce ne don 2 DT 
88e Cr! RP: 2 Ces id . 


_ DU RU D NN œ 





abcdeftgnh 
Blancs (4): Ra7, TaS, Ec8, P(6. 
Noirs {3}: Rd4, Td6, Fbi. à 
Les Blancs jouent el gagnent. - 


- Claude Lemoine 


menacent 1... 





ce 

















à 
Ce 


F4 4 &æÆ 4 
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L ES vins de Paris étaient appréciés 
au quatrième siècle par l'empe- 


reur Julien, et l'historien Pierre 
Champion a reconnu que iso 
de la ville, au Moyen Age, est 
d'abord celle du développement des 
vignes puis du morcellement des clos. 
Quelques rues en témoignent encore : 
la rue du Clos-Bruneau (5: arrondis- 
sement}, du nom d'un petit vignoble 
appartenant au sieur Bruneau : La rue 
des Morillons (15), célébrant un 
cépage alors florissant, du genre 
pinot ; la rue des Vignes et la rue 
Vineuse { 16), cette dernière produi 
sant un vin dont Louis XIIE était 
friand lorsqu'il passait par fi, reve- 
nant de chasser les loups dans la forêt 
de Rouvres. Sans oublier les vignes, 
aujourd'hui folkloriques, de Mont- 


bre ses villages autour 
de Paris, ne manquait pas de vignes 
(souvent autour dés abbayes, comme 
à Saint-Denis), plantées en hybrides 
et donnant des vins « ginguets », 
synonyme de vins verts, dont les ven- 
danges étaient occasion de fêtes 
populaires, Sur les tréteaux de l'illus- 
tre Tabarin, place Dauphine, on 
chantait : « Buvons à tasses pleines ! 


U" rs Tel semblait le 
« cacao à ses premiers 
En les Amélndiens du Mexi- 
que MU. jen, sa terre nalale, 
prisaient si fort qu'il leur ser- 

fair de monnaie à l'égal de l'or», 
nous dit Jean-Paul Aron. L'incom- 
réhension des Européens de la 
couverte, les compagnons de 
Christophe Colomb, devant .le 
ca, un arbre de la 

famille des sterculiacées, de 4 à 

5 mètres de haut, fut considérable. 
C'est une plante d'ombre à feuilles 
persistantes, Elle aime les sols pro- 
fonds que la forêt tropicale lui fui 
offre. La disparition pires des 
forêts ombreuses pose le problème 
de sa pérennité génétique, car on 
ne peut fatiguer un même plant 
sans le régénérer. 

Les «fleurs jonquillesx, selon 
l'abbé Raynal, botaniste du dix-hui- 
tième siècle, naissent directement 
sur le tronc et les branches. Le 
cacaoyer produit des baies ovoïdes, 
les cabosses, renfermant des graines 
violacées. On fera sécher lesei 
au soleil Grillées et cuites à point, 
devenues brunes, on ôte les tégu- 
ments. On pile la pâte, on la râpe : 
on ajoute vanille, muscade, citron 

cannelle, Aujourd'hui, les graines 
du cacaoyer, de la forme d'une 
fève, sont décortiquées, nettoyées, 


torréfiées, concassées et méages 
Un travail précis et complexe 


qu'exécute la grande industrie et 
l'artisan parfois : Côte d'Or à 
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25 rue de Buc 
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TABLE 


Vendanges à Suresnes 


Dussions-nons en crever, trinquons 
Jusqu'à demain. Il est beau de mourir 
les armes à la main!» 


Afnsl, de la Couräille à Bagneux, 
d'Auteuil à Meudon, Rueil, Issy, 
Vanves et autres lieux, la vigne pros- 
érait. Elle devait se tuer à 
teuil en on ont on à 
célébré le millénaire en 1928, On 
appréciait ce piccolo, de couleur 
is, frais et acidulé. Avjourdui, il 
a Refus à qu LB qu'un seul vigneron. 
produisant un vm blanc 
fruité, un peu acide certes, mais qui 
nous enchantait lorsque nous allions, 
avec les Compagnons de l'asperge, 
dur chez ke bon restaurateur Sutter, 
las disparu. 


e on ne chante plus dans les sailes 
de garde le refrain gaulois : 
J'ai vouln tärer de la gloire 
Une balle m'a crevé l'œil, 
J'ai rätè du vin d'Argenteuil 
Et ce vin m'a jou la. 
tandis Raoul Ponchon rimait ce 
«petit » alors célébre. 
| Le vin dure depui Mo lui a 
is Le yen, 
existe encore, re rue du - 
des-Seigneurs tenant aux 
bénédictins de Pare Bern des. 


Doux-amer 


Le cacao 


Bruxelles ; Valrhona et Côte de . 


France à Paris, et Bernachon à 
Lyon. De monnaie, de médecine 
euphorisante, le chocolate 

ne devient Pons pa ee 
RE er qu'au uitième 

cle. Matière précieuse en Méso- 
America, au même rang que les 
plumes ou ies tissus de coton colo- 
rés, les grains de cacao servaient à 
acheter nourriture, vétements, 
esclaves, et à parier lors des jeux de 
balle en caoutchouc. 


Plante amère, mystérieuse, le 
cacao est devenu une production 
de masse, 2,2 millions de tonnes 
ne re dont 55 $ en Afi- 
que. Ivoire est le premier 
producteur mondial et Cacao Barry 
le premier importateur. Hormis le 
ragoût de dinde pimenté au choco- 
lat de la cuisine mexicaine et, ici, la 
liaison au chocolat du civet de liè- 
vre ou de la lamproïe à la borde- 
laise, le cacao, c'est la magie des 
desserts, Le mariage des vins et du 
chocolat est une gageure. Avec le 
raie av chocolat noir, constitué 

ganache, viendra s'opposer le 
AL de Champagne, de chez 
Moët, un vin muté. Le madère 
Belem's, vin de Malvoisie 1934, 
aimera la truffe aux noisettes, avec 
fa vanille et la sauce anglaise. Et le 
simple Saint-Raphaël ambré se 
mariesa avec une marquise au cho- 
colat et zestes d'orange amère. 
C'est du moins le choix du lauréat 
de la Salamandre d'or 1992, décer- 
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CHEZ LOONG 


Chinoïs Thaïlandais 


43, ruo Brancon, 76015 Pom 


Ta... 49-28.71-22 Forma Lam sc 








par le cognac Otard. {ndiseuta- 
de et l'harmonie du moscato 
d'Asti — un perlant aromatique aux 
réminiscences uvales, qui ne titre 
guère que 5 degrés, — avec le fon- 
t au chocolat amer dont Michel 
Ranvier e sa clientèle gour- 
mande des beaux quartiers ap 
Outre Maurice Bemachon (2), on 


les grands artisans 
du D neRe Elo Lyon, Palomas 


(2, rue du Colonel-Chambonnet, 
Lyon-2, tél : 78-37-7460), l'inven- 
teur des savoureux «delicia», 
de chocolat noir amer ; à 
aris, La Maison du Chocolat 
(56, rue Pierre-Charron, Paris-& ; 
téL : 47-23-38-25), dont la qualité 
et La fraicheur des nombreuses 
variétés — la dernière est un choco- 
lat au fenauil — sont irréprochables, 
Sans oublier le pâtissier-cuisinier- 
traiteur Christian Constant, bien 
sûr (notamment 26, rue du Bac, 
Paris-7e ; tél : 47-03-3000). 

Les chefs de cuisine font hon- 
neur au chocolat. Avec plus ou 
moins de bonheur. Au Bellecour 
(22, rue Surcouf, Paris-7e ; tél : 
45-$1-46-93), le « duo de chocolar et 
framboises v est chaleureux. Le 
même «duo» du Jules-Ferne (tour 
Eiffel), crémeux. est rchaussé d'un 
inutile carré de «chocolat blanc, à 
la saveur usurpée. Le chocolat 
blanc est une matière grasse que 
l'on extrait par pression pour oble. 
nir la poudre. C'est le «beurre de 
cacao»; on devrait l'appcier 


ux quatre coins de France 


CHAMPAGNES 


BRUT MILLÉSIMÉ ROSÉ 
Propriété R. M. Dubois P. & F. 
«Les Almanachs-, 51480 Venteuil. 
TEL : 2688-48-37, Fax . 06-5800.36 

Vicilli en foudres de chêne. 

«Cuvée Le RÉDEMPTEUR brut 1985. 
Tarif sur demande, visitesrendez-vous. 
Rech. exportateur CEE 


“ u L'abus d'alcool est dangereux pour la santé, consommez avec modération. n 
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«blanc de chocolat». Chez Duques- 
noy (6, avenue Bosquet, Paris-7 : 
tél : 47-05-96-78), qui accueille les 
puristes du Club des croqueurs de 
chocolat présidé par Claude Jolly, 
la plus extrême rigueur est requise 
pour une parfaite dégustation de 


à féuillantine au chocolat guanagja » 
(70 % de cacao). A Versailles, La 
Grande Sirène 125, rue du Marè- 
chal Foch, tél. : 39-53-08-08) inscrit 
sur sa carte d'automne une « 2yr4- 
mide de chocolat manjari ». 


Aujourd'hui, des travaux scientifi- 
ques vantent la théobromine, 
dovée de propriétés stimulantes et 
de sels minéraux. que le chocolat 
contient, La Faculté approuve, la 
méthode Montignac toière, la ville 
se régale. Méfions-nous cependant. 
Madame de Sévigné cite le cas de 
«la marquise de Coëtlagon {quil 
prit tant de chocolat étant grosse 
l'an passé, qu'elle accouche d'un 
peiit garçon noir comme le dia- 
ble». Le chocolat cest toujours un 
objet de passion. 


Jean-Claude Ribaut 


(3) 72, me Lauriston, Pans-16°. Tél. : 
47-27-7467. 

(21 La Pavion du chuculat, de Mau: 
rice Bemachon (préface de Jean-Paul 
Aron), Flammarion, 1985. 


CHAMPAGNES 
SANGER & VAUBECOURT 
Lycée Viticole - 51190 AVIZE 
Prestige - Millésimes - Rosé 


Blanc de Blancs - Brut - Demi-sec 


Tarif sur demande. 
Tél. : 26-57-79-79. 


Visite des caves sur rendez-vous. 







Près), les rues des Bons-Raisins, du 
bort-au-Vin, des Verius. Et surtout il 
wxisie des vignes! 


Victor Hugo évoquait pour Edmond 
de Goncourt « ce petit vin qui a une 
ai jolie couleur de grosuile et qui n'a 
jamais Jait de mal à perunne ». Puis 
l'engouement tomba, à qualité dimi- 
aua tout autant que la production. 
Enfin, un Bordelais, M. Lafourcade. 
œnologue de qualité, implanta ici le 
cépage sauvignon, entre autres, et Le 
vin blanc de Suresnes esi aujourd’hui 
de qualité. I est rare néanmoins. 
D'abord la municipalité en réserve, je 
crois, une ou deux bouteilles aux 
habitants qui les veulent acquérir. 
Puis la production ne dépasse guère, 
selon les années, 3 50G à 4000 hecto- 
litres. 

La Fète des vendanges à lieu, cette 
année, les 3 et 4 octobre. Excellente 
occasion pour les amateurs de se 
régaler de la cuvée 1991. Vous la 
pouvez trouver bien entendu au Fer- 
ger de la Madeleine (4. boulevard 
Malesherbes. Paris-fe: tél, : 
4265-51-99), Avec aussi du vin d'Ar- 
genteuil et de Montmartre, Et aussi à 
La Taverne Henri-IV, chez Robert 
Comiepas (une «Table de Maigrei», 


notonse au passage ; 
Pont-Neuf, Paris-le:; tél. : 
43-8427-0), Enfin. en un des moins 
célébrés mais des mcilleurs restau- 
rants parisiens. aux Jeux Afériers de 
France (13. boulevard Augustc-Blan- 
qui, Paris-13°: tél. : 45-88-90-03) 
- où Michel Moisan non seulement 
le propase à sa carte des vins, mais 
milonne aussi la blanquette d'escar- 
gois et picds de porc au vin de Sures- 
nes et le turhot Belle Gabrielle, 
deglacé au même vin. Pour fa petite 
histoire. cette Belle Gabrielle (d'Es- 
crées), favorite du bon roi Henri, 
venait cacher ses amours à Suresnes, 
dit-on. Et c'est au Béarnais que la 
ville doit sa devise : «Nul ne sort de 
Suresnes qui souvent n'y revérnne.. 

Plus tard, une guinguctte installée 
là devait prendre pour enscigne « La 
Belle Gabrielle ». On y buvait large- 
ment le vin talors probablement 
rouge) avant que, blanc. un bibliothé- 
caire de la Malmaison tente de le 
champagniser... Er l'on pouvait en 
tout cas Chanter : 

En r'venant d'Suresnes 
J'avais mon pompon.. 


La Revnière 


13. place du 
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C' la mode. Les éditeurs 
entendent faire, des livres de 
recettes, des ouvrages artistiques. 
Un livre de cuisine devient ainsi 
un superbe cadeau, mais on voit 
mal la ménagère en faire des vade- 
mecurm utilisables dans la cuisine, 

On se régalera, pourtant, de 
Saveurs d'Italie, de Lorenza de 
Medici (Laffont édit.). Pierre Esti- 
val (chef du Métropole de Beau- 
lieu, et qui inscrit à le carte plu- 
sieurs plais d'outre-Alpes) me 
disait son plaisir de trouver ici, 
outre des recettes bien expliquées 
er de superbes photos, «une vue 
générale des coutumes gourmandes 
des campagnes italiennes ». 

C'est ce qu'aurait pu être 
Jrlande, art de vivre et traditions, 
de Mike Bunn (Albin Michel), lui 
aussi merveilleusement illustré 
mais nous donnant comme 
recelies de là-bas le kebab, un tur- 
bot au Noiïlly et un gâteau de 
légumes de Provence ! 

Chez Soler, voici {a Bonne Cui- 
sine en couleur : un ouvrage inal- 
tendu : {e Nouvel Art de plier les 
servieltes ; et, bien micux valable, 


DESORMAIS, RE 


les Secrets de la mère Rrazier, la 
célèbre «mère» lyonnaise (son 
restaurant sc perpétue sous la hou- 
lette de Carmen et Jacotte Bra- 
zier}, reine de la volaille demi- 
deuil. Paul Bocuse, qui fut com- 
mis chez elle en 1946, a préfacé 
l'ouvrage. Dommage seulement 
que l'auteur, Roger Moreau, n'ait 
point signalé que le Trophée Mére 
Brazier fut, en hommage à cette 
grande dame, le premier Trophée 
des mères cuisinières à sa créa- 
tion. 

A signaler enfin l'édition 1993 
du Guide de poche du vin, de 
Hugh Johnson (Laffont édit.) eu. 
aux éditions Charles Corlet, une 
intéressante plaquette sur le pom- 
meau de Normandie signée Chris- 
tian Drouin {préfacéc par Jacques 
Puisais). Cette liqueur de cidre cst 
aussi élément de cuisine, et quel- 
ques bonnes recettes originales 
sont décrites, comme la lotte au 
pommeau où la jouc de bœuf au 
civet de pommeau, 
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TROUVEZ VOLVIC 


AUX MEILLEURES TABLES. 


Grâce a son exirême pureté Dr du titre naturel di volcans 


d'Auvergne, l'eau 


de VOLVIC respecte et garde intacte les 


saveurs les plus fines, C'est certainement pour celte qualité 
que l'on rencontre aujourd'hui VOLVIC sur la plupart des 


grandes tables en 


France, comme LE FOUQUET'S à Paris, 


volric. L'EAU DES SAVEURS INTACTES 
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INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


RE ER PARC MONCEAU PONT NEUF ÉRETES 


MEET CNE 
RELAIS BELLMAN “ésssee 


47-23-5442 
Jusqu'à 22 h 30. Cadre élégant. 


(Fermé en aoû) 


COPENHAGUE, " êmee 
FLORA DANICA, sur un jardin 


SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ 


142, av. des Cham aps -Elysées, 
43-59-20 


T2 nn M 





LE DEY 109, rue Croix-Nivert, 15 
féun. hm, TEL : 48-14-91.64 

Cuisine algéroise : Bourek, Chorba 
Choix de couscous et ragine algérois. 


CRETEIL 


LA TERRASSE DE CRÉTELL 
42-07-1594 
39, avenue de Verdun, 
94000 CRÉTEIL 

« LA SANTÉ PAR LA MER ». 

Spècialité de poissons. 
Carte suggestions à 180 F. 
Terrasse d'été. 


ENTOTTO 1c22scatem 3 


Spécialités éthiopiennes. 


RENNES 
LA COUR COLBERT, 

12, rue Hôtel-Colbert. 5e. 43.54-61-99, 

TLJ, Cadre XVIK autheni, PMR 22D F. 


LE PROTOCOLE, |3, ruc de l'An- 
cienne-Comédic, 43-26-99-20. T.l.j. 
jusq. 1 Le café rive gauche à la 


mode, cuisine bourgeoise et inventive. | La véritable bouillahaisse marseillaise 


Merveilleux banc de coquillages, 


LA LUNA Sn rover 
Spécialités de poissons 
et de coquillages. 


PLACE DE CLICHY 


CHARLOT 
ROI DES COQUILLAGES 


48-74-49-64, 
TA. jusqu'à { 


el des poissons cuisinés sur mesure. 


LOUIS XUE «2506 
Fdim., lundi midi 
8, ruc des Grands-Augustins, 6 


LE NEM oésis 


F/sam. midi el dim. 
67, rue Rennequin, 1%, 
Vicinam. 





L'ARBUCL 
25. ruc de Buci. 44-41-14-14. 
T.Lj. jusqu'à 3 h. 
Cuisson à la broche pour des viandes 
et puissans pleins de saveurs. 
JAZZ CLUB jusqu'à l'aube. 


TRINITE 


LE SUQUET. 
48. rue de Clichy (9°). 
Tél. : 49-74-25-66. 
Cuisine du Sud-Est. 
FJsam. et dim. 
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A Fextréme nord-ouest du 
pays de Galies, le comté de 


Grwynedd apparaît comme le 
centre nerveux du grand 
renouveau du gallois. Ici, 
sans contraintes, la langue 
celtique a pu s'exprimer et 
s'épanouir. A l'égal des 
Catalans et des Basques, ces 
Britanniques se disent prêts 
à remettre leurs destinées 
entre les mains de l’Europe. 


L ÊË soupçon d'aborder une 
autre terre aurait dù les 
effleurer lorsque sont venues vers 
eux les montagnes arrondies, 
doux moutonnement vert mousse 
cascadant jusqu'à l'étroite avant- 
scène champétre qu'interrompt le 
rideau maritime. Ils auraient pu 
le conforter, lorsque sous l'anglais 
familier des panneaux routiers, 
un idiome inconnu est apparu, 
puis, lorsque, plus loin, l'impor- 
tun a pris le dessus. Ils auraient 
pu tenter de le déchiffrer, non 
comme s'il s'inscrivait en épi- 
taphe, en solde de tout compte 
barré d’unc diagonale en forme 
d'adieu, mais corame le signal 
ardent d'une identité retrouvée, 

Parvenus à Caernarfon, à 
l'extrême nord-ouest du pays de 
Galles, ils ne se seraient pas alors 
brutalement trouvés plongés dans 
un murmurant ailleurs, sans avoir 
jamais distingué de frontière, ni 
changé de monnaie, démunis sou- 
dain de celle qui permet de trou- 
ver son chemin, son journal, son 
hôtel : la langue. La petite capi- 
tale du comté (département) de 
Gwynedd est galloisante à 90 %, 
et cela s'entend. Une insolence 
qu'elle sait faire oublier dans un 
anglais sans rancœur, Car ses 
citoyens, comme près des deux 
tiers des habitants de ce Finistère 
britannique, comme un Gallois 
sur cinq, sont bilingues. Une évi- 
dence récente qui préserve la lan- 
gue de leurs pères. 


Parlé par un million de personnes 
en 1900, le nombre de galloisants 
ne cessait de décliner, surtout 
après la seconde guerre mondiale. 
Le siècle leur aurait été fatal, 
comme à nombre de langues 
minoritaires d'Europe, sans la 
résistance engagée dans {es 
années 60, seule de cette intensité 
et de cette cohérence en notre 
extrème Occident. Le recense- 
ment de 1991 témoigne de ses 
effets, qui enregistre la stabilisa- 
tion à plus de cinq cent mille des 
locuteurs, avec, pour la première 


fois, l’'encourageant accroisse-" 


ment du nombre d'enfants. 

Un succès tel que les galloi- 
sants se perçoivent de plus eu 
plus comme les derniers hérauts 
des Celtes. Les langues sœurs de 
la branche britonnique, comme le 
breton, qui pouvait prétendre 
égaler le gallois en nombre de 
pratiquants il y a vingt-cinq ans 
encore, sont plongées - sauf 
improbables revirements politi- 
ques - dans un déclin sans retour, 
quand elles ne sont pas mainte- 
nues artificiellement en vie 
comme le coruique (1). Leurs 
cousines gaéliques ne paraissent 
pas mieux portantes : l'ilandais 
n'a guère d'espoir de se remettre 
de son confinement dans 
d'étroites zones rurales éclatées, 
tandis que l’écossais offre les 
signes d'un vieillissement accen- 
t 

« Malgré {a présence ici-même 
de la langue la plus puissante du 
monde, nous parlons le gallois, 
tout comme il y a mille quatre 
cents ans. Comment se fait-il que 
nous soyons encore là 7 interroge 
Bruce Griffith, professeur de 
français à l'université de Bangor, 
qui met la dernière main, au 
terme de dix-huit ans de travail, 
au premier grand dictionnaire 
gallois-angiais. Certes, la géogra- 
bhie nous a protégés. Et la 
misère : nous n'avions pas Îes 
richesses du Sud avec sa houille. 
Mais il n'y a plus d'Etat gallois 
depuis le quinzième siècle, pas de 
système légal séparé. Au dix-hui- 
ième, les classes supérieures on! 
cessé d'utiliser notre langue. Si 
nous étions isolés comme les 
Islandais, notre maintien se com- 
prendrait, mais HOUS SOMINES SOUS 
la pression de cinquante- cinq mil- 
lions d'angiophones} Et nous 
entendons bien survivre. Pour- 
quoi ? Alors que nous ne sommes 
pas tentés par l'idée d'un Etat 


sf 
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indépendant, que gagnons-nous à 
défendre le gallois ? Et cela dans 
un enthousiasme aussi inexplica- 
ble que notre survie. » 

Survie ou renaissance ? Survi- 
vance, infime accroc à l'Histoire, 
ou justice enfin rendue à la 
constance ? Loin de Londres, le 
comté de Gwynedd a toujours été 
au cœur du sentiment national. 
Reconnue il y a peu comme capr- 
tale administrative (1955), Car- 
diff la cosmopolite est au sud, 
mais les valeurs traditionnelles 
comme les aspirations politiques 
contemporaines, bref, le caractère 
gallois, apparaissent plus que 
jamais es concentré dans le pôle 

istorique du Nord-Ouest. 

. uninepon _ territoire ne 
fut-elle pas dirigée par Llywelyn 
le Grand, prince de Gwynedd, 
avant que Llywelyn le Dernier 
comme son nom l'indique), à la 
in du treizième siècle, ne Ft ter- 
rassé par l'Anglais Edouard 1*. 
Lequel crut contenir l’ivréden- 
tisme par de lourds gardiens de 
pierre prudemment adossés à la 
mer, aujourd'hui pacifiques pro- 
fesseurs d’histoire et d'architec- 
ture militaire pour les tauristes : 
les châteaux de Beaumaris, de 
Con (inscrit au patrimoine 
mondial de l'Unesco), de Caer- 
narfon où, en 1969, l'héritier de 
la couronne, Charles, sera investi 
prince de Galles, comme il en fut 
d'Edouard IL. 


La résistance se repheralt sur ses 
forteresses, par force tout inté- 
rieures, armées du verbe. Elle 
ferait fonds d'une tradition poéti- 
que jamais interrompue qui 
remonte au sixième siècle et qui a 
produit, dès le début du second 
millénaire, des milliers de textes. 
Un art à la fois savant et popu- 
laire de stances sévèrement codi- 
fiées, jeu de références et feu de 
révérences, devenu sujet et objet 
d'affrontements graves et joyeux 
DT SEE ted- 


Régénéré (le rock galloisant, 
après quelques années de péni- 
tence, vient d'y obtenir droit de 
cité), subventionné, alternant lit- 
térature, théâtre, danse et chant, 
le grand eisteddfod national ras- 
semble désormais dans une 
pompe druidique plus de trois 
cent mille personnes en une 
semaine d'août. S’étonnera t-on 
ensuite de voir les ouvrages de 
poésie atteindre des tirages de 
trois mille exemplaires, lorsque 
œeux, comparables, du grand voi- 
sin ne dépassent pas les sept 
cents ? 

Mais la décision essentielle, qui 
offre à la langue son salut et son 
statut, émane de la dernière de la 
galloise dynastie des Tudor, la 
galloisante Elisabeth [®. Pour 
assurer la fin du catholicisme et 
le triomphe de l’anglicanisme à 
l'ouest, la souveraine fait en effet 
traduire la Bible dans l'idiome 
celtique (1588). Ainsi, à La diffé- 
rence de la Bretagne et de l'Ir- 
lande, {e sentiment religieux s’en- 
racine-t-il dans la langue, dans 
une tradition de lecture. Le gal- 
lois de la Bible cependant, n'est 
pas celui, parlé, de tous les jours, 
mais la langue classique des 
bardes, qui s'est maintenue au- 
dessus des variations locales. 


Au dix-hoitième siècle, lorsque La 
haute église anglicane, se préoccu- 
pant plus de plans de Carrière 
s'anglicise et délaisse le pays, les 
mouvements religieux non 
conformistes investissent la place. 
Le méthodisme en particulier 
s'impose. Les prédicateurs, issus 
du peuple, montent à l'assaut 
bible en main, et la déchiffrent 
avec leurs fidèles. La langue du 
Livre, mariée à celle de prèches 
vigoureux, est celle d'un fervent 
ordre nouveau. Le rappel de la 
Loi, les appels au repentir et les 
chants rédempteurs s'expriment 
d’une seule voix, aux mêmes 
accents. Communion avec le 
texte et en lui. Un officiel pourra 
constater en 1847 : «Ce sont des 
brutes : ils ignorent l'anglais. » 
On n'aurait su mieux préparer 
aux affrontements collectifs qu'al 
lait engendrer la révolution 
industrielle. Les échos qui retenti- 
ront sur les carreaux des mines 
(au sud) et dans les carrières d’ar- 
doise (au nard) auront d'autres 
causes mais pas d'autres origines. 
Et lorsque le monde ouvrier incli- 
nera à en verser les intérêts aux 
pubs plutôt qu'aux temples, 
ceux-ci ne résisteront pas à ouvrir 
leurs propres annexes pour 
conserver leurs troupes. Musique 
g parois décidément insépara- 


Le travaillisme Due dans 
des cités où l'évangélisme pâlit, 
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Britanniques de cœur, Gallois de langue 
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entraînant le gallois dans sa souf- 
france. L’ennemi traditionnel, le 
conservatisme, bien qu’incarnant 
un établissement foncièrement 
anglais, suscite des sentiments de 
ges avant ras Et il 
faut la grande dépression pour 
voir s’éveiller un Parti sational 
gallois (Plaid Cymru) qui, d’em- 
blée, met l'accent sur La langue. 
Avec l'intuition d'avenir que ce 
qui paraît l'instrument du main- 
tien d'une identité en est le cœur 
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Publicité parue dans les quoti allois pour une émission de la chaîne gailoisante S4C : 
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et le rempart essentiel à défendre. 
Pasteurs ou poètes, tous 
précheurs, bientôt s’en méleront, 
mais ici c’est la langue qui saluera 


. la religion qui passe. 


L’urgence d'une intervention 
s'impose dans les années 60, et 
l'agitation s’installe dans les uni- 
versités créées à la fin se 
précédent pour intégrer jeunes 
Gallois au monde anglais. En 
émerge une activiste Association 
pour la langue galloise, qui s'attri- 





Guide 


e Le comté de Gwynedd se 
trouve à deux heures de route 


de Manchester, relié à. Paris six 
British Airways (tél. : 


47-78-14-t4) et Air France 
aller-retour à partir de 
1946 F). Ceux qui ne souhai- 
tent pas abandonner teur voi- 
ture prendront ie soir à Zee- 
brugge un transbordeur des 
North Ses Ferries (tél. - 
42-66-90-90} qui les déposers 
au matin à Hull, distante de 
moins de quatre heures de 
Caernarfon {l'aller-retour en 
cabine à partir de 2240 F. pour 
deux, plus 1 120 F pour la voi- 
ture.) 

Le Grand Guide du pays de 
Galles {Galimard, «la Bibliothè- 
que du voyageurs, 302 p., 
160 F) est une excellente intro- 
duction générale. Vivant et 
vibrant, he Matter of Wales 
{en angiais) de Jan Morris, en 
est un compiément recom- 
mandé ({Penguin, 442 p., 





6,99 livres). Une nuït de pleine 
lune, de Caradog Prichard, seul 
roman traduit directement du 
gallois en français, offre, à tra- 
vers le regard d'un enfant, les 
images justes d’un bourg du 
Gwynedd (Bethesda) au début 
du siècle (Actes Sud, 218 p., 
125 F). : 

Le Gwynedd offre de larges 
possibilités d'hébergement : 
des de jeunesse {cer- 
taines, magnifiquement logées 
et situées, comme cslle de Pen 
y Pass, au pied du Snowdown), 
aux hôtels. de grand confort. 


Les plus attrayants d'entre eux, 


ont été rassemblés sous l'en- 
seigne du Welsh Rarebit : ainsi 
Flas Bodegroes, à Pwliheli 
(table excellente dans un 
manoir georgien) ; Tyn Rhos, à 
Llanddeiniolen {confortable 
ferme-hôtel} : Olde Bull‘s Head 
à Beaumaris, dans l'île d’Angle- 
sey (auberge viailla de cinq siè- 
cles}. e - 


- Communes (1966), 


buera une première victoire : 
l'adoption en 1967 du décret sur 
la langue galloise, qui reconnaît 
son égalité de principe avec l'an- 
glais devant les cours. Coïnci- 
dence? Plaid Cymiu venait d'ob- 
tenir un premier siège aux 
4 u D ant de 
vingt-cinq ans le glissement de 
tout le Nord-Ouest du travail- 
lisme au nationalisme (le i 

lioisant détient quatre sièges 

lepuis avril dernier — dont trois 
sur quatre dans le Gwynedd.}) 
Mètre après mètre, un pas de 
deux politique et administratif 
s'engage. . 


, La consignation d'actes offi- 
ciels majeurs (comme la déclara- 
tion de naissance) en is s’ob- 
tient en lenteur. Mais La langue 
écrite s'implante pe h nou- 
veaux espaces, même lorsque 
l'inégal Rd do ne permet à 
uu commerçant non isant de 
refuser un chèque établi en 
lois. Chaque escarmouche anime 
un peu pis un débat nationaf qui 
vient d er le cadre strict de 
la langue, 


, C’est à ce moment de réinves- 
tissement d'un territoire mental 
que les Gallois du Gwyuedd 
sou nent qu'on ne le pu 
a ne que pour s’en pren 
à leur temitoire tout court. Pressé 
par le logique spéculative de l'ère 
Thatcher, le monde de l’immobi- 
lier investit Le Nord-Ouest du 
pass de Galles, désigné comme 
« Le pays des affaires à faire». et 
se lance à l'assaut de ses plages et 
de ses montagnes. Des «affaires» 
qui ne sont pas à la portée des 
habitants de toujours, souvent 
contraints de céder la place 
Dafydd Orwig, membre du 
conseil du comté s’en indigne : 
« Notre culture accorde plus de 





place ax poètes a ‘aux écono- 
mistes : l'argent y a longtemps été 
considéré comme SM sale. 
Et nous avons gardé une mentalité 
de paysans, tandis que la classe 
moyenne anglaise n'utilise l'ar- 
gent pour gagner plus. Leurs 
retraités se sont mis à revendre 
leur maison du Devon ou du Sur. 
rey pour s'en acheter une ici, trois 
Jois moins cher. Avec la différence. 
ils pouvaient s'offrir le pub ou le 
poste (2) comme une distraction. 
Mais c'étaient alors le pub et la 
poste qui changenient de langue!» 

L'intrusion. est ressentie 
comme une injustice si violente 
que ce ne sont plus seulement les 
prix qui se mettent à flamber : les 
cottages aussi. Deux cents rési- 
dences secondaires disparaissent 
en fumée durant les années 80, 
sans victimes, sans coupables, 
mais non sans les revendications 
de mystérieux « Meibion 
Glyndwr» (3). Des actions qu'on 
ne paraît réprouver tout haut 
qu'en plissant les yeux de malice, 
d'autant que le « marché» s'est 
autodétruit depuis, les marchands 
de biens disparaissant non sans 
laisser des centaines de panneaux 
« à vendre» jusque sur les Lem- 


L'affaire, qui conduisait à angli- 
ciser la région, n'a fait que ren- 
forcer les militants dans l'idée 
que la clé essentielle réside dans 
l'école et les médias. Le gallois se 
fait alors plus volontiers exclusif 
dans les jardins d'enfants du 
Gwynedd. Surtout, il franchit en 

ques années les étapes succes- 
sives du primaire, du secondaire 
puis de l'Université, non plus 
comme matière, mais Comme 
moe ras _ en 
s’adaptant pour intégrer les voca- 
bulaires nouveaux de l'informati- 
que, du commerce ou de la géo- 


graphie lil a fallu rédiger les 
miers atlas gaoisants. Aiosi, 
assemblage des mots «scène» et 


«terre» f{llwyfan-dir), fera-t-il 
apparaitre des plateaux sur les 


ca 
Une chaîne de télévision gaHoi- 
sante, S4C (Sianel Pedwar 
— Channel Four Galles), cam- 
mence d'émettre en 1982, après 
la grève de la faim du premier 
député nationaliste, Gwvnfor 
Evans — seule du genre à laquelle 
Me Thatcher ait cédé (autre indi- 
cation sur les ra s trés parti- 
culiers qu’entretiennent la princi- 
pauté et le royaume). Première 
gue minoritaire en Europe à 
bénéficier d’une chaîne émettant 
dix-ueuf heures par jour, SC a 
quadrillé l’espace quotidien pour 
n'accorder au ois que les 
heures décisives. 


Souploement angl le reste 
du joue S4C semble avoir plus 
tendance à sous-titrer le gallois en 
anglais que l'inverse, comme s'il 
s'agissait moins de consolider 
l'attachement des locuteurs que 
d'en regagner, en au cou- 
rant majoritaire une possibilité de 
réinsertion douce dans {a langue 
toute neuve de leurs ancêtres ou 
de leurs voisins. Un bilinguisme 
bien tempéré qui laisse ouverte La 
porte entre les deux mondes. Car 
s'ils se veulent moins sagas que 
jamais, les Gallois du Gwynedd 
se revendiquent assurément bri- 
tanniques, hissant l’Union Jack 
au premier sou DE secoue 
comme durant l'expédition des 
Failklands. . 
EL de Galles a largement 
l'autonomie proposée en 
1979, mais les DOM RES n'en 
désarment pas pour autant et 
appellent l'Europe à leur res- 
cousse. « Elle nous aidera à main- 
tenir le gallois mieux que le 
Royaume-U estime Daffyd 
Orwig ue opper se arr 
avec les qui ont les mêmes 
roblèmes, comme les Catalans et 
es paques. et à nous organiser 
ensemble pour notre pérennité. » 
Avec l'espoir de voir la commu- 
nauté des nations prendre le pas 
rapidement sur celle des Etats. 
L'autoroute A 55, en voie d'achè- 
vement, qui ionge la côte nord du 
pays de Galles a été désignée 
E22. Sa mission : relier l'Atlanti- 
ge (Galway) à le Baktique. Fe le 
wynedd. Accélérera-t-elle le 
mouvement ? 


De notre envoyé spécial 
Jean-Louis Perri 
D À Ron U KL poses d 
ue umé-Uni, les 
DE Guy, me 
sis Sd , De alle qui de 
gea de 1400 à 1415, Puitime lion 
Endépendantiste contre FAngicterre. 








